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La figure placée sur le titre du Bulletin représente un groupe de fleurs

d'Orchidées de la tribu des Cypripédiées; elle a été exécutée par M. le Profes-

seur A. Millot, d'après des spécimens provenant des Serres du Muséum.
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DU
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ANNÉE 191/r. — N° 1.

Î3<{J>^

1/15" RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM.

27 JANVIER mu.

PRÉSIDENCE DE M. E.-L. BOUVIER,

PROFESSEUR AU MUSEUM.

ACTES ADMINISTRATIFS.

M. LE Président donne connaissance des faits suivants qui sont

relatifs à divers services du Muséum :

M. Lauby, Docteur es sciences, a été nommé Assistant de la

Chaire de Paléonloiogie du Muséum , à dater du i décembre 1918,

en remplacement de M. Thévenin, nommé Maître de Conférences

à la Faculté des Sciences de TUniversité de Paris (Arrêté ministe'-

riel du 20 décembre iQiB);

M. Danguy, Pre'parateur de la Chaire de Botanique (Plianéro-

gamie) du Muséum, a été nommé Assistant de ladite Chaire, à

dater du i^"^ janvier 191 4, en remplacement de M. Bonnet, admis

à la retraite, sur sa demande, pour raison de santé (Arrêté minis-

tériel du 2 o décembre 1918);

M. Germain, Docteur es sciences, chargé des fonctions de Pré-

parateur de la Chaire de Zoologie (Annélides, Mollusques et

Zoophytes) du Muséum, a été nommé Préparateur de ladite Chaire,

à dater du i*"' décembre 1918, en remplacement de M. GuÉ-

RiN, appelé à d'autres fonctions (Arrêté ministériel du 20 dé-

cembre 1918).

Ml'SÉUM. XX. 1



M. Vaillant a été délégué, à dater du i*"" décembre 191 3, dans

les Fonctions de Préparateur de la Chaire d'Herpétologie et d'Ichtyo-

logie du Muséum, en remplacement de M. Despax, démissionnaire

(Arrêté ministériel du 20 décembre iQiB);

M. le Colonel Azema, présenté par M. le Professeur Lacroix, a

été nommé Correspondant du Muséum (Assemblée des Professeurs

du 18 décembre iQiB).

Ont été promus, à dater du i^"" janvier 191 4 (Arrêté ministériel

du 3i décembre i9i3), les Fonctionnaires et Agents du Muséum

ci-après désignés :

Assistants. — M. Lucet, de la 5® à la classe; MM. Gagnepain

et Matout, de la 6° à la 5^ classe.

Préparateurs.— M. Neuville, de la 2® à la 1" classe; MM. Hasen-

FRATZ et Papoint, de la 4® à la 3® classe; MM. Angel, Semighon et

Guillaumin, de la 6° à la 5® classe.

Peintre à Vatelier de moulage. — M. Bernard, de la A® à la

3® classe.

Commis. — M. Conyers, de la 2^ à la i""^ classe.

Garçons de laboratoire. — M. Rioux, de la 2^ à la i'^^ classe;

M. Brault, de la 3^ à la 2® classe; MM. Landrel et Coudert, de

la à la 3^ classe; M. Lambaré, de la 5^ à la classe.

Brigadier et garçons de ménagerie. — M. Defaux, brigadier, de la

2^ à la i''^ classe; M. Sineux, garçon, de la 3^ à la 2^ classe;

M. Janet (C), garçon, de la à la 3^ classe.

Gardiens de galerie. — MM. Langelle, Bija, Fouassier, Badaire,

Richon (V.) et Bouleau, de la 3^ à la 2^ classe; MM. Chèze et Thar-

REAu, de la à la 3° classe; MM. Righon (A.) et Jutard, de la 5° à

la li^ classe; MM. Dupanloup, Cros, Georg, Magary, de la 6^ à la

classe.

Garçon de bureau. — M. Mittelberger , de la 3° à la 2* classe.

Concierge. — Wagquet (F.), de la 3® à la 2® classe.

Garçon de bibliothèque. — M. Mally, de la 6* à la 5® classe.



Los iiideniiiilt's (1<'S ajjciils ci-aprrs (If'nomiiK'S ont (Ur aiijjmonUîes

dans les proporlioiis siiivanlcs, à dalcr du i"" jaiivi(M' i 9 i A :

MM. T0UHAUI), délr{i[U('' dans les Ibnclions de {jarçon de labora-

toire, de î3,2oo à 2,3 00 IVaiics;

CiiASSEUiL, délé{jii(5 dans les fondions de garçon de labora-

toire, de 1,900 à 2,000 francs;

Chagot, délégué dans les fonctions de gardien de galerie,

de i,Goo à 1,700 francs.

Indemnités allouées sur le fonds des voyageurs. — Une somme de

2,3oo francs a été répartie entre les Voyageurs-naturalistes ci-après

désignés, à titre d'indemnités à forfait pour frais de rechercbes de

collections scientifiques destinées au Muséum en 1918, savoir :

MM. Franck, pour frais de récoltes d'échantillons scientifiques

aux îles Loyalty : 3oo francs
;

Perrier de la Bathie, pour frais de récolle de collections

paléontologiques à Madagascar : 1,000 francs
;

Alluaud et Jeannel
,
pour frais de récolle de collections au

Kilimanjaro : 1,000 francs.

M. LE Président exprime tous les regrets que doivent inspirer à

tous ceux qui s'intéressent au Muséum la disparition de deux

hommes qui lui ont rendu les plus grands services : le premier, le

D"" Henri Marmottan, naturaliste fervent, par ses libéralités et ses

donations; le second, M. Ernest Olivier, Correspondant du Mu-

séum, le petit-fils d'Olivier, l'Entomologiste célèbre, qui fut

membre de l'Académie des Sciences, par sa collaboration conti-

nuelle et la donation de ses collections entomologiques; il ajoute

qu'en témoignage de reconnaissance, l'Assemblée des Professeurs

a cru devoir le désigner pour la représenter aux obsèques de ces

deux savants, et prononcer les discours devant honorer leur

mémoire.

M. Henri Hua, Secrétaire général de la Société des Amis du

Muséum, annonce ensuite que le Muséum vient de perdre en la

personne de M. Van Brock, Vice-Président de la Société, un de ses

bienfaiteurs, qui, chaque fois qu'il s'agissait de faire œuvre utile,

ouvrait largement son portefeuille et se montrait généreux.



DISCOURS DE M. LE PROFESSEUR E.-L. BOUVIER,

DÉLÉGUÉ DU MUSÉUM.

PRONONCÉ A BRUAY ( PAS-DE-CALAIS )
, LE 12 JANVIER 1916,

AUX OBSÈQUES DE M. LE D'" HENRI MARMOTTAN

,

CORRESPONDANT DU MUSEUM.

Messieurs,

Le Docteur Marmottan a voulu dormir son dernier sommeil dans la terre de

Bruay, au milieu de ses ouvriers et collaborateurs de tout ordre qu'il aimait

comme un père; mais il a voulu aussi que le fruit de son labeur scienti-

fique vînt prendre place au Muséum d'Histoire naturelle, dans le sanctuaire

où sont conservées, avec tant d'autres, les collections de Fairmaire et de

Puton
,
qui furent ses amis. Il vous a laissé une grande part de son cœur,

il laisse au Muséum son esprit, et c'est pourquoi, je représente , au bord de

cette tombe, notre grand Etablissement national.

J'ai revendiqué cet honneur parce que j'ai pu suivre, durant près de

vingt années, les aspirations scientifiques du Docteur Marmottan, parce

que nous avions en commun le même désir de favoriser les recherches

zoologiques, et surtout, pourquoi ne pas le dire, parce qu'il voulut bien

m'accorder dans sa sympathie une place dont je reste fier et en échange de

laquelle je lui avais donné mon affection. Au seuil de la tombe qui va re-

cevoir ses restes, je tenais à dévoiler l'imporlance de son rôle dans les

progrès de la science, et à mettre en lumière des secrets qui eussent offensé

sa modestie lorsqu'il était encore de ce monde.

Le Docteur Marmottan faisait le bien comme d'autres font le mal, sans

aucun bruit et presque en se cachant; il avait la pudeur des âmes délicates,

et pour connaître les secrets de sa bienfaisance, il fallait les surprendre, ou

fréquenter le cénacle d'amis scientifiques dont il aimait l'entourage. Je

comptais de solides relations dans ce cénacle et c'est ainsi que j'ai pu sou-

lever le voile derrière lequel une âme exquise dissimulait aux regards

ses bontés.

Pendant plus d'un demi-siècle , le Docteur Marmottan a favorisé par tous

les moyens le progrès des sciences naturelles : avec son cœur en donnant

un ferme appui aux zoologistes d'avenir, avec son esprit en faisant profiter

les jeunes de ses collections et de ses connaissances , avec sa bourse où il

puisait largement pour subventionner les explorateurs et pour favoriser la

publication des recherches scientifiques. Il y a quelques mois à peine, dans

un de ces déjeuners où il se plaisait à réunir le cénacle autour de lui,

nous déplorions en commun la pénurie de la Société linnéenne marseillaise

qui manquait de ressources pour achever de mettre au jour sa Faune des

Coléoptères de Provence, et nous cherchions les moyens de lui venir en

aide. Je crus, ajuste titre d'ailleurs, que l'Académie des Sciences contri-



Imor.iil à l'(iMivr(^ au nioycMi de la foiHlalion Kolaiid n(uia|)arl(3; mais il ik;

fallait pas compItM* sur la soninic nilirrc, cl où (n)iiv(!r 1(; i'(!slo? rfO'ost

lori simple, nous dil le bon DochMU'; ohicnoz une- subv<;nli()u
,

jcî douiKMai

la dilU'îrcnce. Kst-co le dornior acie do sa (jénérosild scieuliliquc!? Cv.sl

prohablo, mais je n'oserais le dire : avec ces passionnés du bien, il faut

s'alt(Midi*e à toutos les surpi'isosl

Depuis riieui-e où nous surprit le triste événement, j'ai pensé bien des

fois à l'ami qui venait de disparaître , et toujours mon esprit le comparait k

sir John Lubbock, qui fut son contemporain et qui l'a, de bien peu, pré-

cédé dans la tombe. Ils ont été, l'un et l'autre, doués de lacidtés très di-

verses, qu'ils portèrent toutes à un émineul degré ; ils furent des admi-

nistrateurs de premier ordre, des hommes politiques écoutés, de sûrs amis

du peuple et, l'un et l'autre également, des fervents de la science. Mais, à

rencontre de sir John Lubbock, le Docteur Marmottan ne voulut pas tenir

la plume pour faire connaître ses conceptions scientifiques; il était savant,

très savant même, toutes les branches des sciences naturelles lui furent

familières, et chaque fois que j'avais le plaisir de me trouver avec lui, j'ad-

mirais son érudition. Mais il était un homme d'intimité, il aimait la science

pour elle-même, pour les agréments et les bienfaits qu'elle procure, pour

les horizons qu'elle ouvre à l'esprit, non poui^ le lustre qu'elle peut donner.

D'ailleurs, il avait trop de modestie pour écrire, et il fit de la science

comme il faisait le bien , avec amour et délicatesse , mais sans emphase et

presque caché.

Arrivé au terme d'une longue carrière , cet homme si bon aurait dû s'en-

dormir paisiblement pour l'éternel repos, et j'ai le cœur navré en songeant

aux soutfrances qu'il endura lorsque la mort vint abattre sa robuste nature.

Maintenant qu'il nous a quittés pour le séjour des purs esprits, restons les

pieux gardiens de sa mémoire : le mausolée du cimetière rappellera ses

bienfaits , ses collections précieuses le feront vivre indéfiniment au Muséum
;

et en ces deux points éloignés, à Paris comme à Bruay, les générations

futures pourront s'inspirer à son école.

Quant à nous
,
qui l'avons connu et aimé

,
apportons nos sympathies à

ses enfants qui le pleurent et, en lui disant adieu, déposons sur sa tombe

la couronne de nos regrets et le tribut de nos affections.

DISCOURS DE M. LE PROFESSEUR E.-L. BOUVIER,

DÉLÉGUÉ DU MUSÉUM,

PRONONCÉ AUX OBSEQUES DE M. ERNEST OLIVIER,

CORRESPONDANT DD MUSÉOM.

Messiëcrs,

Pour le Muséum que je représente à ces funérailles. Tannée commence
par de tristes et douloureux devoirs; il n'y a pas encore trois semaines.
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j'accompagnais au voyage d'où l'on ne revient pas le bon Docteur Marmot-

tan
,
qui fut un amateur éclairé de la science , et aujourd'hui c'est Ernest

Olivier qui s'en va, au fort de son activité et de sa production scientifiques.

Serait-il vrai que la mort traite en ennemis ceux qui cherchent à lui faire

obstacle en soulevant le voile de la nature ? Marmottan et Olivier se res-

semblaient à plus d'un titre : dans leur culte désintéressé de la science,

des mêmes branches de la science , ils témoignaient une ardente sympathie

au Muséum d'Histoire naturelle; ils lui ont laissé le fruit de leurs travaux

et je tiens à réunir leurs noms dans un même témoignage de reconnais-

sance et de profond regret.

Ne croyez pas que j'exagère les sympathies d'Ernest Olivier pour notre

Muséum national. 11 y fréquentait comme en maison amie ; c'était le centre

où l'appelaient son goût et ses affections, le foyer même où son illustre

grand-père avait trouvé les matériaux de ses recherches et un entourage

de savants célèbres. Chaque fois qu'il venait dans la capitale, Ernest Olivier

nous apportait le charme de son sourire, la gravité de sa parole et surtout

ce rayonnement spécial qui vient du cœur, qui va droit au cœur, et qui

réconforte dans les moments difficiles.

Je l'ai connu dans un de ces moments, à une époque où la tâche était

rude, et je lui voue le meilleur de mon souvenir pour les encouragements

précieux qu'il voulut bien me donner en cette circonstance; c'était

l'époque, déjà lointaine, où je débutais au Muséum et où le concours des

meilleurs entomologistes m'était nécessaire; il me donna le sien largement,

sans restriction, avec cette sorte de timidité que je lui ai toujours connue

et qui prenait source dans la profonde délicatesse de son âme. Dès le pre-

mier contact, il sentit que nous avions les mêmes ardeurs pour arriver au

but, qu'il était nécessaire de faciliter le travail des chercheurs et que la

meilleure manière d'arriver à ce résultat, c'était de réunir en un sanctuaire

permanent et accessible à tous les collections précieuses qui représentent

le fruit scientifique des générations passées. Cette idée le passionnait; il

en fut le propagateur infatigable et il lui est resté fidèle jusqu'à la mort.

Ces nobles sentiments et cette juste compréhension des intérêts scienti-

fiques avaient pour origine un vif amour de la patrie qu'il voulait grande

dans toutes les directions de l'activité humaine; ils s'amplifièrent chez lui

par le fait d'une hérédité dont il sentait le grand honneur.

Aux jours de la République et du Premier Empire, son grand-père avait

occupé une place de choix dans la glorieuse phalange de zoologistes qui je-

tèrent alors un lustre sur notre pays ; et dans la bibliothèque familiale comme

dans les laboratoires parisiens , Ernest Olivier se trouvait chaque jour en

présence des œuvres qu'avait conçues l'ancêtre vénéré : les nombreux et

savants articles de VEncyclopédie méthodique, le Voyage au pays ottoman,

surtout YEntomologie ou Histoire des Insectes^ œuvre monumentale et source

féconde où l'on ne cesse de puiser.



Qin'ls oveinpics et (|n('I riisciirncnicnl ! Naliiralislo (h» naissaiicf;, — on n<;

i<» saurail «'Ire aiilicmcnl , — l^w iicsl ( )livi(;r se riioiiti a (li{;-ri<î d*; s(!S oi ijjiiKîs

,

et si les ciiTonslaiires ne lui oui pas permis de; scî vouer exelusivjîiiKMil, .i la

carrière s('ienlili(pi(\ il n eu du moins 1(; niérile d'aimer profondément la

science, de lui consacrer tous ses loisirs et de lui donner le meilleur de son

esprit. Kn créant la lievuc scientifique du liourhonnais , il a voulu jrrou[)er

autour de lui les biolojj-istes épars dans la l éjj-ion centrale et faire connaître

ies richesses naturelles de cette ré[jion ([ui compte parmi les plus intéres-

santes du pays; il y fut entouré de fervents collaborateurs, mais il paya

aussi largement de sa personne et c'est là sûrement qu'il faut chercher si

i'on veut connaître l'étendue de son savoir et la variété de ses aptitudes.

Cette publication lui valut d'être appelé, au titre de Correspondant, à

la Société nationale d'agriculture de France. C'est également pour les ar-

ticles de sa Revue , mais aussi et surtout pour ses recherches de science

pure, qu'il avait été nommé Correspondant du Muséum. Comme son

grand-père, il fut un passionné de l'Entomologie et il se fit un devoir

d'ajouter au patrimoine scientifique dont il était l'héritier. Mais de nos

jours, le domaine des sciences naturelles a pris une extension inimaginable

et nul savant, parmi les mieux doués, ne saurait écrire à nouveau une En-

tomologie ou Histoire des Insectes. Nous sommes loin de l'époque où tra-

vaillait son grand-père. En attendant les vastes esprits généralisateurs , il

faut être spécialiste pour faii'e œuvre utile, et Olivier jeta son dévolu sur

le groupe des Lampyrides, dont notre Ver luisant est un des types les plus

répandus. Ce fut là sa tâche et il sut l'accomplir avec succès. On le consul-

tait de toutes parts sur ce groupe et à tous il accordait sans compter sa pré-

cieuse collaboration. Notre Muséum a tiré un ample bénéfice du concours

qu'il lui apporta, mais combien de Musées, en dehors de nos frontières , lui

doivent la même reconnaissance I

La mort est venue arracher le savant à son œuvre , mais celle-ci ne restera

pas interrompue ; Ernest Olivier nous laisse le fruit de son labeur et ce

trésor ne peut manquer d'être fécond; il prendra place au Muséum, où

viendront le consulter et s'instruire ceux qui doivent porter après lui,

après nous , le flambeau de la Science. "

C'est le juste lot accordé aux hommes qui ont tenu le feu sacré; ils sur-

vivent dans leurs œuvres et continuent la tâche entreprise même après

qu'ils ont disparu. J'ai reçu d'Ernest Olivier le portrait de son grand-père;

je voudrais établir le sien tout à côté , dans le laboratoire, pour que les gé-

nérations nouvelles travaillent sous le regard des deux savants et s'inspirent

de leur exemple.

Car c'est aux jeunes générations qu'il faut songer et c'est à elles

qu'Ernest Olivier pensait toujours; c'est pour les bien servir qu'il a ou-

vert un sillon et récolté des richesses. Qu'il repose maintenant de la paix

du juste et que son âme soit satisfaite I le Muséum sera le fidèle interprète



de sa pensée, et, en s'associant par ma voix à la douleur d'une famille

plongée dans lafflicUon , il apporte ses adieux à l'ami dévoué dont il gar-

dera pieusement le trésor et la mémoire.

PRÉSENTATION D'OUVRAGE.

M. le Professeur Stanislas Meunier offre à la Bibliothèque du

Muséum son mémoire intitulé : La Météorite d'El Nakla-el-Bahariah

,

publié dans les Mémoires présentés à l'Institut Egyptien et publiés sous

les auspices de S. A. Abbas II, t. VI, fasc. v, Le Caire, nov. 1918.

COMMUNICATIONS.

Sur l Aorte antérieure des Girafes,

PAR M. H. Neuville.

Le mode de disposition , sur la crosse de l'aorte , des troncs artériels

desservant notamment la tête et les membres antérieurs, est générale-

ment considéré comme pouvant contribuer à caractériser les différents

groupes de Mammifères. 11 est cependant soumis à des variations indivi-

duelles assez étendues et d'importantes remarques ont été faites dans ce

sens. Déjà Guvier [Anatomie comparée) avait fait observer que l'on trouve

à ce sujet, dans la classe des Mammifères, rrdes exemples de presque

toutes les variations que les antliropotomistes ont signalées dans l'Homme

A. Keith^^^ a pu dresser, pour les Primates, un tableau de ces variations,

sur lequel on retrouve effectivement, en passant de l'Homme aux Mycetes

par la série des intermédiaires qu'oiïrent les diverses familles de Singes,

cinq degrés successifs de complication, dont chacun se retrouve à la fois

dans l'Homme et dans les Singes. Les divers représentants de l'ordre des

Primates n'offrent donc respectivement
,
quant à ces dispositions

,
que des

pourcentages variés d'un certain nombre de types.

A. Keith, The Modes of Origin of the Carolid and Subciavian Arteries

from the Arch of Aorta in soine of the bigher Primates (^Journal of Anatomy and

Physiology, London, voi. 29,1895).
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l.a rccluMTlK^ (le (U's variations a (Ué moins complèlonioni, poursuivie sur

les auti'(^s Mainmil^res. ( l(^|)('n(laul. IVuisons a ('Udidu à ces dei'niers,

(l'apr^is une niélliode ([uel(|ue [)eu (lillérente, la slatisli(|U(; (li-essé<! |)ar

A. Keitm pour les l^riinales. 11 constate avec raison le caractère; inconiph-t

de rensenihle des données relatives à ce sujet.

En ce (pii roiiceriie les (îirafes, Tétude des rainificalioiis (h; l'arc aoi--

tique soiiible n'avoir été laite, jusqu'ici, qu'avec d(is nïatéiiaux trop peu

uoinhreux pour permettre d'en définir avec certitude le ly[)e normal. Dans

leur description de l'arc aoiti([ue des Ongulés, les classiques réservent

fréquemment une mention spéciale au mode d'origine des troncs hi-acliio-

céplialiques des Girafes et les décrivent comme s'écartant, plus encore que

ceux des Lamas, du type habituellement présenté par les Ruminants et les

Solipèdes. La première description en paraît due à Ovven^^^ et les auteurs

suivants se sont généralement bornés à la 're[)roduire. Dans le cas des

Girafes, écrivait Owen [Proceedings . .
. , i838, p. ii, et Transactions...,

i836-i8^i
, p. 229) : ffi'arc aortique, après avoir engendré les vaisseaux

du cœur, fournit, premièrement, un large tronc innominé, qui se divise

en une artère vertébrale droite, une artère brachiale droite, et le tronc

commun des deux carotides; secondement, l'artère brachiale gauche; troi-

sièmement, l'artère vertébrale gauche. Le tronc commun des deux carotides

est remarquable par sa longueuci. Cette description, appuyée par le

schéma reproduit ci-contre (fig. 1; Comparative Anatomy, vol. III,

fig. /il 9 G), ne laisse aucun doute sur la nature exacte des dispositions

observées par l'illustre anatomiste anglais, dont les textes trahissent seule-

ment un certain doute quant à l'homologation des vaisseaux; ce qu'il

désigne, dans la description citée, comme étant la vertébrale gauche,

devient, dans sa Comparative Anatomy, la thoracique interne.

Les Leçons sur l'Anatomie et la Physiologie, de H. Milne-Edwards

(t. m, Paris, i858) mentionnent les mêmes dispositions, que signale

encore, beaucoup plus récemment, le Bronn's Thier-Reich^^K Le type

auquel est rattachée, dans ce dernier ouvrage , la crosse aortique des Girafes

(B, fig. 191 ) diffère cependant quelque peu de celui qu'a décrit et figuré

Owen : la ff thoracique interne gauches, isolée d'après ce dernier auteur

(voir ci-contre fig. 1, V), n'est pas représentée sur le schéma du Thier-

F. G, Parsons, On the Arrangement of tlie Branches of the mammalian

aorlic Arch {Journ. of Anat. and Physiologij, London, vol. 36, 1902).

R. Owen, Notes on the Anatomy of the Nubian Girafe {Proceedings of the

Zoological Society, London, i838, p. 6-i5 [voir p. ] 1]; Transactions of the Zool.

Society, London, vol. 2, i836-i84i, p. 217-268 [voir p. 229J). Voir aussi, du

même auteur, Comparative Anatomy and Physiology of Vertebrates , vol. III, Lon-

don, 1868, p. 535, fig. hig G.

Bronn's Klassen und Ordnungen des Thier-Reich. — W. Leche, Mammalia,

6''Bd, 5' Abtheilung, p. 1201-1202. Leipzig, 1902.
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Re'tch , où ne se trouvent ainsi que deux troncs au lieu de trois. Parsons

[loc. cil., p. 892) figure également cette dernière disposition.

Le type ainsi décrit se retrouve dans certains Mammifères appartenant

à différents Ordres. Parmi les Ongulés, il rappelle surtout celui des Camé-

lidés (Lamas) et pourrait, en outre, se rattacher à celui des Suidés, en

exagérant encore, par suite de l'isolement de la ffthoracique interne

gauche^?, la tendance à une division immédiate que présentent les troncs

Fig. 1. — Crosse aortique de Girafe, d'après Owen (type anormal).

A, aorte primitive.

D, D', artères brachiales droite et gauche. — V, V, thoraciques internes droite et gauche.

C, C, carotides primitives droite et gauche.

brachio-céphaliques de ces Mammifères; cela accentuerait les caractères

propres isolant les Girafes parmi les autres Ruminants. Mais j'ai pu me
convaincre que ce type ne représente qu'une anomalie.

En disséquant des Girafes de diverses provenances, n'appartenant pas

toutes à la même sous-espèce, j'ai observé des dispositions très différentes

de celles qu'a signalées Owen et qu'ont reproduites, en les simplifiant,

W. Lèche et Parsons. Celles que j'ai constamment rencontrées sont sim-
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ploineni, à (Hi('l((nos vaii.iiilcs |)i^s, les disposilioiis {V;n<'i;«lfiK, ty|)i(|iH'S,

(1rs Uiuninaiils, s'(''l<Mi(ltMil ('{paiement aux l'l(|iii(l(''s cl, aux Tapirs, <•(,

que je vais (Kri iro plus parliculiènMiioiil d'apiiYs \ ;\\r, aoi lifpifj (!<', (lirali;

calal(){}ué sous 1(« II" A. liiyyT) dans los Colloclions (l'Anatojiiio conipan'îe

(lu Musôuni (voir fig. q).

Une coronaire droite ou posU^rieurc (E) et une coronaire /'auclie ou

antiîrieure (E') s'isolent, dès ia base de Taorle, d'après le mo(Je usuel. Un

Fig. 2. — Crosse aortique de Girafe,

d'après ia pièce A. 18995 des Galeries d'Anatomie comparée du Muséum
(type normal) [ijli gr. nat.].

A, aorte primitive, — E, E', coronaires droite et gauche. — P, fragment de l'artère

pulmonaire, — I, I, premières intercostales, — A', aorte antérieure, — B, B', artères

brachiales droite et gauche. — T, T, artères thoraciques externes droite et gauche, —
T', T', artères thoraciques internes droite et gauche. — V, V, artères vertébrales droite

et gauche. — D,, tronc bicarolidien. — C, C, carotides primitives droite et gauche. —
G, ganglion.

tronc commun ou aorte antérieure (A') se détache de la crosse de i'aorte

(A)?iYant lïncurvation de celle-ci et engendre d'abord l'artère brachiale

gauche (B'), à l'opposé de laquelle se détache un tronc isolé (V), de calibre
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beaucoup moiudre; immédiatement après, l'aorte antérieure engendre

Tarière bi'achiale droite (B), à côté (et non plus à Topposé) de laquelle

naît un tronc (V) semblable à celui (V) qui se détacbe au niveau de Tar-

ière brachiale gauche. Le tronc bicarotidien (D) fait suite aux précédents

et m'a toujours présenté une longueur d'environ o m. 06, c'est-à-dire sim-

plement équivalente à celles qu'offrent les Bovidés d'assez grande taille. Les

carotides primitives (G, G') sont ici, comme Ton sait, d'une longueur

démesurée, qui est celle du cou. La présence d'un ganglion (G) m'a paru

constante entre elles, au niveau de leur séparation.

Les deux artères (V, V) naissant au voisinage des troncs brachiaux

fournissent, de part et d'autre : les dorsales, les vertébrales et l'équivalent

des cervicales supérieures.

De chacun des deux troncs brachiaux s'isolent, à peu près au même
niveau, à /i-5 centimètres de Torigine de ces troncs, deux vaisseaux iné-

gaux, diamétralement opposés en général. L'un (T), le plus volumineux,

paraît correspondre aux artères thoracique externe et cervicale inférieure;

la première de celles-ci est généralement volumineuse, comme Ton sait,

dans les Bovidés, et peut y débuter, de même que dans les Equidés, par

un tronc commun avec la cervicale inférieure et parfois même aussi avec la

thoracique interne; la disposition ainsi présentée par les Girafes n'est donc

qu'une variante de celles que peuvent présenter d'autres Ongulés. L'ar-

tère (T') de calibre inférieur, opposée à la précédente, paraît équivaloir à

la thoracique interne. Je n'ai pu suivre ces différents vaisseaux assez loin

pour me prononcer plus catégoriquement sur ces assimilations. Je rappelle-

rai, au sujet de leur différence de calibre, que Ton décrit, en anatomie

vétérinaire, un balancement de volume entre les thoraciques interne et

externe. Tune se réduisant d'autant plus que le volume de l'autre s'accroît;

un tel balancement paraît exister ici.

L'analogie est presque absolue , dans l'ensemble , entre ces dispositions

et celles que présentent, typiquement, les Ruminants; les unes et les

autres rentrent dans le cas que Broca représentait par la formule sec's'— à'

et dont il donnait comme exemple l'arc aortique des Solipèdes. Lps dispo-

sitions toutes différentes décrites par Owen réalisent, comme je le disais

ci-dessus, une exagération des tendances à la division que présente, dès

son origine, l'aorte antérieure des Gamélidés. Ge que j'ai observé sur

diverses Girafes ne rappelle à aucun degré de telles tendances. L'aorte

antérieure de ces Mammifères est parfaitement formée et ne se subdivise

qu'après un certain trajet; les Girafes ne se rapprochent donc nullement

des Gamélidés, quant à ce détail de leur organisation, et ne s'écartent

même pas, à ce point de vue, du type usuel des Ruminants.

Il eût été particulièrement intéressant, à ce même point de vue, de

pouvoir rapprocher les Girafes des Bovidés plutôt que des Gervidés, ou

inversement, les premières étant considérées par certains auteurs comme
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so rapprocliani pliilAl do n'ux-ci, o( pai* d'aiilios comnio so rapprocliaiit,

plulAt do ceux-là. Mais \o.s coniparaisous (pin j'ai faiUiS dans co, svws n(; per-

niolleiit pas d'accoiiliior \o. rapprochciiUMit vois los uns pliitAl, (pio vors los

autros, cl le fait sur lo(}ii(^l jo viens d'appeler l'atleiitioii laisse tout aussi

indécises les alfiniti^s dos Girafes.

Quelques observations sur les moiuirs nu IJlknnius ogellaris L.

Poissons
,

PAU M. Henri Pikron.

On connaît, par les observations de Fr. Guitel, les mœurs curieuses de

trois Blenniidés de la Méditerranée, Clinus argentatus Guv. et Val., Blen-

nius Montagui Fleming et Blennius sphynœ Guv. et Val. dont les maies

gardent le nid où diverses femelles sont venues pondre, nid formé par les

œufs mémos disposés en avant et fixés à des algues [Cystoseira) pour le

Clinus, ou situé dans des pierres excavées {Bl. Montagui) ou placé dans

des trous de rochers {Bl. sphynx).

Le Blennius ocellaris L. nidifie dans des coquilles et paraît avoir des

mœurs très semblables à celles des Blennies précitées.

Gunningham a signalé avoir trouvé des œufs de la Blennie papillon

avec le Poisson lui-même, logés dans la cavité d'un os de bœuf, à Ply-

mouth; il ne détermina pas si le gardien du nid était un mâle ou une

femelle c^).

Au cours d'un dragage effectué en juillet dernier dans le Petit Nord , au

Laboratoire maritime doTatihou, six coquilles de Buccins furent ramenées,

plus ou moins tapissées d'œufs, ainsi qu'une coquille de Pecten maxirnus

dont les valves se trouvaient fermées et qui, à l'intérieur, était complète-

ment recouverte d'un revêtement d'œufs absolument régulier Dans trois

des coquilles, il y avait un mâle de Blennius ocellaris.

L'abondance des œufs en certains cas rend extrêmement probable la

juxtaposition des pontes de plusieurs femelles , comme chez les Blennies

étudiées par Guitel.

Fr. Guitel, Observations sur les mœurs de trois Blenniidés [Arch. de Zool.

expér., 3' s., I, 1898, p. 325-38^).

J. T. Gunningham, The Natural History of the marketable marine Fishes of

British Islands, 1898, p. 36^-345.

Les œufs ont un diamètre moyen de millim. 7.5; l'intérieur est lilas et

opaque, avec une enveloppe transparente; ils sont sensiblement sphériques et

réunis par un enduit muqueux. Dans la coquille de Pecten qui avait i3 centi-

mètres de large, il y avait de 20,000 à 26,000 œufs.
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J'ai pu observer pendant deux semaines les trois BL ocellaris en aqua-

rium. Les mâles se tiennent normalement pendant le jour dans la coquille

qui leur sert de nid, ne s'ëloignant que fort peu pour saisir quelque

aliment, une Annélide'par exemple. Mais la nuit, on les trouve à TexteVieur

de leur coquille , semblant en garder l'ouverture , hardis
,
prêts à mordre

,

hérissés , la nag-eoire dorsale bien étalée , attendant sans doute les femelles

qui faisaient malheureusement défaut.

L'activité de ces Blennies parait donc surtout nocturne, à la différence

d'autres espèces, comme Blennius phoîis L.
,
par exemple, qui reste immo-

bile la nuit et paraît même dormir alors, en général.

J'ai constaté, comme chez les Blennies de Guitei, un certain attache-

ment au nid, qui se trouve reconnu, même après un intervalle assez long,

comme le montreront les expériences suivantes; mais, au bout de quelque

temps (5 à 6 jours), il y eut de nombreux changements, tenant peut-être

à ce fait que les œufs avaient dégénéré.

Expérience L — Le lendemain du jour où ils furent placés en aquarium

(3o juillet), un Bl. ocellaris est chassé de sa coquille et celle-ci est déplacée, une

autre étant mise à sa place ; il y en a 6 en aquarium , toutes tapissées d'œufs. La

Blennie va d'abord à la place où était sa coquille, mais n'entre pas, passe alors

aux autres, sans entrer dans aucune, et arrive en dernier lieu à la sienne; elle

introduit son museau et alors, brusquement, se retourne, et y rentre à reculons.

Ainsi il y a discrimination comme chez le BL Montagui de Guitel qui

reconnaît sa pierre tapissée d'œufs d'autres vides , mais cette discrimination

porte ici sur des coquilles de Buccins assez semblables et toutes tapissées

d'œufs. La reconnaissance est probablement de nature olfactive
,
d'après les

attitudes de la Blennie. Notons le souvenir topographique de l'endroit où

était placée la coquille.

Expérience II (3i juillet). — Deux Blennies, A et B, sont mises ensemble avec

la coquille de Tunes d'elle (B). Au bout de cinq minutes, on trouve B dans sa

coquille. B est plus grande que A.

Expérience III (3i juillet). — Les mêmes Blennies sont mises ensemble avec

la coquille de l'une d'elles encore (A). Au bout de vingt minutes, A se trouve

dans sa coquille. Mais, au bout de quelques heures, elle est chassée par B, qui

prend sa place.

Expérience IV (3i juillet). — Les mêmes Blennies sont placées avec une

coquille qui ne servait de nid ni à Tune ni à l'autre (mais qui contient égale-

ment des œufs). Au bout d'une heure la coquille n'était pas occupée; trois lois

B y était entrée , mais sans rester.

Expérience V (3i juillet). — La Blennie A est placée avec les six coquilles de

Buccin ; trois heures après , on la retrouve dans sa coquille.
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KxpÉiuKNCK VI (l'^aoùl ). — La Rlriinlo W vsl placéo sans ro(|iiill(' dans un

cristaliisoir dont ios l)or(is vicnnonl allItMiicr W niveau do Wiau do ra({uat-liini

,

pour (urollo ne j)iiissc facllonuMil s'oii aller, h ii lioures du malin. A lo lioiiros

du soir, on la (rouvo à la uii^nic [>lac»'. Mais dans la nuil ollo léussit à s'tkliappor,

cl le londoniitin on la trouve dans sa ((xinille, (|u'ell(; a roussi à léinléijrcr .ipuîs

une absence d'au moins une douzaine (riienres.

KxpÉuiENCK Vil (a aoùl). — La lMenni(ï W csl, placée dans un cristaliisoir avec

une coquille tapissée d'oeufs, autre que la siimne, à 9 heures du malin. Au l»oul

de trois heures, elle n'y est pas encore entrée; elle ne le fait qu'au bout tUi cinq

heures. On la laisse; ainsi cinquante heures avec cette coquille, et, au bout de ce

temps, on la chasse et on la place avec cette coquille, avec la sienne et avec une

autre, trois en tout, dans un aquarium.

Au bout de dix minutes, elle a réintégré son dernier domicile, mais deux heures

après, on la retrouve dans sa première coquille. Le soir, elle est revenue à son

deuxième abri.

Expérience VllI (a août). — La Blennie A est isolée pendant quarante-huit

heures dans un cristaliisoir. Au bout de ce temps, elle est replacée avec cinq

coquilles de Buccin, dont la sienne, toutes tapissées d'œufs; elle s'installe dans

une coquille qui n'est pas la sienne.

Il résulte de ces expériences que les mâles de Blennius ocellaris recon-

naissent la coquille qui leur sert de nid , et la recherchent à l'exclusion des

autres pendant un certain laps de temps ; ils peuvent changer de nid et

s'adapter à leur nouvelle demeure, pour négliger leur ancienne.

Seulement le fait de la dégénérescence des œufs , notable déjà six jours

après le dragage des coquilles, a pu intervenir pour diminuer ia facilité de

la reconnaissance, qui paraît être olfactive.

Il n'y a donc là que des indications. L'expérience VII montre, en tout cas,

qu'il peut persister un certain souvenir du nid permettant la reconnais-

sance au bout de plus de cinquante heures.

Avec Blennius sphtjnx , Guitel a constaté des persistances pendant vingt-

huit heures du souvenir du nid; mais il s'agissait surtout d'un souvenir

topographique ( trous de rochers dans le vivier de Banyuls); ici la mémoire

topographique s'est trouvée éliminée; il faut faire intervenir une discri-

mination sensorielle.

C'est un document de plus relatif à la mémoire des Poissons.
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Note sur quelques NÉmertiens récoltes au cours

DE LA DEUXIÈME EXPEDITION ANTARCTIQUE DU ChARCOT,

PAR M. L. JouBiN, Professeur au Muséum.

Quelques-uns des Nëmertiens récoltés par les naturalistes de l'expédition

antarctique, MM. les D" Liouviile et Gain, présentent un grand intérêt.

Je signale tout d'abord deux cas de monstruosités chez une grande

espèce de Némertiens , Cerebratulus corrugatus Mac Intosh ; ils sont tous les

deux bifides. L'un a l'extrémité postérieure légèrement mais nettement

fourchue; l'aulre l'est beaucoup plus et porte un appendice latéral consi-

dérable, de même taille et de même forme que le tiers postérieur normal

de l'animal. Je ne connais pas, dans l'abondante httérature des Némertiens,

de description de monstruosité. 11 est intéressant de remarquer encore que

les deux cas proviennent de la même localité (Station 7/10, Baie de l'Ami-

rauté, île du Roi Georges).

Mais ce n'est pas là le point le plus intéressant de ce que j'ai à signaler.

Jusqu'à présent on ne connaît pas d'exemple d'incubation des jeunes chez

les Némertiens. Or, parmi les espèces de la croisière du Pourquoi-Pas ? j'en

ai trouvé chez ces Vers deux différents. L'un est particulièrement intéres-

sant; voici en quoi il consiste :

• 11 s'agit d'un Némertien de 3 à centimètres de long, dont le dos

est pigmenté en brun et le ventre blanc, pointu aux deux bouts; les sillons

céphaliques, la trompe dont l'orifice est fusionné avec la bouche, la struc-

ture des muscles, et d'autres caractères permettent d'en faire un représentant

du genre Amphipoms. Gomme il est nouveau, je le nomme A. incubator.

On trouve trois formes différentes de fanimal; l'une, que je considère comme

normale, comprend les mâles et les femelles immatures; leur corps est plat

et même légèrement concave ventralement ; la trompe, très développée,

occupe un sac sinueux qui s'étend d'un bout à l'autre du corps et fait

saillie sous la peau. La seconde comprend les femelles prêtes à pondre;

leur corps est rempli de gros œufs qui le gonflent et le déforment au point

qu'il devient cylindrique. De plus on y remarque une foule de fossettes

])unctiformes, grises, du centre de quelques-unes desquelles on voit sortir

un petit bouton. G'est la pointe des œufs par laquelle se fait la fécondation.

Enfin la troisième forme est celle que prennent les femelles après la ponte,

dans le nid où elles sont étroitement enfermées. Leur corps présente de

grands lobes latéraux qui se retroussent, les uns par-dessus le dos, les

autres par- dessous le ventre de la bête. De plus, ils chevauchent et s'im-

briquent les uns par-dessus les autres, de sorte que le Némertien prend un

aspect plissé, ridé, contourné, des plus singuliers. Enfin la face ventrale
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j)r(5sonl« des fossolios concav^^s lu'niisplu^riqiips (|ui un sont aulre rliosn que

Temproiiite dos œufs sur l<'S(|uels l'animal csl (touché.

Ces Néniortieiis singuliers pondent leurs œufs et les incubent de la ma-

nière suivante :

L'animal, après avoir choisi sous une pierre remplacement convenable

pour elTecluer sa ponte, l'enduit d'une mince couche de sdcr(5tion formant

comme un tapis correspondant h la face ventrale de son cor[)s; puis il le

recouvre d'une membrane hyaline, comme vernie, adhérente au rocher par

ses bords, sur laquelle il de'pose ses œufs en deux plans superposés; il sé-

crète enfin par les bonis et le dos de son corps un enduit semblable à un

vernis solide qui se soude au plancher préalablement déposé. Mais cette

couche vernie est épaisse, de couleur blanc rosé, opaque, lisse et elle

enferme l'animal et sa ponte. Le tout ressemble à une petite gousse de

haricot, saillante sur la roche, bombée, pointue aux deux bouts, longue

de ï2 à 3 centimètres, hermétiquement close. Le vernis superficiel est

formé de plusieurs couches superposées ; il devait être souple lors de son

émission et il s'est durci ensuite eu moulant très exactement la surface de

son contenu. Il est opaque, et l'on ne peut voir ce qu'il y a dedans. Quand

on décolle ce nid de la roche où il repose, on voit sur sa surface, primi-

tivement adhérente, la couche la plus profonde d'œufs jaunes, visibles à

travers la mince couche de mucus qui les séparait du support rocheux.

Quand on dissèque ce nid, ou surtout quand on y fait des coupes trans-

versales, on constate qu'il est absolument et exactement rempli d'abord par

la double couche d'œufs, puis par la Némerte qui les couvre; mais il y a

en outre une matière grenue, grisâtre, qui forme comme un emballage

isolant les œufs les uns des autres, ceux-ci de leur mère, et elle-même de

son toit vernissé ; on la trouve encore entre les lobes de la Némerte. Contre

elle cette matière est de couleur brune , surtout sur son dos.

Je me suis demandé ce que pouvait bien être cette singulière matière

qui ressemble à de la ouate finement hachée. Après avoir fait des coupes

minces et des colorations qui réussissent médiocrement par suite de la fixa-

tion insuffisante des échantillons frais, je suis arrivé à la conclusion sui-

vante : on y trouve mélangés, d'abord l'épithélium cutané, pigmenté en

brun , détaché du corps de l'animal ; il forme la couche la plus voisine

de la mère; puis on y trouve un peu de mucus
,
qui provient probablement

des sacs à œufs au moment de la ponte. Mais une partie considérable

de cette matière me paraît avoir une origine différente. Je ne puis malheu-

reusement le démontrer d'une façon péremptoire, faute d'avoir étudié

les animaux frais et par suite de l'insuffisante fixation du matériel ; mais je

crois cependant ne pas me tromper en disant que c'est l'épithélium du

tube digestif, qui, modifié, digéré par une véritable hislolyse, est expulsé

ensuite par les pores de la ponte. Cette destruction de l'épithélium intes-

tinal se produit avant la ponte, comme j'ai pu le constater sur des coupes

Muséum. — xx. 2
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de plusieurs individus. Une fois les sacs à œufs vidés , leur paroi se détruit

,

tant elle est mince, et le contenu de l'intestin est expulsé par les pores de

ponte. Ceux-ci ne se ferment pas après la ponte et je les ai retrouvés ou-

verts chez une femelle en train d'incuber des embryons déjà avancés; par

ces orifices on voyait encore passer des éléments cellulaires qui étaient

identiques à ceux encore, contenu s dans l'intestin.

Ce mélange de cellules épilhéliales cutanées et intestinales avec du mucus

qui se durcit un peu forme le remplissage du nid clos où sont enfermés

la mère et ses œufs puis ses jeunes.

Je crois qu'après l'éclosion des jeunes, leur mère ne peut survivre; elle

est déjà très ratatinée, plissée et déformée dans son nid; puis sa peau est

criblée de trous , son épithélium intestinal entièrement desquamé ; elle ne

peut certainement pas arriver à reconstituer tout cela. J'ai examiné des

pontes avancées et déchirées, usées au-dessus, où la plupart des jeunes

étaient sortis et où la Némerte manquait. Les embryons restants n'étaient

plus emprisonnés dans l'emballage cotonneux serré où s'était effectué leur

premier développement. Leur corps allongé, pointu, se déplaçait dans les

mailles d'un tissu spongieux
, muqueux , où je n'ai plus retrouvé que des

traces des éléments cotonneux. Il m'a semblé que ces jeunes Némertes

,

beaucoup plus grosses que les œufs qui les ont produites, ne pouvant se

nourrir par communication avec l'extérieur puisque la ponte est close,

avaient dû probablement se nourrir des éléments cellulaires isolants ; cela

leur a permis d'agrandir leur cellule de captivité, de se libérer dans la

ponte , et enfin de sortir au dehors lorsque
,
par usure , le nid s'est déchiré.

Dans un mémoire relatif aux Némertiens de la première Expédition du

D' Charcot dans l'Antarctique, j'avais signalé la présence d'un autre

Ami^hii^orvis , A. Michaelseni y dans des fragments de tubes membraneux con-

tenant des œufs. J'ai retrouvé ces mêmes Némertiens mieux conservés; le

tube en question est une ponte, ayant à peu près la forme de la précédente,

mais transparente et ouverte aux deux bouts ; la mère y incube ses œufs

,

mais elle peut sortir de cet abri , et elle ne sécrète pas de matière d'embal-

lage analogue à celle de VA. incubator; de plus, elle ne subit pas cette

transformation lobée de son corps vidé de ses œufs. Elle incube donc ses

jeunes d'une façon beaucoup plus simple.

On voit par cette courte description et par l'interprétation des faits

combien est intéressante cette incubation ,
phénomène qui n'avait pas encore

été signalé chez les Némertiens.

Un mémoire détaillé, avec de nombreuses photographies et des coupes

histologiques
,
expliquera et développera les divers points qui n'ont été que

sommairement esquissés dans cette note.
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Notes sun les espèces f,.iM mcKiE.yyEs de (Iahid/K,

PAU M. El). La M Y.

Parmi los cspocos d/Triles ])ar Laniarck dans les Animmt.t sans xierlhhrcs

,

t. V (1818), colles (jui ont été posléricurement ranjjées dans la famille dos

Psammoh 'mlœ ou Garidœ se trouvent reparties dans quatre des fjenres admis

par lui : Sokn, Sanfruliiolarin , Psaininohia , Psammotœa ; d'autre part, il a

classé dans les deux derniers quelques formes (pii n'ap[)artiennont pas

à cette famille.

Un certain nombre de ces espèces sont re])rosent(5es dans les collections

du Muséum de Paris par ies types mêmes de Lamarck. V. Berlin, dans ses

deux mémoires ff Révision des Tellinidés du Muséum^ (1878, Nouv. Archiv.

Mus. Ilist. nat., 2' s., t. I, p. 20i-36i) et ff Révision des Garidées du

Muséuni'î (1880, ibîd., t. III, p. 57-129), s'est borné le plus souvent à

mentionner l'existence de ces types sans donner, en général, sur eux aucun

renseignement : or quelques-uns sont douteux. En outre , dans des travaux

d'auteurs plus récents, ces espèces de Lamarck ont été l'objet d'interpré-

tations différentes de celles adoptées par Bertin^^^

Il peut donc être utile de préciser (juels sont actuellement au Muséum

de Paris les types de cette famille munis d'étiquettes écrites réellement par

Lamarck : c'est le but essentiel des notes suivantes.

SOLEN VIOLACEUS

(Laraarck, Anim. s. vert., V, p. /i55)

[= Hiatula vioîacea Lk., Bertin, Garidées, p. 86].

Lamarck ne mentionne pas poui' cette espèce
, qui a été figurée par De-

lessert (18/11, Rec. Coq. Lamarck, pl. II, fig. 5), l'existence d'écbantillons

dans la collection du Muséum : cependant on y trouve un spécimen, long

de 85 millimètres, qui est indiqué comme type original, bien que l'éti-

quette dont il est accompagné soit d'une écriture différente de celle de

Lamarck.

Ce SoJen violaceus Lk., que Deshayes (i835, An. s. vert., 2'éd.
,
VI,

p. 61) a reconnu appartenir au genre Soletellina Blainville, serait, d'après

W En particulier, dans l'un des derniers numéros de ce Bulletin, 1918, n° 7,

p. dSk-k^g, et dans le Journal de Conchyliologie, 191^1, LXI [1918], p. 2i5-

398, pl. VI et VII, ont été publiées les conclusions auxquelles sont arrivés

MM. Ph. Dautzeuberg et H. Fischer relativement à sept de ces espèces : Psammo-

bia maculosa, Ps. Jlavicans , Ps. alha, Ps. pulchella, Ps. livida, Psammotœa vio-

îacea, Ps. serotina, dont ils ont examiné les types au Muséum.

2

.
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Hanley (i855

,
Ipsa Lhin. ConcL, p. A53) , le Soîen diphos de Linné (1771,

Mantissa Plant, ait., p. 544)

SOLEN ROSTRATDS

(Lamarck, loc. cit., p. 456)

[= Hiatula diphos Chemn., Bertin, Garidées, p. 86].

Le Muséum possède également, comme type de cette espèce, une co-

quille, longue de ii5 millimètres, munie d'une étiquette qui est d'une

écriture autre que celle de Lamarck.

Ce nom de Soîen rosiratus a été donné d'abord par Spengler (179^,
Skrivt. Naturhist. Selsk., III, 2, p. 99), puis par Lamarck au Solen diphos

représenté par GhemniLz, pl. YII, fig. 53-54 (1782, Conch. Cab., YI,

p. 68), lequel, ainsi que le fait remarquer M. J. G. Hidalgo (1908, Estud.

prelim. Fauna maîac. Filipinas, II, Mem. R. Acad. Cienc. Madrid, XXI,

p. 98), est différent non seulement du Solen diphos de Linné (que nous

venons de voir être, selon Hanley, le Solen violaceus Lk.), mais encore du

Solen diphos chinensis Chemnitz (1795, loc. cit., XI, p. 200, pl. 198,

fig. 1933) : ce dernier ressemble, lui aussi, plutôt au S. violaceus.

Comme l'a reconnu Deshayes (i835. An. s. vert., a* éd., VI, p. 61),

ce Solen rostratus est la même espèce que le Soletellina radiata Blainville

(1895, Man. Malac, p. 568, pl. 77, fig. 5).

Sànguinolaria occidens

(Lamarck, loc. cit., p. 5io)

[= Gan (Psammocola) occidens Chemn., Bertin, Garidées, p. 128].

La collection du Muséum renferme, avec étiquette originale de Lamarck,

un exemplaire de cette espèce, long de 85 millimètres.

Cette forme (1782, Chemnitz, Conch. Cab., VI, p. 74, pl. VII, fig. 61)

est non un Sànguinolaria, mais un Psammobia du sous-genre Psammocola

Blainville = Gobrœus Leach.

Sanguinolaru rosea

(Lamarck, loc. cit., p. 5 11)

[—Sànguinolaria sanguinolenta Gmel., Bertin, Garidées, p. 83].

Lamarck a attribué le nom de Sànguinolaria rosea au Solen sanguino-

lentus Gmelin (1790, Syst. Nat., ed. XIII, p. 8227), type de son genre

Sànguinolaria.

Dans la collection du Muséum on trouve trois coquilles indiquées comme

Ce Soletellina violacea Lk. est regardé par M. Hidalgo (1908, Estud. Fauna

Filipinas, II, p. 98) comme bien distinct du Solet. Cumingiana Desh. (1867,

Reeve, Conch. Icon., Soletellina, pl. I, fig. 4), auquel il a été souvent réuni.
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(exemplaires orifjiiiaiix : mosiinuil de; à r)ti iiiiHiinèlios, elles sont fixées

sur deux carions acronipajjnés danciennes (''li(|ueUes, (jui ne sont cepen-

dant pas de lecrilure de Lamarck.

Sanguinolariv livida

(Lamarck, loc. cit., p. 5ii)

[= Hiatula biradiala VVd.
,
Beutin, Garidées, p. 88].

Le Muséum possède deux individus mentionnés comme types de cette

espèce australienne (Pérou et Lesueur, 1801) ; ils sont fixés sur un carton

dont l'écriture est différente de celle de Lamarck; l'un a 55 millimètres de

long, ce qui est exactement la dimension indiquée par Lamarck; l'autre

mesure seulement 28 millimètres.

Cette forme aurait été, d'après Deshayes (i835. An. s. vert., 2" éd.,

Vi, p. 169 et p. 176), la même que le Psammobia Jlavicans Lk. : Berlin

l'a identifiée au Soktelltna hiradiata Wood [Solen^ (181 5, Gen. Conch.,

p. i35, pl. 33, fig. 1) et regarde le Solet. Jlavicans comme bien distinct

(voir plus loin).

Sangcinolaria rugosa

(Lamarck, loc. cit., p. 5i 1)

Asaphis dejlorata L. , Bertin, Garidées, p. 80]

[var. b= Asaphis arenosa Rumph, Bertin, ibid., p. 80].

Le nom de Sanguinolaria rugosa a été donné par Lamarck au Venus de-

jlorata Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 687), type du genre Asaphis

Modeer.

A titre de spécimen original , on trouve au Muséum une coquille , me-

surant 80 millimètres, pourvue d'une ancienne étiquette qui n'est pas de

l'écriture de Lamarck.

La variété b, que Lamarck déclarait lui-même pouvoir être distinguée

comme espèce, est, selon Bertin, VAsaphis arenosa Rumph [Tellina]

(17 Al, Amboin-Rar., p. i/i5, pl. US, ûg. G), pour lequel von Martens

(1897, Sûss-u. Brackwass. MoU. Indisch. Archip., mWeber, Zool. Ergebn.

Reise Niederland. Ost. hid., IV, p. 282) maintient le nom (\!Asaphis ru-

gosa Lk.

Psammobia virgata

(Lamarck, loc. cit., p. 5i2)

[= Gari (Psammocola) virgata Lk., Bertin, Garidées, p. laS].

Dans la collection du Muséum il existe sur un carton étiqueté par La-

marck ft Psammobia virgata var. [c] deux individus de cette espèce

,

Sur l'étiquette de ce carton on trouve comme premier nom donné par La-

marck, puis rayé par lui : Eurynome rugosa. Il avait également d'abord adopté

ce terme générique Eurynome pour les Psammobia vespertina, pallida et maculosa.
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îongs d'environ 5o millimètres : celte variété c n'est d'ailleurs pas men-

tionnée dans les Animauœ sans vertèbres.

Tandis que Deshayes (i835, Aii. s. vert., 2' éd., YI, p. 179) ne voyait

dans ce Ps. virgala qu'une variété du Ps. vespertina Ch. , Berlin admettait

que ces individus sont, en réalité, bien distincts du vespertina, mais qu'ils

correspondent au Ps. amethystus Reeve (?^o?^ Wood), dont le nom serait,

par suite , tombé en synonymie de virgata.

Mais, selon M. Hidalgo (1908, Estud. Fauna Filipinas, II, p. 85), ce

serait une erreur elle Ps. vîrgata^^\ espèce de l'océan Indien pour laquelle

la description de Lamarck concorderait bien avec la figure donnée par

Chenu (i858, lUustr. Conch., Psammobia, pl. I, fig. 9), serait différent

du Ps. amethystus Reeve (i856, Conch. Icon., Psammobia, pl. III, fig. 19),

qui a été identifié, d'autre part, par Dunker (1882, hul. Moll. Mar.

Japon., p. 187) à son Ps. radiata (i8/i5, Philippi, Abbild. Conch. y ï,

p. 19/. ,
pl. II, fig. 5) ('^).

Psammobia feroensis

(Lamarck, loc. cit., p. 5i9)

[= Gari incarnata L., Bertin, Garidées, p. 108].

Lamarck n'a pas déterminé de spécimens de Ps. feroensis Chemnilz [Teî-

lina] (1782, Conch. Cab., VI, p. 99, pl. X, fig. 91) dans les collections

du Muséum.

MM. Bucquoy, Dautzenberg, DoUfus (1895, Moll. Roussillon, II,

p. /i83, A89, A90) regardent le Ps. feroensis comme étant probablement

le Tellina gari Linné, 176/1 [Mus. Ludov. Ulric, p. '^78) et comme étant

certainement le Tellina incarnata Linné, 1761 [Fauna Suecica, 2* éd.,

p. 517) : quant au T. Linné, 1768 [Syst. Nat., ed. X, p. 67/1), la

description en est trop vague pour qu'il soit possible de l'identifier

avec certitude et, d'autre part, le T. incarnata Linné, 1768 [Syst. Nat.,

ed. X, p. 675) est très vraisemblablement le Tellina squalida Pulteney

(1799, Catal. Dorsetsh., p. 29).

Psammobia vespertina

(Lamarck, loc. cit., p. 5i3)

[= Gain [Psammocoïa) vespertina Chemn.
,
Bertin, Garidées, p. 118].

Cette espèce de la Méditerranée et de l'océan Atlantique n'est pas indi-

quée par Lamarck comme existant dans la collection du Muséum : cepen-

Au Ps. virgata Lk. , von Martens (1897, ^olî. Indisch. Archip., p. 260)

identifie le Ps. costata Hanley (1 849-56, Cat. Rec. Biv. Sh., p. Bg, pl. XI, fig. 12)

et, avec un certain doute, le Ps. intermedia Desh. (i856, Reeve, Conch. le,

Psammobia, pl. IV, fig. a 5).

Nous verrons plus loin que ce Ps. radiala Dkr. a été réuni, de son côté,

par M. E. A. Smith au Ps. zonalis Lk.



— 23 —
(lanl ello y osl ropn^sonlt^c par un iiulividii, loiijj de inilliiriclres

,
poi'-

lanl uno <''li(pi(îll(' maiiusrrilc do fiamaick.

Ainsi (ju'oii lo vcnra ci-aprùs, lo Ps. JJoritIa Lk. («o/i (lld.) doit ^Iro

réuni à ce Ps. vcspcrtinn (ilieiunitz (lySa , Conch. Cah., VI, p. 7a
,
pl. VII,

fig^. 59-Go), pour lequel MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (iSgS,

Moll. Roussilloii , II, p. /i85) ont repris le nom spécifique plus ancien de

(kprcssa Pennaut [Tellina] (1777, Brit. ZooL, p. 87, pl. XLVil, iiQ. 9.7).

PsAMMOBIA PALLIDA

(Lamarck mss.).

Bien que ce nom ne figure pas dans les Animaux sans vertèbres, la col-

lection du Muséum possède une coquille, mesurant 60 millimètres, qui a

été étiquetée par Lamarck » PsammocUa paUidav

.

Bertin n'en fait pas mention dans son travail : il a cependant étudié cet

échantillon, qu il a identifié au Ps. vespertina Ghemn. ^'^

PSAMMOBIA FLORIDA

(Lamarck, îoc. cit., p. 5i3)

[= Gari [Psammocola) vespertina Ghemn., Bertin, Garidées, p. 118].

Cette forme
,
qui n'a pas été décrite d'après des spécimens de la collec-

tion du Muséum, est regardée comme un synonyme ou tout au plus une

variété du Ps. vespertina Ghemn. par Deshayes (i835, An. s. vert., 2' éd.,

VII, p. 179) et par Bertin, ainsi que par MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus (1895, Moll. Roussillon, II, p. àgi)'^'K

PSAMMOBIA MACULOSA

(Lamarck, loc. cit., p. 5i3)

[= Gari maculosa Lk., Bertin, Garidées, p. io5].

Il y a dans la collection du Muséum deux spécimens, longs de et

A9 millimètres, étiquetés par Lamarck Ps. maculosa,

Von Martens (1897, Sûss-u. Brackw. Moll. Indisch. Archip., in Weber,

Zool. Ergebn. Reise JSiederl. Ost. Ind., IV, p. âA8) identifie ce Ps. macu-

losa des Philippines au Ps. scabra Ghemnitz (1782, Conch. Cab. , VI,

Il existe, d'autre part, un Psammobia pallida Deshayes [= Gari (Psammo-

cola) pallida Desh., Bertin, Garidées, p. 119], dont M. E. A. Smith (i885,

Rep. ^Challengerr) Lamellibr., p. 98), fait synonymes les Ps. malaccana Reeve et

sujfusa Rve (1867, Conch. Icon., Psammobia, pl. VI, fig. pl. VII, fig. ^h).

Il ne faut pas confondre, avec ce Ps. Jlorida Lk., d'Europe, une autre

espèce du même nom, le Ps. Jlorida Gould (i85o, Proc. Boston Soc. Nat. Hist.,

III, p. 25/i; 1862, U. S. Explor. Exp. Wilkes, XII, p. M, et Atlas, pl. 35,

fig. 5i3; Bertin, Garidées, p. 122), d'Australie.
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p. 10 2, pl/X, fig. 94), auquel il réunit également les Ps. corrugata Desh.

onmto Desh., marmorea Desh. (i856, Reeve, Conch. Icon., Psammobia,

pl. Il, %. 9, pl. IV, fig. 26 fig. 27), et M. Hidalgo (1908, Estud.

prelim. Fauna malac. Filipinas, II, p. 101) ajoute à cette synonymie le

Ps. rubicunda Desh. (Reeve, pl. V, fig. 34). Ces identifications sont accep-

tées par MM. Daulzenberg et H. Fischer (igiA, Journ. de ConchyL, LXI

[1913], p. 2i5, pl. VI, fig. 1,2,3).

Psammobia CERtiLEscENs

( Lamarck , loc. cit.
, p. 5 1 3

)

[= Gari cœrulescens Lk.
, Bertin, Garidées, p. iia].

Lamarck n'a pas décrit cette espèce d'après des spécimens de la collec-

tion du Muséum. Mais il mentionne comme y existant une variété (6), qui

ne s'y trouve plus actuellement, ainsi que l'a déjà signalé Bertin.

Lamarck indiquait pour références iconographiques de ce Ps. cœrules-

cens les figures 92 et 98 de Ghemnitz (1782, Conch. Cab., VI, pl. X),

qui , en réalité , se rapportent à deux formes différentes.

D'après Bertin, la description que Lamarck fait du Ps. cœrulescens s'ap-

plique seulement à l'espèce représentée par la figure 98, tandis que la

figure 92 correspond au Ps. pulchella Lk. [non Rve).

M. Hidalgo (1908, Estud. Fauna Filipinas, H, p. 8A et 85) pense, au

contraire, que cette figure 98 ne correspond pas à la diagnose du Ps.

cœrulescens et que c'est un nom douteux qui doit être laissé de côté ; il

croit même (p. ici) que les caractères indiqués par Lamarck coïnci-

deraient peut-être plutôt avec ceux du Ps. Lessoni Blainville (1826, Dict.

Se. NaL, XLIII, p. 480; i856, Reeve, Conch. Icon., pl. Il, fig. 8)

= Ps. slriatella Philippi^^^ [teste v. Martens, 1897, Moll. Indisch. Archip.,

p. 246].

D'autre part, cette même figure 98 ayant été considérée par Wood
(181 5, Gen. Conch., p. i38, pl. 34, fig. 1) comme représentant son Solen

amethystus, c'est le nom de Psammobia amethystus Wd. (non Rve) que

M. Hidalgo attribue à la coquille correspondant à cette figure 98 de Ghem-

nitz, tandis que von Martens [loc. cit., p. 2 44) conserve celui de Ps. cœru-

lescens Lk.

18/19, Zeitschr.f. Malak., V [i8/i8], p. 166.

W Le Ps. tripartita Desh. (i856, Reeve, Conch. Icon., pl. III, fîg. 20) est la

même espèce.

Au contraire, le Ps. amethystus Reeve {loc. cit., pl. III, fig. 19) est une autre

forme que Bertin, comme on Ta vu plus haut, faisait synonyme de virgata Lk.,

mais qui serait, d'après Dunker, son Ps. radiata.
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I^SAMMOniA l'DRdICM.ATA

(Lamarck niss.)

[= Gari ametliysla Wood, BKniiN, Garidccs, p. i i^i).

Bertia dit avoir découvert au Musdum le type d'un Psammobia furccllala

qui n'a été décrit dans aucun ouvrage de Lamarck et il se demande

(p. 11 3) si ce ne serait pas 1;\ le type du Ps. cœruleuccna dont Lamarck

aurait par inadvertance clian(j6 le nom. Il déclare d'ailleui s que ce Ps. fur-

cellata lui paraît devoir rentrer dans la synonymie de Ps. amelhysta Wood
(non Rve).

Effectivement le spécimen en question, mesurant 6(j millimètres, qui,

actuellement dans la collection du Muséum, n'est plus accompagné que

d'une étiquette de l'écriture de Bertin, correspond à la figure 98 de Chem-

nitz et appartient bien, par suite, à l'espèce de Wood,

{A suivre.)

Liste des Holothuries et Crinoïdes

RAPPORTES PAR LA DEUXIEME EXPEDITION ARCTIQUE DU PoURQUOI-PaS ?

,

PAR M. Clément Vaney,

Professeur adjoint X la Faculté des Sciences de Lyon.

I. HOLOTHURIES.

1. CucDMARiA ELONGATA Diibcn et Korcn.

D3. — Station XLVII; A5° 87' lat. N., i"' 56' long. W.
;
profondeur

^3 mètres. — 1 exemplaire.

2. G. frondosa (Gunner.).

D,g. — Station LXV; Vestmanham (Feroë) dans le port; profondeur,

i5 mètres. — 1 exemplaire.

Djg. — Station LXIX; 70° Ao' lat. N., 8° /lo' long. W.; profondeur,

ho mètres. — 2 exemplaires.

— Station LXXXVIII; Kestyamk, dans la baie; profondeur, 28 mè-

tres. — 3 petits exemplaires.

3. Stighopus regalis Guvier.

D3. — Station XXXIX; 29' lat. N., W 19' long. W.; profondeur,

110 mètres. — 2 exemplaires.
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D^. — Station XLIV; 46^09' iat N., 3° 38' long. W. ; profondeur,

i35 mètres. — 1 exemplaire.

D,. — Station XLV; 46' 09' lat. N., 3° 09' long. W. ; -profon-

deur, 190 mètres. — h exemplaires,

U. S. TREMDLns (Gunner.).

D^. — Station XXXVII; lif ok' lat. N., 5° 27' long. W.; profon-

deur, 190 mètres. — 2 exemplaires.

5. Chiridota l^vis (Fabricius).

D^,. — Station LXIX
;

70° Ao' lat. N., 8° 60' long. W.; profon^

deur, ko mètres. — 1 exemplaire.

II. CRINOÏDES.

6. Antedon petasus (Diiben et Koren).

Djg. — Station LX; A9°5i' lat. N., 2° 21' long. W.; profondeur,

162 mètres. — 3 exemplaires.

7. Heliometra glagialis (Leach).

D^^- — Station LXXII; 70° /17' lat. N., 8° 22' long. W.; profondeur,

1 ko mètres. — 2 exemplaires.

D23. — Station LXXX; 70° 58' 00" lat. N., 8° /i2' long. W.; profon-

deur, ko mètres. — 1 exemplaire.

D,,. — Station LXXIX; 7o"58'3o" lat. N., 8" 07' long. W.; profon-

deur, 160 mètres.— 3 exemplaires.

8. H. QUADRATA (Carpeuter).

D^,. — Station LXXII; 70'' ^7' lat. N.; 8" 22' lat. W.; profondeur,

iko mètres. — 5 exemplaires.

9. Hathuometra tenella (Retzius).

D^^. — Station LXXIX; 70° 58' 3o" lat. N., 8^ 07' long. W.; profon-

deur, 160 mètres. — Nombreux exemplaires.
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Liste des PL.iyTES iuIcoltiIes dass l'Asie cestiialk phi ./. ('uAi i'iyjos

(Suite),

PAR M. Paul Danguy.

CaprifoliaeécM.

Sambucus racemosa L. — N" U^9. Ala-Tau. Turkestan. Avril 1895. —
N" 1368. Kinglians, altitude 1,000 mètres. Mandchourie. 1" juillet

189G.

LoNicERA MiCROPHYLLA WlUd. var. GRACILIOR Ledcb. — N° 467. Vallëe de

rissik-Koul. Turkestan. — N° A68. Montagne piès de Merké. Turkestan.

2 3 avril 1895.— /Î73. Woui-Tal, lit de torrent sur les bords de Tlssik-

Koul. Turkestan. 12 mai 1895.

L. MICROPHYLLA Wllld. var. ROBUSTioR Ledcb. — N" U'67. Sables des

bords de ITssik-Koul. Turkestan. 9 mai 1895.

L. TATARicA L. — N° li^S. Buisson de 1 mètre de hauteur. Djil-Arik.

Turkestan. 5 mai 1895.

Rubiacccs.

RuBiA PEREGRiNA L. — N" 837. Aïua-Boulak
,
steppe. Turkestan. 22 juin

1895.

R. coRDiFOLiA L. — Kinghans. Mandchourie.

AsPERCLA Aparine Scliott. — N" lUk bis. Tchoulak, montagnes. Tur-

kestan. 2 1 juin 1895.

A. TRiGiioDEs J. Gay. — N" 8A1. Koïbin. Tuitetan. 2/1 juin 1895.

Galium Aparine L. — N° 161. Karabalta, ancien lit de rivière. Turkes-

tan. 27 avril 1895.

G. boréale L. — N"* 733 et 744. Tchoulak (montagne). Turkestan.

21 juin 1895. — N° 1236. Montagne calcaire, altitude i,5oo mètres,

entre Kouldja et Gorgosse. Turkestan. 17 juillet 1896. — N° 958. Altaï,

entre la vallée de l'Ouchte et celle de l'irtich. Mongolie. 2 3 août 1896. —
N" 1235. Altaï, altitude 2,5oo mètres, entre l'irtich et Kobdo. Mongolie.

7 septembre 1896. — N° 125/ii bis. Collines, altitude 85 o mètres, entre

le lac Dalaï-Nor et Kaïlar. Mongolie. — Vallée du Kérouien. Mongolie.

Mai 1896.
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G. DAHURiGDM Tui'cz. — N*" 1411 et 1551. Vallée de la rivière Lonky.

Mandchourie. 20 juillet 1896.

G. TENuissiMUM M. B. — N° 677. Koniankous (montagne). Turkestan.

29 juin 1895.

G. TRICORNE With. — N" 136. Machat, conglomérat calcaire. Turkestan.

9 avril 1895.

G. vERTiciLLATUM Dautli. — N" 654. Koniankous (montagne). Turkes-

tan. 2 juin 1895.

G. VERUM L. var. leiocarpdm Ledeb. — N" 596. Viernoïe. Turkestan.

Mai 1895. — 1687. Kinghans, Mandchourie. Juin 1896.

G. VERUM L. var. lasiogarpum Ledeb. — Vallée du Kéroulen. Mongolie.

Mai 1896.

G. VERUM L. var. traghycarpum DC. — N"' 1233 et 1234. Altaï, alti-

tude 2,5oo mètres. Mongolie. 7 et 10 septembre 1895.

Valérianacée».

Patrinia INTERMEDIA R. et Sch. — N" 228. Sazanovka, rochers, bords

de rissik-Koul. Turkestan. 11 mai 1895. — N° 138. Environs de Woui-

Tal, rochers, bords de l'Issik-Koul. Turkestan. i3 mai 1896. — N" 667.

Koniankous (montagne). Turkestan. 20 juin 1895.

P. RUPESTRis Juss. — 1785. Terrains secs entre Merghen et Aïgoun.

Mandchourie. 29 juillet 1896.

P. scARios/EFOLiA Liuk. — N° 1445. Tsitsikar, altitude 3oo mètres,

steppe. Mandchourie. 10 juillet 1896.

Valeriana FicARiJiFOLiA Boîss. — N"' 248 et 249. Outch-Boulak. Tur-

kestan. 18 avril 1895. — N" 404. Djil-Arik (montagne). Turkestan.

5 mai 1895.

V. oFFiciNALis L. — N" 498. Ala-Tau. Turkestan. Mai 1895.— N» 247.

Viernoïe. Turkestan. Juin 1895. — Vallée du Kéroulen. Mongolie.

Mai 1896. — 1689 et 1689 bis, Kinghans, vallée du Djatan-Gol.

Mandchourie. 97 juin 1896. — N" 1688. Kinghans, endroits frais.

Mandchourie.

V. OFFICINALIS L. (forme à feuilles à peine lobées). — N" 264. Mon-

tagne près Petit-Ak-Sou. Turkestan. i5 mai 1896.
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V. TiinKiiosA Jj. — N" \ (V^. K.ir,ikclii-I^)iil.ik. Tiii kesl.'iii. i o .'ivril i8(|5.

— N" i>/i9 his. Oulcli-Hoiilak. Tiirkeslan. i H avril iHç^f). — N" '2i\'2. V'ior

noïo, inonlajj^no. Turkostan. 8 juin i8()r).

Valerunella cvmb;£garpa C. a. Mey. — N° 209. Talus, vioilics niu-

r.iilles en lerre. Tclioulokoul. Turkcslan. i" mai i8(j5.

Sgab[osa FisciiERi DC. — N" 1663. Kinghans, altitude /ioo mètres.

Mandchourie. 8 juillet 1896. — N" 1663 bis. Marécage du Nemer. Man-

dchourie. 18 juillet 1896.

S. ocHROLEUGA L. — N" 971. Saïïam-Nor. Mongolie. aA juillet 1896.

Composées.

EUPATORIUM CHINENSE L. (E. LiNDLEYANUM DC, E. KlRILOWII TurCZ.).

N° 1503. Merghen, terrains frais. Mandchourie. 27 juillet 1896.

Aster alpinds L. — N" 886. Saïram-Nor, montagne, altitude 2,000 mè-

tres. Mongolie. 21 juillet 1896. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai

1896. — N** 1764. Kinglians. Mandchourie. 97 juin 1896.

A. ALTAicDs Willd., Callimeris altaica Nées. — 583. Viernoïe. Tur-

kestan. Juin 1896. — N" 861. Kouldja. Turkestan chinois, li juillet 1895.

— 982. Saïram-Nor. Mongolie. 28 juillet 1895. — N" 889. Saïram-

Nor. Mongolie. 2/1 juillet 1896. — N" 894. Altaï, altitude 2,980 mètres.

Mongolie. 19 septembre 1895. — N° 960. Kobdo, sables. Mongolie.

22 septembre 1895.

A. DRACUNCDL01DES Lamk. , Galatella DRicuNCULoioEs Lamk. , G. deser-

TORUM Kar. et Kir. — N" 1047. Montagne granitique entre Saïram-Nor et

l'Altaï. Mongolie. 28 juillet 1895.

A. FASTIGIATUS Fisch. , Tdrczaninowta fastigiâta DC. — N" 1699.

Steppe des bords de la rivière Nonni , terrains frais. Mandchourie. 1 7 juil-

let 1896.

A. GRAMiNEus L. , Argtogeron gramineum DG. — N° 1575 (fleurs vio-

lacées). Montagnes de la vallée du Kéroulen , altitude i,5oo mètres, roches

basaltiques. Mongolie. 17 mai 1896.

A. Hauptu Ledeb., Galatella Hauptii Lindl,— N" 920, Altaï. Mongo-

lie. 18 août 1896,
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A. iNTEGRiFOLius Franch. , Gallimeris integrifolia Turcz. — N° 1500.

Tsitsikar, altitude 3oo mètres, sables. Mandchourie. ih juillet 1896.
— N° 1771. Route entre Merghen et Aïgoun. Mandchourie. 1" août

1896.

A. OBOvATus Ledeb. , Rhinactinia limoniifolia Less.— N° 972. Montagne .

calcaire, altitude 1,700 mètres, entre Kouldja et Saïram-Nor. Turkestan

chinois. 17 juillet 1895.

A. scABER Thunbg. , Biotia discolor Maxim. — Kamnika, terrains frais.

Mandchourie. 21 juillet 1896. — N" 1775. Merghen. Mandchourie.

97 juillet 1896.

A. tataricus L. — N" 1510. Route entre Merghen et Aïgoun, terrains

frais. Mandchourie. 3i juillet 1896.

LiNosYRis GLABRATA Lindl. — N° 937. Steppe entre Kouldja et Saïram-

Nor. Turkestan chinois. 5 juillet 1898.

Brachyactis ciliata Ledeb. , Conyza altaica DG. , Aster angustus Torr.

et Gray (?). — N° 984. Steppe, altitude 810 mètres entre l'Ouchte et l'Ir-

tich. Mongolie. 97 août 1898.

Erigeron ACER L. — N° 942. Montagne entre Ouliaçoutai et Ourga.

Mongolie, 93 octobre 1895. — N° 1766. Merghen, terrains frais. Man-

dchourie. 97 juillet 1896.

E. ALPiNus L.(?). — N" 521. Taschkent. Turkestan. 18 mai 1895. —
N" 973. Montagne entre Kouldja et Saïram-Nor, altitude 1,700 mètres.

Mongolie. 17 juillet 1896.

E. puLCHELLus DG. — N° 966. Montagne schisteuse entre Kouldja et

Saïram-Nor, altitude 9,000 mètres. 19 juillet 1896. — N"' 965, 885 et

883. Saïram-Nor, altitude 9,900 mètres. Mongolie. 90, 91 et 93 juillet

1895.

Filago arvensis L. — N" 713. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1895.

Antennaria alpina R. Br. — N° 975. Altaï, entre ITrtich et Kobdo, alti-

tude 9,600 mètres. Mongolie. 8 septembre 1896.

A. DioicA Gaertn. — N° 975 bis. Altaï, entre ITrtich et Kobdo, altitude

9,600 mètres. Mongolie. 8 septembre 1895. — Vallée du Kéroulen. Mon-

golie. Mai 1896.

Gnaphalium Leontopodium L. a alpina Franch. — N" 867. Menelyi-

Boulak. Turkestan. 9 juin 1896. — N° 970. Saïram-Nor. Mongolie.

93 juillet 1895. —N" 1547. Altaï. Mongolie, l'^juin 1895.
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G. Leontopodium L. /3 siHiuicA Krancli.

(
Antiinnaria stkktziana Tiiitz.).

— ^'all(T (lu Kt^roiilcii. Moiijfolio. Miii iHqO. — 18VJ. Kaïlar, steppe,

altilude 700 mètres. Maiulclioiirie. yojuin iHfjf).

IIkliciihysiim auenaiuum \j. — N" 981). Altaï, locliers. Monjjolie. h sep-

tembre i8()r).

Iniila luuTANNiGA L. — N" 8^8. Djarkcnt, steppe. Tiirkestan. ^J) juin

i8()5.— N" 1779. Kiii{|liaiis, niai'dcaijes , altitude 05o mètres. Mandchou-

rie. /» juillet 189G.

I. IIklenium L. — 892. Chin-Gui-Kliozi. Monjjolie. juillet i8()5.

BiDENs TuiPARTiTA L. — 923. Altaï, step[)e entie Saïram-Nor et le lac

Ebi-Nor. Mongolie. 27 juillet 1895.

Gancrinia braciiypappus g. Wink. — N*" 981. Ebi-Nor. Mongolie.

3o juillet 1895.

AcHiLLEA IMPATIENS L. — N° 985. Altaï, entre l'Irtich et Kobdo , altitude

9,5oo mètres. Mongolie. 7 septembre 1895. — Vallée du Kéroulen. xMon-

golie. Mai 1896.

A. MiLLEFOLiuM L. |S SETACEA Ledeb. — N°' 592 et 593. Viernoïe. Tur-

kestan. Mai 1895. — N" 1659. Steppe, altitude 800 mètres, entre Kaïlar

et les Kinghans. Mandchourie. 97 juin 1896.

A. MILLEFOLIUM L. y MACILENTA Ledeb. (A. H^NKEANA TaUSch. , A. SUDETICA

Opiz.) — N° 932. Altaï, altitude 2,5oo mètres. Mongolie. 7 septembre

1895. — N» 977. Saïram-Nor. Mongolie. juillet 1895. — Vallée du

Kéroulen. Mongolie.

A. Ptarmica L. — N" 987. Bords de l'Irtich. Mongolie. 29 août 1896.

— N° 1699 bis. Merghen. Mandchourie. 27 juillet 1896. — N" 1701.

Marécages entre Merghen et Aigoun. Mandchourie. 29 juillet 1896.

A. puBESGENs L. — N° 595. Viernoïe. Turkestan. Mai 1896.

A. siBiRicA Ledeb. — N° 15/i3. Merghen. Mandchourie. 27 juillet

1896.

A. TRicHOPHYLLA Schreuk. — N"* 559 et 560. Viernoïe. Turkestan. Fin

de mai 1895. — N° 8/i5. Koïbine. Turkestan. 2/1 juiu 1895.

Pyrethrum ACHiLLEiEFOLiuM M. B. — Koiûankous
,
montagne. Turkestan.

20 juin 1895.

P. TRANsiLiENSE Regel., RicHTERiA PYRETHRoiDES Kar. et Kir., Chrysan-

themum Richteria Benth.
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Var. TOMENTOSA Regel. — N° 874. Saïram-Nor, montagne. Mongolie.

2 3 juillet 1896.

Var. suBViLLosA Regel. — N° 391. Prjewalski. Turkestan. lA mai

1895.

Matricaria ambigua Maxim. , Chrysanthemum ambigudm Ledeb.— N° 898.

Altaï, altitude 9,5oo mètres, entre l'Irtich et Kobdo. Mongolie. 7 sep-

tembre 1895.

M. inodora L. — N° 1776. Tsitsikar, sables, altitude 3oo mètres.

Mandchourie. i/i juillet 1896.

M. LAMELLATA Bungc , var. discoïdeA (Pyrethrum discoideum Ledeb.,

Tanacetum Ledebouru C. h. Schultz?). — N° 11 h. Tchinguildé, sables.

Turkestan. 18 juin 1895.

Tanacetum fruticulosum Ledeb. — N° 880. Steppe entre le lac Ebi-Nor

etrirtich, altitude i,4oo mètres. Mongolie. 3 août 1896.

T. Meyerianum C. h. Schultz., Pyrethrum tanacetoides DC, P. mille-

FOLiATUM Ledeb. — N° 935. Steppe, altitude i,o5o mètres, entre le lac

Ebi-Nor et ITrticb. Mongolie, h août 1896.

T. puLCHRUM G. H. Schultz. , Pyrethrum pulchrum Ledeb. — N° 879.

Altaï, altitude 9,780 mètres, entre l'Irtich et Kobdo. Mongolie. 12 sep-

tembre 1895.

T. siBiRicuM L. — N" 1343. Tsitsikar, steppe, altitude 3oo mètres.

Mandchourie. 10 juillet 1896.

T. vuLGARE L, var. boréale Trautv. et Mey. , T. boréale Fisch. —
N° 927. Altaï, montagnes entre le lac Ebi-Nor et l'Irtich. Mongolie.

18 août 1895.

Artemisia annua L. — N. 994. Bords de l'Irtich. Mongolie. 29 août

1895.

A. BRàCHANTHEMoiDES G. Wiukl.— N" 928. Steppe, altitude 810 mètres,

près de l'Irtich. Mongolie. 27 août 1896.

A. cAMPESTRis L. (A. commutata Bess.). — N° 1419. Kinghans, altitude

600 mètres. Mandchourie. 5 juillet 1896.

A. Dracunculus L. — N°* 959 et 1048. — Montagne granitique entre

l'Ebi-Nor et l'Irlich. Mongolie. 28 juillet 1896.

A. intricata Franch. — N° 1314. Environs de Kobdo, steppe. Mongo-

lie. 27 septembre 1896.

A. LACiNiATA Willd.— N° 1451. Terrains fixais entre Merghen et Aigoun.

Mandchourie. 3i juillet 1896.
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A. LANAT.v DC. — N" 988. Allai, vnUv 1 Irlicli (^l Kolxlo. Moiijj^olic

1 sopU'inbre i HgS.

^. s^AcuocEP^Ai.A Jac(j. — IN" 950 et 90 1. Mongolie.

A. MAuiTiMA Bess. vai*. a pauciflora Ledel). — N" 338 et 339.

Kouiouck. 'riirkcslaiî. 19 avril 1895. — N" 912. Montagne |)()r|)hyri(|ue

eulrc le Saïiam-Nor cl TEbi-Nor. Mongolie. >i8 jiiiilel 1H95.

A. PECTiNATA Pall. — N' 10/i3. Stoppe, altitude i,/ioo mètres. Altaï.

Mongolie. 3 août 189.5.

A. uuPKSTius L. — N" 990. Allai, entre rirlich et Kobdo. Mongolie.

10 septembre 1895.

A. SACRORUM Ledeb. — N° 900. Montagne, environs de Kobdo. Mon-

golie. 23 août 1896.

A. SiEVERSiANA WiUd. — 829. Kodjine, montagne. Turkestan.

99 juin 1895. — N° 1315. Environs de Kobdo. Mongolie.

A. TuRCZANirjowiANA Bcss. — N° 758. Tchoulak, montagne. Turkestan.

21 juin 1896. — N° 828. Aïna-Boulak, steppe. Tm^kestan. 22 juin 1896.

— N° 967. Environs de Kobdo, sables, altitude i,5oo mètres. Mongolie.

22 septembre 1896.

A. vcLGARis L. — Montagne, altitude 2,000 mètres, entre Kaïlar et la

rivière INonni. Mandchourie. 3i juillet 1895.

A. vuLGARis L. var. cmbrosa Bess. (A. selengensis Turcz.). — N° 992.

Bords de l'Irtich. Mongolie. 29 août 1896.

DoRONicuM ALTAiGUM Pall. — N" 385. Sentier militaire, altitude

2,000 mètres, entre Prjewalski et Viernoïe. Turkestan. 22 mai 1895.

TussiLAGo Farfara L. — N° 395. Prjewalski, montagne. Turkestan.

19 mai 1895.

CiNERARiA campestris Betz , Senecio campestris DC. — Valle'e du Ké-

roulen. Mongolie. Mai 1896. — N" 1697. Steppe sablonneuse, près

Kaïlar, altitude 700 mèti'es. Mandchourie. 20 juin 1896.

C. PRATENSIS Koch. , Senecio pratensis DC. — N" 1698. Kinghans,

vallée du Djatan-Gol, altitude 900 mètres. Mandchourie. 28 juin 1896. —
N° 1509. Bords de la rivière Nonni. Mandchourie. 16 juillet 1896.

Syneilesis aconitifolia Maxim. , Senecio aconitifolius Turcz.— N° 1643.

Kamnika, terrains frais. Mandchourie. 21 juillet 1896.

LiGULARiA ALTAicA DC. , Senecio altaicus G. H. Schultz. — N° 268.

Moutagne près de Merké. Turkestan. 28 avril 1895. — N° 1639 èî*.

Kinghans, altitude Aoo mètres. Mandchourie. 8 juillet 1896.

iViusÉUM. XX. - 3
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L. MACROPHYLLA DG. , Senecio Ledebocrii G. H. Sclîultz. — N" 515.

Viernoïe. Tiirkestan. Juin 1895.

L. siBiRicA Gass. var. |S speciosa Ledeb., L. speciosa Fisch. etMey.

,

Senecio sibiricds L. f.— 1611. Terrains frais entre Merghen et Aïgoun.

Mandchomie. 3i juillet 1896.

L. THYRSoiDEA DG. , Senecio sibiricus Lcpechin. — N° 739. Tchoulak.

Turkestan. 91 juin 1895.

Gacalia hastataL., Senecio sagittatus G. H. Schultz.— N° 1761. Mon-

tagne entre Merghen et Aïgoun. Mandchourie. 3o juillet 1896.

Senecio ambrageus Fisch., S. Jacobjia L. ^ grandiflorus Turez. —
N" 710. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1896. — N° 853. Kouldja. Tur-

kestan. 4 juillet 1895.

S. DUBius Ledeb. , S. coronopifolius Desf. var. subdiscoidea Winkl. —
718. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1896. — N» 870. Montagne

calcaire, altitude 1,700 mètres, entre Kouldja et Saïram-Nor. Turkestan

chinois. 17 juillet 1895. — J\° 1163. Environs de Kobdo, sables, alti-

tude, i.5oo mètres, Mongolie. 26 septembre 1896.

S. FLAMMEDs Turcz. — N° 1514. Merghen, dans les broussailles. Man-

dchourie. 27 juillet 1896.

S. PALMATus Pall.— N" 1772. Marécages entre Merghen et Aïgoun.

Mandchourie. 29 juillet 1896.

S. vdlgaris L.— N° 799. Koïbine, montagne. Turkestan. 24 juin 1898.

EcHiNOPS DAHURiGDS Fisch. , E. Gmelini Ledeb. non Turcz. — N° 720.

IlHiskii, sables. Turkestan. 18 juin 1898.

E. iNTEGRiFOLius Kar. et Kir. — N° 983. Altaï, montagne entre l'Irtich

et Kobdo. Mongolie. 6 septembre 1896.

E. TRiciioLEPis Schrenk. — N"* 897 et 943. Altaï, bords de rivières.

Mongolie. 17 août 1896.

AcANTHOLEPis ORiENTALis Less. — 786. Tchinguildé, sables. Turkestan.

18 juin 1 895.

Atractylis ovata Thunbg. , A. chinensis DG. —- N° 1349. Rochers gra-

nitiques entre Merghen et Aïgoun. Mandchourie. 3i juillet 1896.

Lappa tomentosa Lamk. — N° 616. Viernoïe. Turkestan. Juin 1896. —
N° 979. Montagne calcaire, altitude 1,600 mètres , entre Kouldja et Saïram-

Nor. Turkestan chinois. 17 juillet 1896.

CousiNiA AFFiNis Schreuk. — N" 690. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin

1895. — N" 936. Kouldja, steppe. Turkestan. 5 juillet 1896.



C. Ai.ATA Sclireiik. — N" 760. 'rcliiiijj^iiiMc^, saMes. Tiirk(3sl;ui. '.{8 juin

1895.

G. ARACHNoiDEA Fiscli. et Moy. — N°70/li. Kilchkileni. Turkeslan. 17 juin

1895.

C. TENKLLV Fiscli. cl Mcy. — N° Tclioiilouk, talus et vieilles mu-

railles en terre. Turkeslan. 1" mai 1895.

Garduus CRispus L. — N° 1768. Merghen, terrains frais. Mandchourie.

97 juillet 1896.

C. NivEUs Benth., Alfredia nivea Kar. et Kir. — N" 869. Bords de

rirtich. Mongolie. Août 1896.

G. NUTANS L. — N° /i99. Variété à fleurs blanches. Viernoïe. Turkestan.

Juin 1895. — N" 500. Variété h fleurs roses. Même localité. — N" 650.

Koniankous. Turkestau. 10 juin 1895. — N° 882. Saïram-Nor, mon-

tagnes. Mongolie. 28 juillet 1895.

GiRsiDM ARVENSE Scop. — N° 84^. Tchoulak
,
montagne. Turkestan.

22 juin 1895.

G. ARVENSE Scop. var. h iNCANUM Ledeb. — N" 911. Vallée de i'Irtich.

Mongolie. 29 août 1895.

G. ESCDLENTUM G. A. Mcy. , G. ACAULE Ail. var. /S sibiricdm Ledeb. —
Altaï, montagnes, altitude, 2,000 à 2,200 mètres, près du lac Ebi-Nor.

Mongolie. 3i juillet et 1" août 1896.

G. iGNLARiuM Spreng., Ancathia igniaria DG. — N" 918. Altaï, altitude

918 mètres, entre l'Ebi-Nor et I'Irtich. Mongolie. 20 août 1895.

G. Maackh Maxim., Gnigus japonicus var. e Maackii Maxim.— N" 1769.

Bords de la rivière Lokhy. Mandchourie. 20 juillet 1896.

G. PENDDLDM Fisch. — N" 1505. Terrains frais entre Merghen et Aïgoun.

Mandchourie. 3o juillet 1896.

G. Semenowi - Begel. — N" 895. Saïram-Nor, montagnes. Mongolie.

28 juillet 1895.

Saussurea alpina DG. — N" 891. Altaï, altitude 2,000 mètres, entre

le Saïram-Nor et ITrtich. Mongolie. 2/1 août 1896. — N° 939. Altaï, alti-

tude 2,200 mètres. Mongolie, 9 septembre 1895. — N° 1161. Altaï,

altitude 2,981 mètres, entre le lac Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie.

19 septembre 1895.

S. ELONGATA DG. var. REGURVATA Maxim, N" 1508. Terrains frais entre

Merghen et Aïgoun. Mandchourie. 3i juillet 1896.

S, JAPONICA DG. — N° 1754. Terrains frais, entre Merghen et Aïgoun.

Mandchourie. 29 juillet 1896.
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S. iiciNÎÀTÀ Ledeb. — N° 896. Bords de l'ïrtich. Mongolie. 29 août

1895.

S. PYGMEA Spr. — N" 88/i. Sâïrani-Nor, altitude 9,600 mètres.

Mongolie. 1 9 juillet 1898.— N° 878. Altaï, altitude 9,780 mètres, entré

le lac Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 1 9 septembre 1896.

S. RUNGiNATA DG. — N° 1507. Environs de Merghen. Mandchôîirîë.

i"août 1896.

S. Salemanni Winkl. — N** 963. Fissures des rochers calcaires, alti-

tude 1,700 mètres, entre Kouldja et Saïram-Nor. 17 juillet 1896.

S. sALiciFOLiA DG., S. CANA Ledeb. — N° 915. Sàïram-Nor. Mongolie,

i^juillet 1895. — N° 929. Altaï, entre le lac Ebi-Nor et l'ïrtich. Mon-

golie. 18 août 1895.

S. sALiGiFOLiÀ DG., var. S incisa. — N° 916. Koustaï. Mongolie. 95 juil-

let 1896.

S. CRAssiFOLiA DG. — 995. Environs du lac Ebi-Nor. Mongolie.

3o juillet 1895.

S. soRDiDA Kar. et Kir. , S. liatroides Fisch. — N" 924. Saïram-Nor.

Mongolie. 91 juillet 1895.

JuRiNEA ADENOCARPA Schreuk. — N° lS6bis. Tchinguildé, sables. Tur-

kestan. 18 juin 1895.

J. ARACHNoiDEA Bge. — N° 392. Ala-Tau. Turkestan.

J. TENDiLOBA Bgc. — N" 724. lliiskii , sables. Turkestan. 18 juin 1895.

— N° 678. Koniankous, montagne. Turkestan. 90 juin 1896.

Serratula centaurioides L. var. a macrocephala Ledeb. — N° 1762.

Kinghans, altitude 800 mètres, terrains secs. Mandchourie. 9 juillet

1896.

S. coRONATA L. — N° 881. Altaï, montagnes entre le lac Ebi-Nor et

ITrtich. Mongolie. 18 août 1896.

S. GLAUGA Ledeb.— N° 917. Saïram-Nor, montagnes. Mongohe. 9 3 juil-

let 1895. — N" 1504. Environs de Kailar, steppe sablonneuse, altitude

760 mètres. Mandchourie. 99 juin 1896.

S. LYRATiFOLiA Schrcnk. — N" 876. Montagne calcaire, altitude

1,700 mètres, entre Kouldja et Saïram-Nor. Turkestan. 17 juillet 1895.

S. NiTiDA Fisch. — N" 922. Montagne entre le Saïram-Nor et l'Ebi-Nor.

Mongolie. 95 juillet 1895.

S. RADiATA MB. — N' 1760. Bords de la rivière Nontii. Mandchourie.

16 juillet 1896.
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S. TKNUIKOLIA Houj^. — N" Saïrani-Nor, m(mla{|n('s, M(m{r()li(;.

juillet 1 HyT).

(iHUPiNA viir,(îAKis (lass. — N" ,*i97. Vicrnou;. Turkoslaii. r' juiii iHyT).

— N" ()7:2. kouiankoUs, inontag-nos. Turkeslaii. lU) juin iHcjf).

HllAPOiNTlClliM ATIUI'IJCIKOMIIM 0(1., SkIUVVTII.A ATIU PLICI KOLI A HcMllIl. (ît

Ilook. — i\" 15()(). iMoi'{}li(Mi. j\laii(lcli()urio. çiy juillet i8(jG.

R. UNIFLORDM DC. , Centauhea monantiios Georjj-j. — N*" 1757. Sables.

Vallée du Këi'ouleu. Mougolie. ii juin 1896. — N" 1759. Environs de

Kaïlar, steppe sablonneuse, altitude 750 mètres. Mandchourie.

Centadrea iBERicA Trcv. — N° 9/i6. Mongolie.

C. IBERICA Trev. var. |S Meryonis Bois. (?). — N" 703. Kiichkileni. Tur-

kestan. 17 juin 1895.

C. GLASTiFOLiA L. — N" 893. Altaï, bords de la rivière Ouchte(?). Mon-

golie. 17 août 1895.

C. PicRis Pall., AcROPTiLON PiCRis G. A. Mey. — N° 833. Aïna-Boulak.

Turkeslan. 92 juin 1896.

G. PL'LCHELLA Ledeb. — 582. Viernoïe. Turkestan. — N° 682.

Koniankous, montagnes. Turkestan. 20 juin 1895.

G. RUTHENicA Lmk. — N° 968. Mongolie.

G. scABiosA L. — N° 839. Tchoulak, montagnes. Turkestan. 29 juin

1895. — N° 941. Altaï, bords de la rivière Ouchte (?). Mongolie. 17 août

1895.

G. viRGATA Lmk. var. ^ squarrosa Boiss. — N" 657. Karatchok, steppes.

Turkestan. 17 juin 1896.

Garthamus tinctorius L. — N° 93 /i. Toulta, jardins. Mongolie. 5 sep-

tembre 1895.

Anandria Bellidiastrcm DC., Gerbera Anandria Schultz, — Man-

dchourie.

GicsôïuuM Intybus L. — N° 846. Koïbine. Turkestan. 2/1 juin 1896. —
N° 913. Steppe entre Kouldja et Gorgosse. Turkestan. 8 juillet 1896.

KoELPiNiA LiNEARis Pall. — N" 178. Tchoutokoul, talus et vieilles mu-
railles en terre. Turkestan. i" mai 1896. — 187. Viernoïe, montagnes.

Turkestan. 3 juin 1895.

Rhagadiolus papposus Bentb. et Hook. , Garuadiolus papposds Bbiss. et

Buhse. — N° 390. Tchoutokoul, talus et vieilles murailles en terre. Tur-

kestan. 1" mai 1895. — N*^ 696. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1895.
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AcANTHocEPHALUS Benthamfanus Regel et Schraalh. — N" 601. Viernoïe.

Tui'kestan. juin iSgS.

PiGRis HiERAcioiDEs L. , P. JAPONICA Thunbg. — N° 890. Steppe des en-

virons de Kouldja. Turkestan. 29 juillet 1895. — N" 1511. Terrains frais

entre Merghen et Aïgoun. Mandchourie. 29 juillet 1896.

Crépis chrysantha Turcz. — N° 873. Altaï, altitude 2,5oo mètres,

entre le lac Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 7 septembre 1895.

G. FLExuosA Benth., Youngia flexuosa Ledeb. — N° 85^. Kouldja.

Turkeslan. à juillet 1895. — N" 116/i. Environs de Kobdo, altitude

i,5oo mètres, sables. Mongolie. 22 septembre 1895.

G. Pallasii Turcz. , Hieracium crocatum Bunge. — ]N° 976. Saïram-Nor,

montagnes. Mongolie. 23 juillet 1896. — N° 1702. Vallée du Kéroulen,

monticule granitique, altitude 700 mètres. Mongolie. 11 juin 1896.

G. siBiRicA L. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai 1896.

G. TECTORDM L. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai 1896.

G. TENUIFOLIA Willd. — N" 872 et 993. Montagnes, altitude 2,000 mè-

tres, près du lac Ebi-Nor. Mongolie. 3i juillet 1896. — N° 933. Altaï,

montagne entre l'Irtich et Kobdo. Mongolie. 5 septembre 1896.

Hieracium umbellatdm L. — N° 1502. Environs de Mergben, terrains

frais. Manchourie. 27 juillet 1896.

H. viRo&uM Pall. — N° 875. Altaï, entre le lac Ebi-Nor et Plrtich. Mon-

golie. 10 août 1895.

H. PRENANTH01DES Vili(?) — N" 991. Altaï, altitude 2,5oo mètres,

entre l'Irtich et Kobdo. Mongolie. 7 septembre 1896.

Hypogh^ris grandiflora Ledeb., Achirophorus grandiflorus Ledeb. —
N° 1750. Kinglians, altitude 800 mètres. Mandchourie. 2 juillet 1896.

H. MACDLATA L. — N° 873 bis. Altaï, altitude 2,5oo mètres, entre

l'Irtich et Kobdo. Mongolie. 7 septembre 1896. — Vallée du Kéroulen.

Mongolie. Mai 1896.

Hypoch/ERis sp. — 873 ter. Même localité que l'espèce précédente.

Taraxacum bicolor DG. — N° 1696. Extrémité des corolles presque

blanche. Vallée du Kéroulen. Mongolie. 29 mai 1896.

T. officinale Wigg. — N° 398. Montagne près du Petit-Ak-Sou. Tur-

kestan. i5 mai 1895. — N° 38/i. Fleurs de la périphérie violacées, celles

du centre jaunâtres. Sentier mihtaire entre Prjewalski et Viernoïe. Turkes-

tan. 22 mai 1895. — N° 806. Konour-Oulen, steppe. Turkestan. 2 3 juin

1895.
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CHONDRII.LA HRKVIUOSTHIS Fiscll. (ît Mt'y. ^" !) I -I . J*Jlvil (ms (lu |,ir

Nor, sloj)[)e, nllitude i/joo mMres. Moiijrolio. 3 août 1895.

C. CANESCEN8 Kai". ci Kir. — N" 957. Montagne granitique [)r<;s du lac

El)i-Nor. Mongolie. 'isS juillet 1895.

liACTUCA AZUREA ( M ULGKDIUM AZUREIIM DC). MoutagUC près (lu laC

Saïrani-Nor, altitude t^^^oo mètres. Mongolie. '.<o jin'Ilet 1895.

L. Chaffanjoni (CicKRiuTV (liiAi 'l ANJONi Meauvfird.). — N° 7.'}8. Tcliou-

lak, nionlaijne. Tiirkestan. 91 juin 1895. — N" 800. Koïbine, montagne.

Turkeslan. 9/1 juin 1896.

L. F1SC11ERIANA DG. (IxERis scAPosA Freyn.). — N° 1558. Variété à

fleurs blanches. N" 1559. Variété à fleurs lie de vin. N" 15G0. Variété

à Heurs jaunes. Environs de Kaïlar, steppe sablonneuse, altitude 760 mè-

tres. Mandchou rie. 29 juin. 1896.

L. ScARioLA L. — N° 899. Environs de Kouldja, steppe. ïurkestan.

5 juillet 1895.

L. siBiRicA Benth et Hook. (Mulgedium sibiricum Less.). — N° 1513.

Tsitsikar, sables, altitude 3oo mètres. Mandchourie. i4 juillet 1896.

L. SQUARROSA Miq. , L. BREViRosTRis Champ., L. AMURENSis Regel. —
N"* 1512.Korol, terrains frais. Mandchourie. juillet 1896.

L. TATARicA G. A. Mey. (Mulgedium tatarigum DG.). — N" 823. Kara-

tchok, steppe. Turkestan. 19 juin 1895.

L. vERSicoLOR Schultz Bip. (Ixeris versigolor DG.).— N" 1560.Djatan-

Gol, altitude 800 mètres. Mandchourie. 28 juin 1896. — N° 1696 bis.

Kinghans, terrains secs, altitude 800 mètres. Mandchourie. 2 juillet

1896.

SoNCHus uLiGiNosus M. B. — 386. Altaï, bords d'une rivière entre

l'Ebi-Nor et rirtich. Mongolie. 17 août 1896.

Tragopogon major Jacq. — N° 697. Kitchkileni. Turkestan. 17 juil-

let 1895.

T. PRATENSE L. — N° 9/ii5. Montagne, altitude 2,000 mètres, entre

Kouldja et le Saïram-Nor. 18 juillet 1896.

T. RUBER Gmel. — 393. Karakchi-Boulak. Turkestan. 10 avril 1896.

N" 393 bis. Environs de Merké, montagne. Turkestan. 23 avril 1895.

ScoRzoNERA AusTRiACA Willd. ( Cette cspèce est très polymorphe et est

représentée en Mongohe par des formes naines). — N° Environs de

Kobdo, altitude i,5oo mètres, sables. Mongolie. 92 septembre 1896.

—

N° 969. Steppe entre Kobdo et Ouliaçoutaï. Mongolie. 29 septembre 1895.
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—- N° 1585. Vallée du Kéroulen, steppe, nltilude 1,000 mètres. Mongolie.

3o mai 1896. — 170/i. Steppe entre le Dalaï-Nor et Kaïlar. Man-

dchourie. 19 juin 1896. — 1703. Environs de Kaïlar. Mandchourie.

20 juin 1896.

S. LAciNiATA L. , PoDOSPERMUM LAGiNiATUM DG. — N° 81û. Konour-Ouleu

,

steppe. Turkeslan. 28 juin 1895.

S. MACRospERMA Turcz., S. ALBicAULis Buuge. — N° 1752. Kinghans,

altitude koo mètres. Mandchourie. 8 juillet 1896. — N° 1755. Merghen,

terrains frais. Mandchourie. 27 juillet 1896.

S. RADiATA Fisch. —- Vallée de Kéroulen. Mandchourie.

S. STRiGTA Hornm. — N° 574. Viernoïe. Turkestan.

S. STRIGTA Hornm. forme à feuilles larges (S. marsghalliana G. A. Mey.).

— N° 399. Karabalta. Turkestan. 27 avril 1895. — ^99 bis. Kok-

Maina, montagne. Turkestan. 6 mai 1896.

S. tuberosa Pall. var. crispa Regel. — N° 389. Aoulié-Ata, steppe.

Tm-kestan. i3 mai 1896.
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:

146' RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM.

17 FÉVRIER 191Z».

PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PERRIER
DIRECTEUR DU MUSEUM.

ACTES ADMINISTRATIFS.

M. LE Président donne connaissance des faits suivants relatifs au

service général du Muséum :

M. Bonnet (Jean-Jacques-Edmond), Assistant au Muséum d'Histoire

naturelle, admis à la retraite, sur sa demande et pour raison de

santé, a été nommé Assistant honoraire (Arrêté ministériel du

26 février 1 91/1) ;

M. Tronquoy, Docteur es Sciences, a été nommé Chef des tra-

vaux de Minéralogie au Laboratoire Colonial de TEcole pratique des

Hautes Etudes près le Muséum d'Histoire naturelle, en remplace-

ment de M. DE RoMEu, nommé Professeur de Géologie à l'Ecole

centrale des Arts et Manufactures (Arrêté ministériel du 3 février

191^);

M. Pellegrin (François), Chargé des fonctions de Préparateur

delà Chaire de Botanique (Organographie), a été nommé Prépa-

rateur de la Chaire de Botanique ( Phanérogamie) , en remplacement

de M. Danguy, nommé Assistant de cette Chaire (Arrêté ministériel

du 3 février 191^);

Une bourse de i,5oo francs (Doctorat, i''" année), pour

l'année scolaire 1913-1914, a été allouée, avec effet du i^'" janvier

Muséum. — xx, 4
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191 4, à M. PiERREFEu { Paul-Karl-François), Licencié es Sciences

(Arrêté ministériel du 3 février 191/1);

M™" Camps (Pauline), Membre du Conseil de la Société des Amis

du Muséum, Donatrice pour l'entretien de la Ménagerie, a été

nommée Officier de Tlnstruction publique;

MM. Capitaine, Attacbé au Laboratoire d'Agronomie coloniale

près le Muséum, Bouleau, Sous-Brigadier des garçons de galeries

au Muséum, et Blanchet, Pisciculteur à Saint-Valery (Somme), ont

été nommés Officiers d'Académie (Promotion de février 191 A).

M. le Président donne ensuite la parole à M. le Lieutenant d'In-

fanterie coloniale Mouret qui, au Maroc, tout en faisant son

service militaire, a pu faire des études botaniques le mettant à même
de retracer les caractéristiques de la Flore dans le Tell et le Moyen

Allas; une série de projections permettent à l'auditoire de se rendre

compte des différents aspects que présente la Flore marocaine dans

les diverses régions.

CORRESPONDANCE.

M. le Secrétaire appelle l'attention sur une lettre de M""® V'"'

Châffanjon, adressée à M. le Directeur du Muséum, dans laquelle

elle le remercie, ainsi que MM. les Professeurs du Muséum, des

témoignages de sympathie qu'ils lui ont transmis au sujet de la

mort de son mari, le regretté Voyageur-naturaliste Châffanjon

Elle ajoute que son second fils serait disposé à marcber sur les

traces de son père et qu'il se met à la disposition des différents

services du Muséum pour recueillir à leur intention des objets

d'Histoire naturelle dans l'Ile de Pulau-Boulang, et les îles voisines,

situées entre Singapour et Sumatra.

PRÉSENTATION D'OUVRAGES.

M. le Professeur Henri Lecomte présente et offre pour la Biblio-

thèque du Muséum le fascicule 2 du tome IV de la Flore de VIndo-

Chine, fascicule dont il est l auteur.
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COMMUNICATIONS.

Mission gÉodÉsiqve de l^Equateor.

Insectes recueillis par M. le D' Rivet.

Coléoptères Clavicornes
,

PAR M. A. Grouvkllr, Correspondant du Muséum.

LISTE DES ESPÈCES.

Silphidsc.

HvpoNEGRODES ANTICOLA Guërin , Verh. Zool.-hot. Ver. Wien, i855,

p. 589. — 2 ex.

Cercometes splendens Grouv. nov. sp. — i ex.

C. nigroaeneus Grouv. nov. sp. — i ex.

CoLOPTERus (CoLASTUs) TRUNCATUS Rand. i838, Boston Journ., II,

p. 18. — 1 ex.

Carpophilus tristis Er. i8/i3, in Ger/w. Zeitschr., IV, p. 26/i. —
1 ex.

C. RREViPENNis Blanch. i842, Voy. d'Orbigny, p. 64. — 1 ex.

G. LACERTosus MuFf. i86/i, Monog., p. 354. — 1 ex.

C. DiMiDiATUS F. 1792, Enl. SysL, I, p. 261. — 2 ex.

Nitidula Bourgeois! Grouv. nov. sp. — 7 ex.

Camptodes Bassoti Grouv. nov. sp. — 1 ex.

Ostomidee.

Temnochila Championi Sharp., BioL Centr.-Amer., col. II, 1887, p. 4io.

Le type de l'espèce provient de l'Amérique centrale,

h.
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Colydiidse.

Lemnis nigrogriseus Grouv. nov. sp. — 3 ex.

Cryptophagidse.

Anobocoelus arcanus Grouv. nov. sp. — i ex.

Antherophagus microphtalmus Grouv. nov. sp. — i ex.

Pseudohenoticus œneus Grouv. nov. sp. — i ex.

ILathridiidœ.

CoNiNOMus Grouvellei Bel. 1895, Ann. Soc. Eut. Belg., XXXIX,

p. 483. — 1 ex.

Lathridius sp. — 1 ex.

Corticaria aethiops Grouv. nov. sp. — 2 ex.

Melanophthalma distinguenda Gom.
,
Coleopt. Novoc, p. 38, n. 80. —

2 ex.

M. FUSCULA Gyll. , Ins. Svec, IV, p. i33. — 3 ex.

M. siMiLATA Gyîl. , 1ns. Svec, IV, p. i3A. — 3 ex.

Dermesfidse.

Dermestes Frischii Kugelann. 17, in Schneid. Mag., p. ^78. — 1 ex.

D. peruvianus Gast. , Rist. nal. Ins., II, p. 33. — 2 ex.

D. VDLPiNDS F., Spec. Ins., I, p. 6A. — 1 ex.

DESCRIPTIONS DES ESPÈCES NOUVELLES.

Cercometes splendens nov. sp.

Ovalus, convexus, nitidus, giaber, alutaceus, œneus; antennis pedibus-

que subpiceo-testaceis , illis ad basin paulo dilutioribus. Antennae subgra-

ciles; 3° articulo duplo longiore quamlatiore; clava elongata. Caput trans-

versum, vix convexum, antice angulatim excisum, subparce pimctulalum;

ocuiis subprominulis. Prothorax an lice modice arcuatus; angulis anticis

valde rotundatis; lateribus subparallelis
,
subsinuatis, tenuiter marginatis

;

angulis posticis obUisis, hebetalis; basi ante scutellum vix sinuata, utrin-

que vix oblique subtruncata, tenuiter marginata, disco parce punctuiata,

punctis ad latera paulo majoribus. Scutellum subpentagonale
,
magnum,
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vix porspiriK* pimclnlatiun. l*]lylia l>asi [n-ollioraci a!(jiialia, lil'rihiis

niTuafji, sal nmpliala, i\\)'\cv srpaïaliiii lalissinuî i-oliiiidala
,
loiijjiora (|iiani

siiuul ialioi'a, stilxloiiso piiiiclnlala ;
puiiclis piauMpiio u(l busin (|iiaiii iliis

ca|)ilis validioribiis. I*v|;i(limi» a|)ic(' siilx'oriacomn. fiOnj»-. 9,2 iiiillini.

Ovale, |)liis (le doux lois et demie plus loujj- que laif^e dans sa |)lus

grande largeur, convexe
,
{[labre, brillant, alulacé, verl bronze; in(!lalli(pi(!

;

têle et prolliorax très légèrement cuivreux; antennes lestacées, Idgèrement

teintées de nuance de poix, massue un peu moins claire, pattes sensible-

ment de la couleur de la massue des antennes. Antennes modérément al-

longées; i" article environ une fois et demie [)lus long que large, 2° un

peu plus étroit, un peu allongé, 3" plus de deux fois plus long que large,

h' un peu allongé, 5° à 8" progressivement plus subtiansvej'saux, 9" à 11'

formant une massue subcylindi ique, plus de deux fois plus longue que

large, dont le dernier article subacuminé à l'extrémité est le plus long.

Tête subtriangulaire, environ deux fois plus large au niveau des yeux que

longue, légèrement convexe, anguleusement échancrée au bord antérieur,

subdensément pointillée, marquée d'un point enfoncé sur l'occiput; yeux

assez saillants, écliancrant en arc la marge du front; bords latéraux sinués

entre l'œil et la naissance de l'antenne ; labre roux. Prothorax arrondi en

avant et aux angles antérieurs, subsinué, subparallèle sur les côtés, à

peine moins large à la base que vers la partie la plus saillante de la cour-

bure antérieure, environ deux fois plus large dans sa plus grande largeur

que long; angles postérieurs assez largement émoussés lorsqu'ils sont vus

de face; base subsinuée devant l'écusson,un peu obliquement subtronquée

de chaque côté de celui-ci; bords latéraux et base très finement rebordés;

ponctuation presque éparseplus faible, surtout sur le disque, que celle de

la téte, Ecusson subpentagonal , deux fois plus large à la base que long,

plus large que le tiers de la base du prothorax, à peine visiblement poin-

tillé et alutacé. Elytres à la base de la largeur du prothorax, arqués sui' les

côtés, assez élargis, présentant leur plus grande largeur vers le premier

tiers de la longueur à partir de la base , arrondis aux angles apicaux ex-

ternes, très largement et séparément arrondis au sommet, environ une

fois et un tiers plus longs que larges ensemble dans leur plus grande lar-

geur, couverts d'une ponctuation presque dense plus forte , surtout à la

base, que celle de la tête; marges latérales étroitement rebordées. Pattes

longues , robustes.

Environs de Tulcan. 1 exemplaire.

Cercometes nigroaeneus nov. sp.

Oblongus, convexus, nitidus, glaber, tenuiter alutaceus, niger, vix

perspicue eeneomicans; antennis pedibusque subpiceo-testaceis. Antenna3
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subgraciles ;

3° articule vix sesquilongiore quam latiore , clava tam elon-

gata quam totœ longiludinis Iriente parte. Caput convexum, margine

anlico sinuatum, antice validius aiutaceum, parce et vix perspicue punc-

tulatum, ocuiis modice prominulis. Prolhorax transversus, vix perspicue

puuctulatus; antico margine arcuato; angulis anlicis breviter rotundatis;

lateribus arcualis, juxta basia subsinuatis, strictissime marginatis; angulis

posticis breviter rotundatis; basi subtruncata, abutraque parte scutelli bre-

viter sinuala et extra médium tenuissime marginata. Sculellumsubpentago-

nale, magnum. Elytra basi prothoraci œqualia, lateribus arcuata , lateribus

parum ampliata, apice separatim latissime rotundata, i et i/3 longiora

quam simui in maximalalitudine latiora, parce punctulata. Pygidium apice

paulo validius aiutaceum. Long. i,5 millim.

Oblong, environ deux fois et demie plus long que large dans sa plus

grande largeur, convexe, brillant, finement alutacé, glabre, noir avec un

reflet très faiblement bronzé ; antennes et pattes testacëes
,
légèrement tein-

tées de nuance de poix. Antennes assez grêles; article environ une fois

et demie plus long que large, 9° subcarré, ?)" une fois et demie plus long

que large, h" et 5' suballongés, 7' et 8' transversaux, 9" à 11" formant

une massue subcylindrique, très nettement plus de deux fois plus longue

que large, plutôt plus longue que le tiers de la longueur totale de l'an-

tenne , dont le dernier article
,
plus long que les autres , est acuminé , émoussé

à l'extrémité. Tête subtrianglaire , environ deux fois plus large au niveau

des yeux que longue , convexe , sinuée au bord antérieur, éparsement et à

peine visiblement pointillée, plus fortement alutacée dans la partie an-

térieure; yeux assez saillants, écbancrant en arc les marges latérales du

front; bords latéraux sinués entre les yeux et la naissance des antennes;

labre roux foncé. Prothorax arrondi en avant, plus rétréci en avant qu'à

la base, arrondi sur les côtés, présentant sa plus grande largeur vers les

deux cinquièmes de la longueur à partir de la base, presque deux fois plus

large dans sa plus grande largeur que long; angles antérieurs vus de

dessus très arrondis, vus de face (ils sont presque cachés lorsque l'Insecte

est vu de dessus) brièvement arrondis; bords latéraux vus de face, arron-

dis, à peine sinués contre la base, très finement rebordés; angles posté-

rieurs vus de face brièvement arrondis ; base subtronquée , brièvement si-

nuée de chaque côté de l'écusson, très finement rebordée sauf dans le

milieu ;
ponctuation éparse à peine visible. Ecusson subpentagonal , deux

fois plus large à la base que long, plus large que le tiers de la base du

prothorax. Elytres à la base de la largeur du prothorax, arqués sur les

côtés, un peu élargis, présentant leur plus grande largeur vers le pre-

mier tiers de la longueur à partir de la base, arrondis aux angles apicaux

externes, très largement et séparément arrondis au sommet, environ une

fois et un tiers plus longs que larges ensemble dans leur plus grande lar-
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|j^(Mir, ronveiis (riino poiiclualion é|);u s(! plus visible (juc C(!II(mIii pidtliorax

;

niaqjos lalôiales élroilcnienl. rchordres siirtoiil vers rexliémil/;. Sommet

du pyjjidiiim plus roi lomeiil aliilacé. l'allés loiijj-ucîs et robustes.

Environs de Tulcan. — i exemplaire.

Nitidula Bourgeoisi nov. sp.

Oblonga, ci roi 1er 2 et i/ta iong^ior quam lalior, modicc convexa, nili-

dula, lenuissime alutacea, pilis fuscis, leuuibus, slratis subparce veslita',

atra; anlcnnis clava excepta pedibusque rufo-piceis. Anleuuai brèves,

clava abrupta, spissa. Caput transversum, subdeiise punclatum, utrinque

ad antennie basiu oblique breviter striolalum, inler striolas angulatim valde

impressum; marg^ine anlico subsiuuato. Prolhorax anlice quam postice

angustior, iateribus rotundatus et juxla basin sinuatus, magis duplo latior

quam iongior, tenuiler marginatus; subdense punctatus; margine antico

vix emarginato, angulis auticis breviter rolundalis, posticis subreclis,

hebetatis, Iateribus paulo anle basin iatius marginalis; basi sublruncata.

Scutellum subtriangulare, transversum. Ely Ira basi quam prothorax paulo

latiora, humeris vix perspicue denticulata, Iateribus arcuata, parum am-

pliata, apice subseparatim rotundata, dense et quam prothorax validius

punctala; stria suturali apicem versus impressa. Long. 5,5 millim.

Oblong, environ deux fois et demie plus long que large, modérément

convexe, un peu brillant, très finement alutacé, couvert d'une pubes-

cence foncée , très fine
,
couchée, peu apparente (les exemplaires étudiés

ne sont pas frais), noir très légèrement brunâtre; antennes, sauf la mas-

sue , enfumées ,
pattes plus ou moins roux de poix. Tête environ deux fois

plus large avec les yeux que longue, faiblement convexe sur le front,

marquée entre les antennes d'une forle impression transversale anguleuse

en arrière, terminée de chaque côté vers la naissance de l'antenne par une

courte striole obUque; ponctuation presque serrée; bord antérieur sub-

sinué; bords latéraux fortement sinués en avant des naissances des an-

tennes; épistome parallèle; yeux saillants, échancrant fortement les

marges latérales du front; tempes nulles; labre peu saillant, largement

échancré. Prothorax plus rétréci en avant qu'à la base, fortement arrondi

sur les côtés, présentant sa plus grande largeur un peu en avant du pre-

mier tiers de la longueur à partir de la base , très nettement plus de deux

fois plus large dans sa plus grande largeur que long, rebordé sur tout son

contour; bord antérieur faiblement sinué; angles antérieurs brièvement

arrondis; côtés brièvement sinués contre la base, leur bourrelet marginal

accompagné d'une gouttière très étroite en avant, s'élargissant vers la

base, mais ne l'atteignant pas; angles postérieurs obtus; base subtronquée,

légèrement subsinuée de chaque côté de l'écusson; ponctuation plus ou
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moins subserrée ou subéparse, sensiblement aussi forte que celle de la

tête. Ecusson subtriaiigulaire
,
plus de deux fois plus large à la base que

long, bordé à la base par une marge lisse, s'avançant en angle très obtus;

ponctuation fine, concentrée sur le disque. Elytres un peu plus larges à

la base que la base du prothorax , en angle obtus aux épaules et très faible-

ment denticulés, très faiblement arrondi s-élargis sur les côtés, sauf vers le

sommet, largement arrondis aux angles apicaux externes, assez briève-

ment arrondis séparément au sommet, un peu plus de deux fois plus longs

que larges ensemble, recouvrant entièrement l'abdomen, couverts d'une

ponctuation plus ou moins serrée, plus forte vers les marges latérales que

celle de la tête; stries suturales marquées vers le sommet; sur ie disque

quelques vestiges de stries; marges latérales étroitement rebordées en

gouttière. Métasternum etsternites garnis d'une pubescence flave-dorée assez

longue, couchée. Tibias plutôt allongés; les antérieurs plus de trois fois

plus longs que larges au sommet, terminés en dehors par deux petites

épines rapprochées.

Ghiles, El Pelado, Mirador, Troya (D' P. Rivet). 6 exemplaires.

Un septième exemplaire, provenant de Mirador, se fait remarquer par

sa taille plus petite, sa forme plus étroite, la sinuosité de la base des côtés

du prothorax plus accentuée, les antennes plus longues à 6' article et à

massue deux fois plus longs que larges, l'extrémité des élytres plus acu-

minée, et la ponctuation de ces derniers très atténuée vers le sommet. Je

ne pense pas, étant donnée la grande variabilité des Nitidula, qu'il y ait

lieu de séparer spécifiquement cette forme.

Camptodes Bassoti nov. sp.

Oblongus, convexus, nitidus, tenuiter alutaceus, fusco-seneus, elytris

subvirido-micans ; antennis snbpiceo-testaceis , clava subinfuscata ;
pedibus

plus minusve piceo-testaceis. Antennarum clava oblonga, apice puivinata,

hebetata. Gaput fronte subparce punctatum, antice sinuatum, inter anten-

narum bases tri-impressum. Prothorax in disco parce punctulatus
,
punctis

ad latera majoribus; margine antico tenuissime marginato, lateribiis arcua-

tis, tenuiter marginatis; angulis anticis obtusis, subhebetatis
,
posticis bre-

viter rotundatis. Scutellum subtriangulare , transversissimum parce et vix

perspicue punctulatum. Elytra tam elongala quam simul lata, apice latis-

sime separatim rotundata, tenuissime striata; intervallis striorum parce

punctulatis; stria suturalis ad apicem impressa; tarsorum unguiculis den-

tatis. Long. 6 millim.

Oblong, nettement [dus d'une fois et demie plus long que large, con-

vexe, brillant, glabre en dessus, finement alutacé, bronzé -enfumé; élytres
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(le poix, massue oiildinco; pallcs plus on moins hrnn mr(lio(M'nm<;n( foncé.

TtMo snl)(l(Misi^mont poncluik^ sur le Iront, pins denscMiicnt et nn pou pins

fortement en avant, présentant trois impressions entre les naissanciîs des

antennes; bord anlérienr siimé; labre pou saillant; yeux assez saillants,

échancrant en arc les marges dn fi'ont; bords des orbiles convergents en

avant, ornés en avant et en arrière de ([nel(|ues petits poils blancli.itres.

Prolliorax environ deux fois et demie plus larg-e à la base que long", fai-

blement écbancré an boi'd antérieur, très finement rebordé; angles anté-

rieurs vus de dessus obtus, vus de face également obtus, mais un peu

émoussés; côtés arqués, finement rebordés, un peu plus largement en

avant; angles postérieurs vus de dessus droits, à peine émoussés, vus de

face assez brièvement arrondis; base subtronquée, très légèrement sinuée

de chaque côté de Técusson et vers les extrémités; ponctuation éparse et

très fine sur le disque, un peu plus forte et plus serrée vers les côtés. Écus-

son subtriangulaire, environ trois fois plus large à la base que iong,

éparsement et très finement pointillé. Elytres arrondis aux épaules, sub-

parallèles , arrondis aux angles postérieurs externes , très largement et séparé-

ment arrondis au sommet, environ aussi longs que larges ensemble , très fine-

ment striés, éparsement ponctués sur les intervalles, points sensiblement

aussi forts que ceux des marges latérales du prothorax ; stries suturales

marquées au sommet; angles apicaux internes arrondis. Pygidium presque

densément et fortement ponctué, garni de poils blanchâtres, couchés, assez

longs et assez serrés. Dessous du corps noir, garni d'une pubescence blan-

châtre, couchée, assez longue, surtout sur l'abdomen, et assez dense;

saiUie prosternale nettement en forme de spatule. Dernier sternite subsinué

à l'extrémité. Tibias allongés ; marge externe des tibias antérieurs terminée

par trois épines rapprochées. Crochets des tarses dentés à la base.

Cuenca. i exemplaire mâle.

Lemnis nigrogriseus nov. sp.

Oblongus , modice convexus
,
prothoracis et elytrorum disco subdepres-

sus, opacus, ater, squamis cinereis vel griseis, vel fulvocinereis dense vesti-

tus; pilis squamiformibus albidis vel nigris suberectis intermixtis et ex

parte densatis; antennis pedibusque fuscis. Gaput transversum, subqua-

dratum, antice medio transversim, utrinque oblique truncatum; fronte in

longitudinem convexa, utrinque juxta oculos valde elevata, medio juxta

basin gibbosa
; epistomo subdepresso , juxta basin biimpresso, oculis a late-

ribus et ad posticos angulos positis, brevissime squamosis. Prothorax basin

versus angustatus, paulo latiorquam longior; antico margine medio antror-

sum rotundato-producto
,
utrinque sinuato

;
angulis anticis rectis ; lateribus

antice rectis, parallelis, postice rectis, retrorsum convergenlibus; basi sub-
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truncala. Scutellum oblongum, transversum, nigrum. Elytra humeris

rotunclala, lateribus modice arcuato-ampliata , ad apicem valde altenuala,

fere duplo longiora quam simul latiora, tenuiter striato-punclata , maculis

minimis, glabris notata. Long. 3,5 millim.

Oblong, environ deux fois et deux tiers plus long que large, modéré-

ment convexe, déprimé sur le disque du proihorax et sur le disque des

élytres, densément couvert de squaniules opaques variant du gris blan-

châtre au gris un peu fauve, entremêlées de squamules blanchâtres et de

soies squamiformes noires, en partie condensées par places et dessinant

des taches blanches ou noires; antennes et pattes rougeâtres, un peu assom-

bries. Antennes assez grêles; i" article subcarré, 2' à peine allongé, tous

deux un peu épaissis, 3' un peu plus long que large, à 9" submonili-

formes, 10* et 11" formant une massue peu accentuée, dont le 1" article,

acuminé-émoussé à l'extrémité, est subégal au premier et à peine plus

étroit que lui. Tête parallèle, presque en forme de demi-hexagone au bord

antérieur, un peu plus large que longue; front longitudinalement convexe,

très fortement relevé contre les yeux, tuberculeux au milieu, limité en

arrière, enfre les bords postérieurs des yeux, par une brusque inflexion

arquée; épistome subdéprimé, marqué à la base par deux fortes impres-

sions; yeux placés aux angles postérieurs de la tête, sous les relève-

ments latéraux du front, modérément saillants, à très petites facettes,

garnis de très courtes squamules dressées, peu nombreuses. Prothorax

parallèle dans la moitié antérieure alors plus large que la tête, rétréci

en ligne droite vers la base, fortement saillant arrondi au milieu du

bord antérieur; subtronqué à la base; environ une fois et demie plus

large dans sa plus grande largeur que long dans sa plus grande lon-

gueur, présentant trois petites élévations squameuses : la première au mi-

lieu du bord antérieur, les deux autres sur les bords de la dépression

discoïdale, un peu en arrière de la première; squamulation générale cen-

drée, très légèrement fauve, entremêlée de squamules blanches, plus

nombreuses sur les marges latérales , et de très courtes squamules noires

dressées. Ecusson glabre, suboblong, environ deux fois plus large que

long. Jilytres subsinués à la base, assez largement arrondis aux épaules,

alors un peu plus larges que le prothorax dans sa plus grande largeur,

arqués très faiblement, élargis sur les côtés presque jusqu'aux deux pre-

miers tiers de la longueur à partir de la base, puis atténués vers l'extré-

mité et acuminés séparément au sommet, presque deux fois plus longs que

larges ensemble, finement striés-ponctués ; stries marquées dans la pubes-

cence générale par des lignes de poils noirs, très courts, recourbés en

arrière; pubescence générale d'un gris sale, entremêlée de squamules

blanches condensées plus particulièrement sur les épaules , sur deux taches

discoïdales vers le milieu de la longueur, et sur six taches dessinant sur
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|)iie, lorldiu'iil înijjulcnst' ; soies s(|u.»rnil«>rm('s iioii os coiKhMisrcs plus |»ar-

liculièreineiit coiilni la base des niacides hlanclnîs.

Environs lU) Kiobaniha (1)' I*. llivel). 3 exemplaires.

Pseudohenoticus aeneus nov. sp.

Eloni^j-alo-ovaliis, inodice convcîxiis, nitidiis, olivaceo-îcnous, Havo-pu-

hesrens; anlennis ridis, |)edil)ns plus ininiisvc fnsco-ruds. Anlennaî

sub([racilcs; 3" arliculo subelongalo ; clava «j cl i/tî lon[>iore quam Intiore.

Caput triangulare,transversum, convexiuscnlum ; anlice angniosiim, dense

punclalum; oculis prominulis, ad basin snbang-ulosis el breviler trans-

versim lerminalis. Prol borax snborlbog-onius, circiter i et i/3 ialior quam

lon[>-ior, capite minus dense punctalus, margine antico aiilrorsum, leviler

arcuato; lateribus marg-inatis, 6 denticulis minimis armatis : i" denticulo

a postico angulo sat remoto, 6° prope angulum anticum, hoc siibcalloso

;

angulis posticis subrectis; basi marginata medio retrorsum arcuato pro-

ducla, utrinque iate sinuata. Scuteilum Iransversum, apice truncatum.

Elylra basi marginata, humeris rotundata, quam prothorace latiora, late-

ribtis arcuata, parum ampliala, apice breviter conjunctim rotundata, duplo

longiora quam simul latiora, punctato-striata ; intervallis subplanis; striis

suturalibus integris, ad extremitates etpraecipue ad apicem magis impressis.

Pedes graciles; tarsorum ultime articulo elongatissimo. Long. 2,5 millim.

Ovale, presque trois fois plus long que large dans sa plus grande lar-

geur, modérément convexe, brillant, couvert d'une pubescence relative-

ment courte, couchée, peu serrée, bronzé olivâtre, très nettement métal-

lique; antennes rougeâtres, pattes plus ou moins roux enfumé. Antennes

assez grêles; i" article épais, subcarré, 2*^ moins épais, suballongé, 3' plus

grêle, subégal au 2*; li\ b\ 7" et 8' subtransversaux, le dernier à peine

plus large que le précédent; 6* à peine plus étroit que 5' et 7*; 9' à 11'

formant une massue moniliforme, subcylindrique, environ deux fois et

demie plus longue que large, dont les articles sont subégaux et dont le

dernier article est subacuminé à l'extrémité. Tête triangulaire, environ

deux fois plus large avec les yeux que longue, anguleuse en avant, médio-

crement convexe sur le front, densément ponctuée; épistome incliné [)ar

rapport au front, infléchi en avant de chaque côté; labre grand, noir;

yeux saillants, anguleux, transversalement tronqués en arrière, entaillant

légèrement les marges latérales du front. Prothorax plus large que la tête,

sensiblement aussi large à la base qu'au sommet, très faiblement arqué sur

les côtés, environ une fois et un tiers plus large que long, moins densé-

ment ponctué que la tête; bord antérieur faiblement arqué en avant; angles

antérieurs obtus, formant sur le boi'd latéral une courte et très faible callo-
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site dentée à l'arrière ; bords latéraux rebordés , armés , en plus de la cal-

losité dentée de l'angle antérieur, de cinq denticules assez régulièrement

espacés, dont le premier, à partir de la base, est assez éloigné de celle-ci;

angles postérieurs presque droits, base arquée vers l'arrière dans le milieu,

largement sinuée de chaque côté , finement rebordée. Ecusson rétréci à la

base, subtronqué au sommet, transversal. Elytres à la base de la largeur

du prolhorax, rebordés, assez largement arrondis aux épaules, arqués, fai-

blement élargis sur les côtés, présentant leur plus grande largeur vers les

trois cinquièmes de la longueur à partir de la base, assez brièvement ar-

rondis ensemble à l'extrémité, environ deux fois plus longs que larges

ensemble dans leur plus grande largeur, finement ponctués-striés ; stries

presque effacées sur le disque, stries latérales bien marquées; stries sutu-

rales entières, mieux marquées aux extrémités, surtout au sommet; inter-

valles plans sur le disque, très légèrement convexes sur les marges laté-

rales. Calus huméraux marqués; sur le disque contre la base, de chaque

côté, entre la strie suturale et le calus huméral, une élévation convexe,

assez nettement indiquée. Pattes allongées; 3' article des tarses sublobé,

5* aussi long que les 4 premiers réunis.

Tulcan (D' P. Rivet), i exemplaire.

Antherophagus microphthalmus nov. sp.

Ovalus, convexus, nitidulus, pallido-testaceus
,

capitis prothoracisque

disco leviter fulvo-testaceus, margine antico capitis, mandibulis anlennisque

fulvus, vix perspicue flavo-pubescens. Caput transversum, disco subde-

pressum et in longitudinem subimpressum ; oculis minutissimis. Prothorax

antice angustatus, transversus. Scutellum transversum apice truncatum,

iateribus valde rotundatum. Elytra ovata, apice conjunctim acuminata,

circa i et i/3 longiora quam ad basin simul latiora, vix perspicue punc-

tulata, in longitudinem costis vix perspicuis ornata. Long. 3,5 millim.

Ovale, convexe, brillant, à peine visiblemént pubescent, d'un testacé

pâle, avec le disque de la tête et du prothorax légèrement fauve, les

antennes, les mandibules et l'extrême marge apicale de la tête d'un fauve

plus accentué et plus sombre que celui du disque. Antennes à peine

épaisses; massue peu accentuée. Tête transversale, arrondie en avant,

subdéprimée sur le disque et longitudinalement subimpressionnée; yeux

très petits. Prothorax un peu plus large en avant que la tête, s'élargissant

presque en ligne droite vers la base, environ deux fois plus large à la base

que long, à peine visiblement pointillé. Ecusson plus de deux fois plus

large que long, tronqué au sommet, presque arrondi en demi-cercle aux

extrémités. Élytres de la largeur du prothorax à la base, assez fortement

sinués à la base , arrondis aux épaules , atténués vers l'extrémité , acuminés
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cnsemblo au somnu'l , environ une lois ol un ticrK (>|jis lonjj^s (juo lar/jfîs

onsomMc ;\ la l)aso, à peine \ isil)Ienienl poncliK's, couvei ls de liés l'aiMiîS

t'Aies lon{;ilii(linnles , à peiiu; perceplibles. Pa(l(s iiiédiocnîiiKMit rohuslos.

Tulcau (D' l\ Uivel). Un individu femelle.

Très voisin connue aspect (VA. fjidclcinffi (îronv. Java, qui vit dans

les nids du liomhiis eximiiis V. Smitli.

Anobocœlus arcanus nov. sp.

Oblongo-elongatus, convexus, nitidus, vix perspicue asper, pube sub-

llavo-cinerea , valde inclinata dense vestitus, ater; antennis pedibusquo

fusco-rufis. Antennœ snbgraciles; clava totae longitudinis trienti parti

œquali, ultinio articule subgloboso, quam prœcedente vix angustiore.

Caput transversum, frontc convexiusculum, ante antennarum bases

inflexum, apice subarcuatum , subdense punctulatum ; occipite duobus

tuberculis minimis, vix elevatis instructo. Prothorax transversus antice sat

valde, postice vix angustatus, utrinque in longitudinem tribus carinis

depressis ,
pubescentibus ornatus et in disco leviter tri-impressus : interna

carina antice parum manifesta, postice vix et intus inflexa; intermedia

impressione discoidali, in longitudinem posita, externis prope basin, bre-

vibus relrorsum convergentibus ;
impressionibus , lateralibus marginibus et

carinarum intervallis dense valdeque punctatis; aliquibus sparsis punctis

in prothoracis aliis parlibus; margine antico arcuato; anticis angulis

obtusis, posticis rotundatis; lateribus valde arcuatis, tenuiter marginatis,

vix perspicue ciliatis; basi medio retrorsum arcualo-producta
,
utrinque late

sinuata, tenuiter marginata. Scutellum suboblongum, transversum, valde

pubescens. Elytra humeris rotundala, lateribus vix arcuatim ampliata,

apice conjunctim sublate acuminata, 2 et 1/2 longiora quam simul in

maxima iatitudine latiora
,
punctato-striata ; striis in disco valde attenuatis

,

ad latera paulalim impressioribus, apicem versus attenuatis; intervallis

latis, planis; striis suturalibus ad apicem valde impressis; callo humerali

manifeste. Striœ fémorales coxarum posticai^um, rectœ, integrœ diver-

gentes. Long. 2,3 millim.

Oblong , environ trois fois plus long que large dans sa plus grande lar-

geur, convexe, modére'ment brillant, à peine visiblement chagriné, couvert

d'une pubescence flave-cendrée, fine, très inclinée, assez serrée, plus dense

sur les carènes du prothorax et sur l'écusson, noir avec les antennes et les

pattes roux un peu enfumé. Antennes assez grêles; 1" article épais, à

peine allongé, 2' un peu moins épais, subcarré, 3" carré, à 8' s'épais-

sissant progressivement et très faiblement, subtransversal, 5' et 7'

subcarrés, un peu plus longs que les articles voisins, 9^ à 11* formant
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une massue brusque, subcylindrique , environ trois fois plus longue que

large et égale environ au tiers de la longueur^totale de l'antenne, dont le

dernier article subglobuleux est un peu plus long et à peine plus étroit

que les précédents. Tête subtriangulaire , environ deux fois plus large au

niveau des yeux que longue avec les mandibules, subarrondie en avant,

légèrement convexe sur le disque, infléchie en avant des naissances des

antennes, presque densément pointillée; occiput décoré de deux petits

tubercules lisses, à peine élevé; yeux assez gros, échancrant modérément

les marges latérales du front, présentant une saillie transversale plus

grande que la moitié de la marge de l'orbite; facettes très petites. Prothorax

très faiblement convexe dans la longueur sauf sur la marge apicale, beau-

coup plus large dans sa plus grande largeur que la tête avec les yeux, très

rétréci en avant, à peine à la base, arrondi sur les côtés, présentant sa

plus grande largeur vers le cinquième de la longueur à partir de la base,

environ deux fois et demie plus large que long; bord antérieur faiblement

arrondi dans le milieu et sinué de chaque côté, finement rebordé vers les

extrémités; angles antérieurs obtus, posiérieurs arrondis; marges latérales

très finement rebordées et ciliées; base assez nettement arquée en arrière

dans le milieu et sinuée de chaque côté, bordée par une strie qui s'écarte

plus du bord dans le milieu que sur les côtés; sur le disque, trois impres-

sions peu profondes : l'intermédiaire discoïdale , courte
,
longitudinale , les

autres près de la base, courtes, convergeant vers l'arrière, et sur chacun

des côtés, trois carènes très émoussées : la première, externe, partant de

l'angle postérieur et rejoignant le bord antérieur à une faible distance de

l'angle antérieur; la 2', plus rapprochée de la i"^" à la base qu'au sommet;

la 3% faiblement marquée au sommet, plus faiblement encore vers la base

et infléchie en dedans dans cette partie; bords latéraux et carènes presque

bordés par une ligne de points relativement forts, ayant ainsi l'aspect

d'intervalles densément ponctués
,
aspect encore accentué par la présence

de points supplémentaires sur les parties larges de ces intervalles; disque

du prothorax ponctué de points épars, serrés sur les impressions discoï-

dales. tiCusson suboblong, presque deux fois plus large que long. Elytres

ne continuant pas la courbure longitudinale du prothorax, assez régulière-

ment convexes, sauf contre la base, arrondis aux épaules, alors un peu

plus larges que le prothorax dans sa plus grande largeur, arqués , faible-

ment élargis sur les côtés, assez largement acuminés ensemble au sommet,

environ deux fois et demie plus longs que larges ensemble dans leur plus

grande largeur, ponctués-striés ; stries fines ,
presque effacées sur le disque

sauf à la base, progressivement plus marquées vers les côtes, atténuées vers

le sommet; stries suturales bien^marquées au sommet; intervalles larges,

plans; calus huméraux marqués; marges latérales presque brusquement à

angle droit dans la partie basilaire. Stries marginales des hanches inter-

médiaires rejoignant l'épisterne avant son sommet; stries fémorales des
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lianclips; posl('rioiin'S droilt^s onlirics, divei'j^orileR. Saillies du pi-omier so[j-

HKMil ralxIoriKMî (Mili'(î les lianclics posloriiMiros anjinliMisc.

lioja (I)' V. (Uvcl). Un e\oni{)laire.

Gorticaria (Melanophthalma ) aethiops nov. sp.

OMongo-elong-ata, convexa, nilida, capiLe et prothorace suhopaca,

a(ra, larsis piceo-testacea , pilis albido-cinereis, brcvibus, tcnuihus, veslita.

AnleiinaB modirc elong-atfe, sub^racilos; clava Iriai'ticulata , articulis 1-2

siib(]iia(h-alis , ultimo lon{»iore et paulo laliore. Gaput transversum, alula-

ceuin, parce piinctulatum ; oculis haud prominulis, inter se remotis; tem-

porlbus nullis. Prothorax anlicc arcualus, lateribiis vix angulosus, ad

basin constricliis, basi et angulis poslicis rotundatus, 1 et 1/2 in niaxima

lalitudine latior qiiam longior, dense punctatus, ante basin arcuato-iin-

prcssus. Scutellum transversissinium. Eiytra humeris rolundata, lalei'ibus

arcnata, apice conjunctim subaciiminata, circiter in maxima latitudine 1

et S/h longiora qnam simiil latiora et f2 latiora qiiam prolborax, punclato-

striata, striis ad apicem atténuât is; intervallis striarum latis, in disco planis,

unilineato-punctulatis. Primus articulus tarsorum infra lobato-productus.

Femora antica maris infra obtuse dentata. Long. i,3 millim.

Ovale, environ deux fois et demie plus long que large dans sa plus

grande largeur, convexe, brillant sur les élytres, subopaque sur la tête et

le protborax, noir avec les tarses testacés, un peu teintés de nuance de

poix, couvert d'une pubescence formée sur les élytres de petits poils blancs-

cendi'és, très inclinés, insérés dans les pointes des stries et des intervalles

(les exemplaires étudiés laissent à désirer comme fraîcheur). Antennes mo-

dérément allongées; 1" article épais, suballongé; 2^ moins épais, un peu

plus long que large; 3^ à 6\ subégaux, à peine plus longs que larges;

7' et S% à peine carrés; 9* à 11', formant une massue lâche, médio-

crement accentuée, dont les deux premiers articles subégaux sont subo-

blongs , un peu plus longs que larges , et dont le dernier, un peu plus épais

que les précédents, suboblong, est environ une fois et demie plus long

que large. Tête médiocrement transversale, très faiblement convexe sur

le front, finement alutacée, éparsément pointillée, subsinuée en arc entre

les naissances des antennes; yeux placés aux angles postérieurs de la

tête, contigus au bord antérieur du protborax, médiocrement saillants,

séparés par un intervalle plus de deux fois plus grand que leur diamètre

transversal; épistome transversal, tronqué en avant, rétréci à la base par

l'insertion des antennes, séparé du front par une faible strie arquée,

impressionné de chaque côté; labre petit. Prothorax environ une fois et

demie plus large dans sa plus grande largeur que la tête dans la sienne

et environ une fois et demie plus long que large, faiblement arrondi en
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avant, subanguleux sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs et à la

base, densément pointillé, coupé devant la base par une large impression

arquée. Ecusson très transversal, de la largeur du prothorax à la base.

Elytres arrondis aux épaules et sur les côtés, présentant leur plus grande

largeur vers le dernier tiers de la longueur, alors deux fois plus larges

ensemble que le prothorax dans sa plus grande largeur, atténués vers l'extré-

mité et subacuminés ensemble au sommet, environ une fois et trois quarts

plus longs que larges ensemble dans leur plus grande largeur, striés-

ponctués; stries atténuées vers le sommet, séparées par des intervalles plans

sur le disque, à peine convexes sur les côtés, à peine plus larges que la

largeur des points des stries, chacun avec une ligne de très petits points;

marges latérales fortement déclives, surtout vers la base; calus huméral à

peine marqué. Ecartement des hanches intermédiaires égal environ à la

moitié du diamètre de la hanche. Saillie du premier segment de l'abdomen

entre les hanches postérieures, large
,
subtronquée, i"" article des tarses lobé

saillant en dessous; 4' article subégal aux trois autres réunis. Fémurs anté-

rieurs des mâles obtusément dentés en dessous. Métasternum longitudina-

lement sillonné sur sa moitié apicale.

Mirador (D"- P. Rivet)

(') Le mémoire complet de M. Grouvelle paraîtra avec planches dans le tome X

(fasc. 3) des publications de la cr Mission du Service Géographique de Tarmée

pour la mesure d'un arc de méridien équatorial en Amérique du Sud», Gauthier-

Yillars, imprimeur-libraire. Ce fascicule paraîtra à la fin de 191 4.
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Notes sun les espèces Lamauckiennes de Garid/E

(Fin),

PAR M. Ed. Lamv.

PSAMMOBIA ELONGATA

(Lamarck, loc. cit., p.

[= Hiatula [Psammotœa) elongata Lk., Bertin, Garidées, p. 96].

Figurée par Delessert (18^1, Rcc. Coq. Lamarck
^ pl. V, figr. A), cette

espèce, qui est un SolenotelUna de la section Psammotœa, n'a pas étë dé-

crite d'après des spécimens faisant partie de la collection du Muséum.

Selon M. Hidalgo (1908, Estud. prelim. Fauna malac. Filiptnas, II,

Metn. R. Acad. Cienc. Madrid, XXI, p. 9/i et 98), Philippi (i8A5, Abbild.

Conch., 1, p. 198, pl. II, fig. 2 et 3) aurait représenté sous le nom de

Psammobia elongata deux formes différentes : la figure 2 serait , en réalité

,

le Psammotœa violacea Lk. et la figure 3 correspondrait seule au véritable

Ps. elongata Lk. ,
qui, d'autre part, a été figuré à tort par Grouch (1827,

lllustr. htrod. Lamarck ConchoL, pl. V, fig. 8) comme Psammotœa varie-

gâta, l'espèce ainsi appelée par Wood étant différente.

Pour MM. Dautzenberg et H. Fischer (191 A, Journ. de Conchyl, LXI

[1918], p. 227) le Ps. elongata et le Psammotœa violacea Lk. sont à iden-

tifier complètement (voir plus loin).

Psammobia flavigans

(Lamarck, loc. cit., p. 5i/i)

[Hiatula Jlavicans Lk.
,
Bertin, Garidées, p. 88].

Ce SolenotelUna , qui a été figuré par Delessert (18/ii, loc. cit., pl. V,

fig. 5), est représenté au Muséum par deux spécimens avec étiquette origi-

nale de Lamarck; recueillis par Pérou et Lesueur (1801) au Port du Roi

George (Australie), ils mesurent, l'un, 3li millimètres de long, l'autre,

57 millimètres (Lamarck indique 60 à 64 millimètres).

Ainsi que nous l'avons vu, tandis que Deshayes (i885, Anim. s. vert.,

2' édit.
,
VI, p. 169 et 176) rattachait comme variété à ce Ps. Jlavicans le

Sanguinolaria livida Lk.
,

Bertin, qui identifie celte dernière forme au

Solenot. biradiata Wd., tient le Ps. Jlavicans pour bien distinct, à cause

Muséum. — xx, 5
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de son bord cardinal antérieur re'gnlièrement arrondi et de sa forme plus

renflée, et il y réunit avec raison le SoleteUma epidermîa Reeve (iSSy,

Conch. Icon., SolelelL, pl. I, %• 3), comme le confirment MM. Dautzen-

berg et H. Fischer (191 4, loc. cit., p. 217, pl. VI, fig. A-y).

PsAMMOBIA SQUAMOSA

(Lamarck, loc. cit., p. 5iû)

[= Gari squamosa Lk., Bertin, Garidées, p. 106].

Ce Psammohia, type de la section Grammatomya Dali, 1897, "'^
P^^

été décrit d'après des échantillons du Muséum : il a été figuré par Delessert

(18A1, loc. cit.,^1 V, fig. 6).

M. Hidalgo (1908, Esiud. Fauna Filipinas, 11, p. 78) réunit à cette

espèce de Tocéan Indien le Ps. rugulosa Adams et Reeve (i848, Zool. Voy.

^rSamarangn
,
MolL, p. 81, pl. XXIV, fig. A; 1867, Reeve, Conch. Icon.,

Psammohia, pl. VII, fig. 5i), ainsi que ]a coquille qui a été représentée

par Reeve [Conch. Icon., pl. VII, fig. ^9) sons le nom de Ps. denticulata,

mais qui serait différente du véritable (hnlicnlata d'Adams et Reeve {nSa-

marangn, p. 80, pl. XXIV, fig. 9). Von Martens (1897, Sûss- u. BracJcw.

MolL Indisch. Archip., in Weber, Zool. Ergebn. Reis' Niederl. Ost. Ind.,

IV, p. 962) rapproche, en outre, du Ps. squamosa le Ps. palmula Reeve

[Conch. Icon., pl. VII, fig. A7) et le Ps. caledmica Crosse (1890, Cai.

Conch. Samml. Pœtel, III, p. 89). Tout récemment, M. Ch. Hedley (1918,

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XXXVIII, p. 27A) a admis également l'iden-

tité du Ps. rugulosa Ad. et Rve. et du Ps. palmula Rve. avec le Ps. squa-

mosa Lk.

PSAMMOBIA ALBA

(Lamarck, loc. cit., p. 5i/i)

[= Hiatula alba Lk.
,
Bertin, Garidées, p. 89].

On trouve dans la collection du Muséum un individu et une valve, dont

l'étiquette, avec l'indication de Port du Roi George (Australie), porte,

d'une écriture qui est probablement celle de Pérou, le nom de Tellina ra-

diata et, de l'écriture de Lamarck, celui de Psammohia alha : ils mesurent

de 91 à 26 millimètres de long (Lamarck indique 3o millim.).

D'après Desliayes (i835, ^4??. s. vert., 9' éd., VI, p. 186), cette espèce,

très voisine du Soletellina Jlavicans Lk. , n'en aurait peut-être été qu'une

forte variété. Elle est identifiée par MM. Dautzenberg et H. Fischer (191 A,

loc. cit., p. 218, pi. VI, fig. 8-11) au Soletellina Hedleyi Sowerby (1907,

Proc. Malac. Soc. Lond., VII, p. 3o9, pl. XXV, fig. 19).
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PSAMMOIUA CAVICNKNSIS

(Lamarck, loc. cit., p. HiA)

[= Maconia consfi-tcla IJi'iijj.
,
Rkiitin, Tcllinidc's, p. 3/io].

I.ainarck a doniK^ a; nom au Solcn conslrirlus Hru^fiiièrc (lyr)'). , Mém.

Soc. hist. uat., |). laO) cl il dil (juc; celle foiine icsseinblcrait un peu à la

ligure 1 (le la planche CCXXVIl de VEncyclopédie inéthodùjue
, figure qui a

été rapportée |)ar Desliayes (i835, An. s. vert., 2" éd., VI, p. 1G9) au

Sanguinolaria sanguhiolenla Gmel.

En réalité, cette espèce américaine, qui n'a pas été décrite d'après des

Spécimens de la collection du Muséum et qui a été figurée par Delessert

(18/ii, loc. cit., pl. V, fig. 7), est une Telline, le Macoma constricta

Brug.

PSAMMOBIA L.EVIGATA

(Lamarck, loc. cit., p. 5i/i)

[= Macoma nijmphalis Lk., Bertin, Tellinidés, p. 3/ii].

Le Muséum possède, avec l'étiquette originale de Lamarck, le type de

cette espèce, long de kk millimètres.

Cette coquille est une Telline qui, reconnue par Desliayes (i835, loc.

cit., p. 177) très voisine du Tellina nymphalis Lk., a été complètement

identifiée par Berlin à cette espèce sénégalaise

PSAMMOBIA TELLINELLA

( Lamarck , loc. cit.
, p. 5 1 5

)

[= Gari (Amphichœna) tellinella Lk., Bertin, Garidées, p. 126].

Celle Psammobie n'a pas été décrite d'après des échantillons du

Muséupfi.

Comme l'ont reconnu Deshayes (i8/i3-i85o, Tr. élém. Conchyl., I,

p. 417) et JefTreys (i863, Brit. Conch., II, p. Sg/i), cette espèce de la

Manche et de l'Atlantique a pour synonyme le Ps. Jlorida Turton (1822,

Conch. Ins. Brit. Dith., p. 86, pl. YI, fig. 9) [non Lamarck, nec Gould].

D'après certains auteurs, le Ps.fragilis Lk. (voir plus loin) lui serait aussi

identique.

Il existe, d'autre part, un Solen constrictus Lamarck (Anim. s. vert., V,

p. ^55), qui est un Tagelus (Clessin, Mart. u. Chemn. Conch. Cab., a' éd., Sole-

nacea, p. 69, pl. XI, fig. 2).

Il ne faut pas confondre avec ce Tellina lœvigata Lk. [Psammohia'\ = T
nymphalis, qui est un Macoma du Sénégal, un autre T. lœvigata de Linné (La-

marck, loc. cit., p. 509; Bertin, Tellinidés, p. 2 56), qui est un Tellinella des

Antilles.

5.
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PSAMMOBIA PULCHELLA

(Lamarck, loc. cit., p. 5i5)

[= Gari gari L. , Bertin, Garidées, p. iia].

Lamarck a étiqueté Psammobia puîchclla dans la collection du Muséum
deux coquilles provenant du voyage de Pérou : elles mesurent, l'une, 28,

l'autre, 22 millimètres de long, cette dernière dimension étant celle indi-

quée par Lamarck.

Bertin (qui ne mentionne qu'un jeune individu) a identifié à ce Ps. pul-

chella : 1° l'espèce qui est représentée dans la figure 92 de Ghemnitz

(1789, Conch. Cab., VI, pl. X) et à laquelle il attribue le nom de Gari

gari; 2* la forme qui a été figurée par Reeve fiSSy, Conch. Icon. Psam-

mobia, pl. VIII, fîg. 60) sous le nom de Ps. cœrulescens, bien que n'étant

pas le véritable cœrulescens de Lamarck.

M. Hidalgo (1908, Estud. Fauna Filijmias, II, p. 84 et p. 102) admet

également que l'espèce correspondant à la figure 92 de Ghemnitz et à la

figure 60 de Reeve est, en effet, le Ps. pulchella Lk. [non Rve] mais

il est d'avis, avec Hanley (i855, Ipsa Linn. Conch., p. Ao) et von Martens

(1897, MolL Indisch. Archip., p. 2/i5), que ce nom tombe d'ailleurs en

synonymie de Psammobia Iruncata Linné [Tellina'\ (1767, Syst. Nat.,

éd. XII, p. iii8)^^^ G'est aussi l'opinion adoptée par MM. Dautzenberg

et H. Fischer (191 A, Journ. de Conchjl. , LXI [1918] p. 220, pl. VII,

fig. 1-3), qui regardent le Tellina gari Linné (1768, Syst. Nat., éd. X,

p. 674-, 1767, ibid., éd. XII, p. 1117) comme impossible à identifier.

Psammobia aurantia

(Lamarck, loc. cit., p. 5i5).

On trouve au Muséum
,
pour type de cette espèce , une coquille accom-

pagnée d'une étiquette qui n'est pas de l'écriture de Lamarck ; ce spéci-

Le Psammobia pulchella Reeve [Conch. Icon., pl. IV, fig. 28) est une autre

espèce que Bertin (p. ii^i) faisait synonyme de Ps. Weinhauffi Crosse (1866,

Journ. de Conchyl, XII, p. 17, pl. II, fig. A); M. Hidalgo (1908, loc. cit., p. 86

et 1 a ) ne croit pas , en raison de leurs difierences , devoir réunir ces deux formes

et il avait proposé pour celle de Reeve le nom de Ps. Bertini, mais, comme il Ta

reconnu, elle avait déjà été appelée antérieurement Ps. Reevei par v. Martens

(1897, loc. cit., p. 9^7).

Brusina, d'autre part (1866, Contrib. Fauna Moll. Dalmati, Atti L R. Soc.

Zool. Bot. Vienna, XVI, p. 98), a dési/jné sous le nom de Psammobia pulchella

une espèce différente , le Tellina pulchella Lk.
,
qui est un véritable Tellina.

Dunker (1882, Ind. Moll. Mar. Japon., p. 186) cite encore comme devant

être identifié à la figure 92 de Ghemnitz le Ps. bipartita Philippi (1869, Zeitschr,

f. Malak, V [i848],p. 166).
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iiieii provient do l'ilo do IVancc ( Malliioii , 18 V) ol il csl Ion};; do 1 1 mil-

liiii. 5, la diiuoiisioii iiidi([ii(^o par Laiiiarck otanl i3 h lA niillitiiolr( s.

Aprt^s avoir daboi'd (1835, An. s. vert., 9/ od., VI, p. 178 ot p. 180)

ro{;ardo comme un Galcomina colle (orme, (jui a pour synonyme (la-

Icomvia niaitritiaua Sowerhy {Gencm of Shells, Galeomnia, fi/]^. /i
, 5),

l)(\shayos la plaroo dolinilivomeni, ( i 8()3 , Cal. MoU. llmnion , p. 17) dans

le (jenre Scintilla ^'^

PSAMMOBIA FRAGILIS

(Lamarc'k, loc. cit., p. 5i5)

[= Gari (Psammocola) fraplis Lk., Bertin, Garidées, p. 119].

Cette forme, figurde par Delessert (iBAi, loc. cit., pl. V, fig. 8), n'a pas

été déci'ite d'après des exemplaires du Muséum.

Selon MM. Bucquoy, Dautzenherg-, Dollfus (1896, Mail. Roussillon, II,

p. 491) ce Ps. fmgilis Lk. est une espèce tellement douteuse qu'il est con-

sidéré par les uns comme le jeune âge du Ps. depressa [= vesperlina Gmel.]

et par d'autres comme synonyme du Ps. tellinella Lk.

PSAMMOBIA LIVIDA

(Lamarck, loc. cit., p. 5i5)

[= Gari livida Lk.
,
Bertin, Garidées, p. 109].

Un individu et une valve, provenant de la cfBaye des Chiens marins «

(Australie), ont été étiquetés par Lamarck, dans la collection du Muséum,

Psammohia livida : ils mesurent respectivement 26 et 98 millimètres.

Cette espèce semblait à Bertin très voisine du Psammotœa zonaîis Lk.

(voir plus loin) : MM. Daulzenberg et H. Fischer (191 A, loc. cit., p. 22/1,

pl. VII, fig. 4-6) identifient complètement ces deux formes.

PsAMMOBIA GALATH^A

(Lamarck, loc. cit., p. 5i6)

[= Macoma galathea Lk.
,
Bertin, Tellinidés, p. Skli].

Comme types de cette espèce, le Muséum possède deux spécimens qui

étaient fixés sur un ancien carton d'une écriture différente de celle de La-

D'autre part, en i855 (P. Z. S. L., p. 167), regardant encore à ce mo-

ment le Psammohia aurantia Lk. comme un Galeomma, Deshayes a décrit (p. 179)
un Scintilla aurantiaca de l'Australie septentrionale (1909, Hedley, Mar. Fauna

Queensland, Austral. Assoc. Adv. Se, p. 8^7).

Ce Ps.fragilis Lk. ne doit pas être confondu avec le Gastranafragilis Linné

[Tellina], qui a été désigné par quelques auteurs anciens sous le nom de

Psammohia fragilis L.

On a vu précédemment que le nom spécifique livida a été donné également

par Lamarck à un Sanguinolaria.
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marck : ils sont tons denx longs de 89 millimètres (et non 36, comme il

est indiqué par Lamarck).

Cette espèce, figurée par Bertin, pl. VIII, fig. 7 Or-b, est une Telline du

genre Macoma, qui a été confondue par la plupart des auteurs avec le

Psammotœa candida Lk. (voir ci-après).

PSAMMOT^EA VIOLACEA

(Lamarck, loc. cit., p. 617)

[= Hiatula [Psammotœa) violacea Lk.
,
Bertin, Garidées, p. 96].

La collection du Muséum renferme deux cartons étiquetés de la main

de Lamarck Psammotœa violacea : tandis que sur Tun sont fixés deux

individus plus petits (35 et 36 millim.), l'autre porte un spécimen qui,

mesurant kS millimètres de long, correspond à la dimension donnée

par Lamarck ^ environ 5o millimètres « et doit être considérée comme le

véritable type de cette espèce recueillie par Pérou en Ausiralie

Pour von Martens (1897, Moll Indisch. Archip., p. 239), il est dou-

teux que le Ps. violacea de Lamarck soit le même que celui de Hanley

(1 842-1 856, Cat. Bec. Biv. Sh., p. 60, pl. XII, fig. 60) et des autres

auteurs; Bertin a admis qu'il était identique au Capsella violacea Reeve

(1857, Conch. Icon., pl. I, fig. 6); MM. Dautzenberg et H. Fischer

(191^, loc. cit., p. 926, pl. VII, fig. 7-11) ajoutent à cette synonymie le

Psammobia violacea Sowerby (18/n, Reeve, Conch. System., pl. LUI,

fig. 2) et. peut-être le Psammolella Buppelliana Reeve (1857, Conch. Icon.,

pl. I, fig. h) : ils identifient d'ailleurs ce Ps. violacea Lk. au Psammobia

elongata Lk.
,
regardé comme une espèce distincte par v. Martens (1897,

loc. cit., p. 2/10 (^)).

PSAMMOTJIA ZONALIS

(Lamarck, loc. cit., p. 617)

[= Gari zonalis Lk.
,
Bertin, Garidées, p. 109].

Cette espèce, figurée par Delessert (1 8 Ai, /oc. cit., pl. V, fig. 9), n'a pas

été établie sur des échantillons du Muséum.

Il ne faut pas confondre avec ce Psammotœa violacea Lk. le Soletellina [s. str.)

violacea Lk. [Solen], qui serait, d'après Hanley, le Solen diphos L. [non Chemn.),

ainsi que nous Tavons dit antérieurement.

Berlin (p. 98) dit que, d'après Deshayes (note recueillie dans la collection

de l'École des Minos de Paris), il faudrait réunir au Psammotœea violacea Lk. le

Psammotœa variegata Wood [Solen] (181 5, Gen. Conch., p. 189, pl. XXXIV,

fig. Pour M. Hidalgo (1908, Estud. Fauna Filipinas, II, p. et 97) la

véritable espèce de Wood serait distincte, tandis que la coquille figurée à tort

sous ce nom par Groucli (1827, Illustr. Introd. Lamarck Conchol.
,

pl. V, fig. 8)

devrait être réunie au Ps. elongata Lk.
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M. K. A. Smilli (1885, llop. n('Ji<illcnirerr) Lamclli/n:, p. ()fi) a r(;uni

;\ celle foriiK^ auslralicmie, qui est un vcuilaMc Psaïuniulna , les Vs. Icllinœ-

fonnis Drsii., jiuclld Dcsli., compta Desh, (1857, Heeve, Conc/i. Icon., pl.V,

3i, 1, lij»'. '.».
,

IV, Vik),slriat(i Desh. et le y*.s-. radiala Duiiker

(i8/i5, IMiilippi, AhbUd. ConcL, I, p. 19/1, pl. II, fi^. 5)(').

M. lli(lal{^;() (1903, /'>\7wJ. Fr/////^^ FUiphuis, p. 8()) jii|j»'e injustifiées la

plupart (K^ ces assiinilalions et il ne trouve uirine pas de ressemblance entre

le /'.S', zoiudis, tel (pie Ta représenté Delessert, et la l'orme fi[>'uréc sous ce

même nom par Ueeve (/oc. cit., pl. V, fi{}'. t^(j).

MM. Daulzenberjj et II. Fischer (191^, loc. cit., p. 2î25), de leur côté,

identifient ce Ps. zonalis Lk. au Psnmmobia livida Lk.

PSAMMOT/EA SOLENOIDES

(Lamarck, loc. cit., p. 617).

Lamarck n'a pas décrit cette espèce fossile de Grignon d'après des spé-

cimens du Muséum.

Deshayes l'avait d'abord (i835, An. s. vert., 2" éd., VI, p. 189)

regardée comme une variété du Solen ejfusus Lamarck (1806, Atm. Mus.,

VII, p. li^k; 1808, XII, pl. XLIII, fig. 1 a-b), lequel appartient, en

réalité, au genre Psammobia : il l'a plus tard (1860, Descr. Anim. s. vert.

Bass. Paris, I, p. 877) faite simplement synonyme de ce Psammobia

ejfusa Lk.

PsAamOT,EA PELLUCIDA

(Lamarck, loc. cit., p. 517)

[= Tellina {Fabulina) lanceolala Chemn., Bertin, Tellinidés, p. 278].

Cette forme, représentée par Delessert (18/ii, loc. cit., pl. V, fig. 10),

n'a pas non plus été décrite d'après des exemplaires du Muséum.

C'est, en réalité, une Telline synonyme, comme l'a reconnu Hanley

(i8/i9, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 46), du Tellina lanceolata Chemnitz (1782,

Conch. Cab., VI, p. 1 1 1, pl. XI, fig. io3), des Philippines.

PsAMMOTiEA SEROTINA

(Lamarck, loc. cit., p. 617)

[= Hiatula [Psammotœa) violacea Lk.
,
Bebtin, Garidées, p. 96].

Dans la collection du Muséum , on trouve indiqué comme type de La

Le Ps. radiata ayant été, conmae on a vu précédemment, identifié par Dmi-

ker au Ps. amethysta Rve. {non Wd.), M. Lynge (1909, Danish Exped. Stam,

Mar. Lameïlibr., Mém. Acad. R. Se. Lett. Danemark, 7° s.
,
V, p. 211) fait

également rentrer cette dernière espèce de Reeve dans la synonymie du Ps. zo-

nalis Lk.
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marck pour celte espèce un échantillon dont l'étiquette n'est pas de son

écriture et qui mesure 53 millimètres de long

Cette coquille n'est d'ailleurs qu'une forme synonyme de Psammotœa

violacea Lk., ainsi que l'a reconnu Desliayes (i835, Aji. s. vert., 9' éd.,

VI, p. 182); cela est confirmé par MM. Daulzenberg et H. Fischer (1916,

loc. cit., p. 927, pl. VII, fig. 19-1 3), pour qui d'ailleurs ce spécimen ne

correspondrait pas à la description de Lamarck

PsAMMOT/EA CANDIDA

(Lamarck, loc. cit., p. 617)

[= Macoma candida Lk.
,
Bertin, Tellinidés, p. 8^2].

Cette espèce australienne, qui, comme l'avait déjà remarqué Deshayes

(i835, An. s. vert., 9" éd., VI, p. i83), est une Telline du genre Macoma,

est représentée au Muséum par un individu, long de 59 millimètres, avec

étiquette originale de Lamarck.

D'après Bertin, c'est la forme figurée par la plupart des auteurs, Han-

ley, Reeve, Rômer, sous le nom erroné de Tellina galathea Lk.

PsAMMOT/EA TARENTINA

(Lamarck, loc. cit., p. 5 18)

[= Gastranafragilis L. ,
Bertin, Tellidinés, p. 358].

Cette espèce méditerranéenne, qui n'a pas été décrite d'après des spé-

cimens du Muséum, a été figurée par Delessert (18/n, loc. cit., pl. V,

%• 11)

C'est, en réalité, le Gastrana fragilis Linné [Tellina'\ (1758, Syst. Nat.,

éd. X, p. 674).

Lamarck ne mentionne pas pour cette espèce la dimension de l'échantillon

du Muséum, mais indique 48 millimètres pour un exemplaire du tccabinet de

M. Regleyw.

(2) Philippi (1845, Abbild. Conch., I, p. 196 ,
pl. II, fig. 7) a représenté sous

le nom de Ps. serotina une forme qui n'est pas celle de Lamarck , car elle otîre

un contour tout différent, et von Martens (1897, Moll. Indisch. Archip., p. 234)

considère comme lui étant identiques le Psammotella ambigua Desh. (1857,

Reeve, Conch. Icon., pL I, %. 5), ainsi que le Psammotella subradiata Desh.

(Reeve , ibid.
,
pl. I

,
fig. 6 ) : la première synonymie est seule admise par M. Hidalgo

(1903, Estud. Fauna Filipinas, p. 102).

Il ne faut pas confondre avec ce Psammotœa candida Lk. le Capsella can-

dida Reeve (1867, Conch. Icon., pl. II, fig. i3) [= Hiatula candida Rve. , Bertin,

Garidées, p. 96].



IV^AMMOT.K.V DONACINA

(Liiiiiaick , loc. cit., j). r)i8).

Ci) u'osl pas sur des ('cJuinlillons du Mus(;um (jue Lamarck a clabli

cette espèce représentée par Delessei t (i84i, loc. cit., pl. V, fig. la).

Ilanley (i S/i-.î-i 850 , Cdt. lice. lîiv. Sh., p. 3/»()) dit qu'à en ju^jer par

cette fijjure ce semble 6tre un Donax ^'l

^'^ On peut, en elTet, remar([ucr que, par son contour aucpiel fait allusion

son nom spociiicjuc, cette coquille rappelle plusieurs formes sur Icsquollcs La-

marck était fort hésitant. Linné (1758, Syst. Nat. , éd. X, p. 676) a appelé

Tellina donacina une véritable Tellino, du sous-genre Mœrella. Or Lamarck

{An. s. vert., V, p. 5i5 et 562) admet que cette espèce linnéenne est peut-être

son Donax anatinum, tandis qu'il regarde son Psammobia tellinella comme étant

probablement le Tellina donacma de Maton et Rackott (i854, Trans. Linn. Soc.

London, VIII, p. 5o, pi. I, tig. 7).
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SOR LES POLYCEETES RAPPORTEES PAR M. Ch. GrAVIER DE SaN ThOMÉ ,

pAR M. Pierre Fauvel,

Professeur X l'Université catholique d'Angers.

M. Ch. Gravier, au cours d'une mission à San Thomé (golfe de Guine'e),

en 1906, récolta, à mer basse, sur différents points de celte île, un certain

nombre d'Annélides Polycliètes dont il a eu l'amabilité de me confier

l'étude.

Ces Annélides, au nombre de i5 espèces, dont une nouvelle et trois

variétés nouvelles
,
appartiennent à huit familles différentes.

Famille des AMPHINOMIENS Savigny.

Hermodice carcnculata Pallas, var. didymobranchiata Baird.

Localité. — Sâo Joâo dos Angolares.

Un seul exemplaire, répondant à la description donnée par Baird

de VAmphinome didymohranchiaia. Celte espèce ne diffère de VHermodice

carunculata que par des caractères sans importance : soies plus longues

et plus souples , soies en harpon moins développées , fascicules branchiaux

plus écai'tés. Gomme on trouve tous les intermédiaires entre elle et la

forme si répandue //. carunculata, j'ai cru devoir n'en faire qu'une simple

variété de celle-ci.

Eurythoë laevisetis nov. sp.

Localité. — Plage de Bella Vista.

Diaguose. — Corps aplati en dessus , arrondi en dessous. Une soixan-

taine de sétigères. Prostomium bilobé à h petits yeux subégaux. Antenne

impaire courte et grêle; latérales plus massives; palpes un peu plus gros.

Caroncule allongée, lobée sur les côtés, s'étendant jusqu'au sétigère.

Bouche ventrale, en fente allongée, s'étendant jusqu'au 4' sétigère. Bran-

chies à partir du 2" sétigère, formées de 5-6 fascicules de 3 à 6 filaments

simples. Cirre dorsal articulé. Cirre ventral non articulé. A la rame dorsale :

i" des soies hastées; 2° des soies lisses; 3° des soies capillaires à extré-

mité hiùde, pas de soies en harpon. A la rame ventrale :
1° des soies hastées

;

2° de grosses soies bifurquées , lisses. Anus dorsal en fente allongée. Co-

loration rose sur le vivant, gris ardoisé dans l'alcool. Taille, Ixo à 5o milli-

mètres sur 5 millimètres. Deux exemplaires seulement. Espèce très voi-



siiH» (le V lùinjthoc complduatti , dont elle! so (lislinjnic princip.ilL'iiit iil

rabsciico (le simcs en liaison à la lanuî dorsale.

Famili,k dks PHYLLODOCIENS iWwho,.

V riIYLI.ODOCJ: S|).

Localilé. — Sào Joào dos Aii{>()lares,

Un fragment indéterminable dont les cincs dorsaux rappellent ceux de

la Ph. maculaia.

Famille des NÉRÉIDIENS Quatrefîigos.

PSEUDONEREIS FEROX HanSCU.

Localité. — Sào Joào dos Angolares.

Les spécimens de cette provenance appartiennent bien h l'espèce de

Hansen, provenant des côtes du Brésil. Cette espèce est très voisine

de la Ps. Gallapagensis Kinberg.

Famille des BUNICIENS Grube.

EuNiCE TUBiFEX Grosslaud.

Localité. — Plage de Bella Vista.

Cette espèce n'était encore connue que de la côte orientale d'Afrique.

Crossland l'avait découverte à Zanzibar.

EuNiCE cocciNEA Grube.

Localités. — Plage de Fernâo Diaz.— Sào Joào dos Angolares. — Plage

de Bella Vista.

Cette Annélide , assez voisine de notre Eunice torquata, est une espèce

de l'océan Indien que l'on rencontre aussi à Zanzibar.

EuNicE siciLiENSis Grube.

Localité. — Sâo Joào dos Angolares.

Cette forme , si répandue dans toutes les mers chaudes du globe , n'est

représentée ici que par deux longs fragments, bien reconnaissajjles à leurs

soies.

NiciDioN EDENTDLUM Ehlers.

Localités. — Plage de Fernâo Diaz. — Sâo Joâo dos Angolares.

La présence, à San Thomé, d'assez nombreux exemplaires de cette

espèce de Juan Fernandez est fort intéressante. Les spécimens du golfe

de Guinée ne semblent différer en rien de ceux d'Ehlers.
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Aglaurides eryth/EEnsis Gravier, var. symmetrica nov. var.

Localité. — Plage de Belia Vista.

VAglaurides erythrœensis n'était encore connu que de la mer Rouge.

L'espèce de San Thomé ne paraît différer du type que par ses mâchoires

tout à fait symétriques à droite et à gauche, tandis que
,
d'après Gravier,

les pièces correspondantes des mâchoires sont plus développées à droite

qu'à gauche.

Maclovia iricolor Montagu.

Localité. — Plage de Fernâo Diaz.

Nombreux spécimens ne différant de la M. iricolor (M. gigantea Grube)

de nos côtes que par sa taille plus petite.

Cette espèce se rencontre aussi au Cap de Bonne-Espérance et jusque

dans le golfe Persique.

Famille des GIRRATULIENS Garus.

? AuDouiNiA FiLiGERA Dellc Chiajs.

Localité. — Sâo Joâo dos Angolares , dans les Eponges.

Les deux petits spécimens de ce Cirratulien sont tellement contractés et

tortillés qu*il m'est impossible de déterminer exactement le segment où

commencent les tentacules. Ce n'est donc qu'avec des doutes que je les

rapporte a. VAudouiniaJiligera.

Famille des SABELLARIENS Saint-Joseph.

Sabellaria spindlosa Leuckart , var. Intoshi nov. var.

Localité. — Plage de Bella Vista.

Cette nouvelle variété se distingue de la S. spinulosa typique par les

palées de la rangée externe qui ressemblent à celles de la S. alveolala et

dont la dent médiane ne porte pas de prolongement épineux. Cependant

on en rencontre quelques-unes, au bord dorsal de l'opercule, qui portent

encore ce prolongement épineux et qui sont semblables à celles du type.

Cetle variété étant vraisemblablement celle décrite de Guernesey par Mac

Intosh, qui ne lui a pas encore assigné de dénomination spéciale, nous la

dédions au savant zoologiste de Saint-Andrews.

Sabellaria spinulosa Leuckart, var. Gravieri nov. var.

Localité. — Plage de Bella Vista.

Cette seconde variété a les palées du rang externe de l'opercule exac-

tement semblables à celles de la var. Intoshi. Elle s'en dislingue par les
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]);il(^os (lu rniiii moyoïi dont un ccrlain iioml)! *' (i o-i 9! ) sont bo.iiiroiip

plus lonjpics les aiilirs c;! l'cdicssrcs vci licaletnenl en ('juCii, coninu;

dans la vai'iolo Alcochi, niais cclto dcrni^roa loulcs sos [)al('(!s du lanjf ex-

tcme pourvues d'un lonjj- ()r()l()n{;;onienl, épineux. La Sabelluria Alcocki de

(îravior n'est autre que la variété ensi/em Mae lutosli de ]a S. spinulosa,

mais le nom donné pai* (îraviei* élant antérieur à celui d(î Mac Inlosli

,

doit étie préléi é.

L'espèce SahcUaria spinulosa se divise donc en li formes :

/ l*al(>es moyonnos, toutes sem-) S. Spinulosa Lcuck.

Mablos, on capuchon. . . .
J

sensu stricto.

Paiccs moyennes alternative-)

ment courtes et longues > Var. Alcocki Gravier.

dressées )

Palées moyennes, toutes sem-j

blables, courtes, en capu-> Var. Intoshi nov. var.

clion )

Palées externes, toutes]

à dent médiane bar-<

beléc
i

Palées externes à dentl

médiane non barbe-'

lée, sauf quelques-'!

unes de la face dor-i

sale . f

Palées moyennes alternative-]

ment courtes et longues

dressées

Var. Gravieri nov. var.

Famille des TÉRÉBELLIENS Grube.

LoiMiA MEDUSA Savigiiy.

Localité. — Praia des Conchas. — Plage de Bella Vista.

Ce Térébellien de l'océan Indien et de la mer Rouge avait déjà été si-

gnalé en 1 902 sur la côte occidentale d'Afrique (embouchure delà Gasa-

mance) par de Saint-Joseph et par nous-même.

Famille des SERPULIENS Burmeister.

Hypsicomus pigmentatus Gravier.

Localités. — Praia das Conchas, dans un Porites rejeté à la côte. —
Sâo Joâo dos Angolares, dans les encroûtements d'Algues rouges,

Les petits échantillons de cette espèce sont assez variables de coloration

et ont une collerette plus ou moins nettement échancrée. Néanmoins ils

correspondent fort bien à la description de VHypsicomus pigmentatus Gra-

vier, de la mer Rouge.

Sabella bipunctata Baird.

Localité. — Plage de Bella Vista.

Malgré l'absence du panache branchial
,
je crois pouvoir rapporter les

exemplaires de San Thomé à l'espèce de Baird, leur coloration, tout à fait

caractéristique , et leurs soies correspondant exactement aux figures et à la

description assez détaillée de Mac Intosh.
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Les soies , dites en pioche, ont une structure dont je ne connais pas en-

core d'exemple chez les Sabeliiens. Leur article terminal est élargi et aplati

en forme de pelle à charbon un peu creuse , à côtés renforcés , à bord an-

térieur mince et déchiqueté. La hampe de la soie vient s'insérer à la partie

postérieure comme un manche à douille recourbée.

Sur ces 1 5 espèces , li existent de l'autre côté de l'Atlantique , dans la

zone tropicale :

Hermodice caruncuîata, Antilles;

Pseudonereis j'erox, Brésil;

Emice siciliensis , Porto-Rico
;

Sabella hipunclata, Antilles.

Le Nicidion edentulum n'était encore connu que de Juan Fernandez.

]j Audoiiinia fiUgera existe aussi sur la côte du Chili et on la rencontre, en

outre , dans le golfe Persique. La Maclovia iricolor vit au Gap de Bonne-

Espérance et dans le golfe Persique.

Les sept espèces suivantes appartiennent à la fois aux côtes occiden-

tales et orientales de l'Afrique tropicale :

Eunice iuhifex, Zanzibar;

Eunicc coccinea, Zanzibar;

Eunice siciliensis, Zanzibar, mer Rouge;

Aglaurîdes erythrœensis , mer Rouge;

Sabellaria spinulosa (var. Alcocki), océan Indien;

Loimia médusa, mer Rouge;

Hypsicomus pigmentatus , mer Rouge.

Gravier, en étudiant les Annélides de la mer Rouge , avait déjà remar-

qué la présence dans la faune de cette mer de h espèces de la côte occi-

dentale d'Afrique.

Le nombre de ces espèces communes aux deux côtes atteint mainte-

nant au moins 18, en ne comptant que celles de la zone tropicale, car j'ai

déjà cité /»5 espèces de l'océan Indien existant dans les mers d'Europe.

Les espèces tropicales littorales de Polychètes se sont répandues sur les

deux côtes d'Afrique par la voie du Gap de Bonne-Espérance, oii plusieurs

ont déjà été signalées. Il ne semble pas en être de même des espèces abys-

sales
, généralement descendues directement des mers circumpolaires»
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Liste dfs plaintes récoltées dans iJAsie centrale

PAU J. (llIAFFANJON.

(Suite),

PAR M. Paul Danguy.

liobéliacées.

LoBELiA sEssiLiFOLiA Laiiil). — N" 1650. Marécages entre Merghen et

Aïgoiin. Mandchourie. 3i juillet 1896.

Campanulacccs.

Platycodon grandiflorum a. DC, — N" 1816. Kinghans, altitude

85o mètres, terrains très secs. Mandchourie. 2 juillet 1896. — 1815.

Entre Tsitsikar et Kamnika. Mandchourie. 20 juillet 1896.

CoDONOPSis ovATA Bcuth. — N" 607. Viernoïe. Turkestan. Juin 1895.

— N" 1040. Mandji-Boulak. Turkestan. 9 juillet 1895.— N° 1038. Mon-

tagne calcaire, altitude 1,600 mètres, entre Kouldja et Saïram-Nor. Tur-

kestan. 17 juillet 1895.

C. ussuRiENSis Hemsley, Glossocomia ussdriensis Rupr. et Maxim. —
13/il (Variëtë à fleurs blanches) et ihliS. Terrains marécageux aux

environs de Merghen. Mandchourie. 3i juillet 1896.

Gampanula glomerâta L. — N° 124. Viernoïe. Turkestan. — N° 1008.

Montagne, altitude 9,000 mètres, vallée du Saïram-Nor. Mongolie.

91 juillet 1895. — N" 947. Altaï, altitude 9,000 mètres, près de la vallée

de rirtich. Mongolie. 27 août 1896. — Kamnika, terrains frais.

Mandchourie. 21 juillet 1896. — N°' 1736 et 1819. Terrains secs entre

Merghen et Aïgoun. Mandchourie. 29 juillet 1898.

C. PUNCTATA Lamk. , variété à fleurs blanches. — N" 1814. Petit bois

entre Tsitsikar et Merghen. Mandchourie. 22 juillet 1896. — N" 1812.

Merghen, broussailles. Mandchourie. 27 juillet 1896.

G. Steveni m. B. var. /3 sibirica A. DG. N" 751. Tchoulak, montagne.

Turkestan. 91 juin 1895. — N" 949. Montagne, altitude 2,200 mètres,

vallée du Saïram-Nor. Mongolie. 30 juillet 1895.
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Adenophora commcnis FiscL. — N" 1039. Montagne, altitude 2,200 mè-

tres, vallée de TEbi-Nor. Mongolie. 3i juillet iSgS. — N° iOh\.

Variété à fleurs blanches. Même localité. — N° 1821. Kinghans, alti-

tude 700 mètres. Mandchourie. 3 juillet 1896.

A. coRONOPiFOLiA Fisch. — N° Mongolie.

A. DENTicuLATA Fiscli. — 1811. Kiughaus , terrains secs, altitude

1,000 mètres. Mandchourie. i" juillet 1896. — N" 1823. Kinghans, alti-

tude 800 mètres. Mandchourie. 2 juillet 1896. — N° 1817. Kamnika,

terrains frais. Mandchourie. 21 juillet 1896.

A. Gmelini Fisch. — N** 1822. Kinghans, altitude 600 mètres.

Mandchourie. 5 juillet 1896.

A. LATiFOLiA Fisch. — Kamnika, terrains frais. Mandchourie. 21 juil-

let 1896.

A. vERTiciLLATA Fisch. N° 1820. Merghen, broussailles. Mandchourie.

27 juillet 1896.

Vacciniacées.

Vaccinium Vitis-Id^a L.— Vallée du Kéroulen. Mongolie. Juin 1896. —
N" 7751 bis. Kinghans, vallée du Khorgo, altitude 1,000 mètres, sous-

bois. Mandchourie. 3o juin 1896.

V. uLiGiNosuM L. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Juin 1896.

Éricacécs.

Rhododendron dahuricum L.— N° 1370. Kinghans, altitude 800 mètres.

Mandchourie. 3 juillet 1896.

Pyrola MEDIA Swartz. — N" 1123. Saïram-Nor, montagnes. Mongolie.

23 juillet 1896.

P. ROTUNDiFOLiA L. var. INCARNATA DG. — N° 1660. Kinghans, vallée du

Djatan-Gol, sous-bois. Mandchourie. 28 juin 1896.

P. SECUNDA L. var. nummularia Rupr. — N" 1751. Kinghans, vallée du

Djatan-Gol, sous-bois. Mandchourie. 28 juin 1896.

Plumbaginacécs.

AcANTHOLiMON ALATAvicuM Ruuge. — N° 1287. Altaï, altitude 1,900 mè-

tres, montagnes entre l'Ebi-Nor et l'Irtich. Mongolie. 20 août 1895.

Statige sp. — N° 96^. Khoustaï, montagnes, entre le Saïram-Nor et

l'Ebi-Nor. Mongolie. 25 juillet 1895.

S. AUREA L. — N° 1313. Steppe près d'Ourga (sous la neige). Mon-

golie. Novembre 1895.



s. CALMCOMA C. A. Mey. — N" 105 his. Kitclikiloui. Tiiikoslan.

17 juin i8()5.

S. DKcipiENS Ledel). — N" \ \ M ol 1:285. SUippes, allitiide 810 niotrcs,

entre rOuchte cl rirlicli. Monjjolic. 97 août 1895.

S. ExiMiA Kai". et Kir. — N" Koiiijiiikoiis, iiioiilajrncs. Tui'keslan.

30 juin 1895.

S. Gmelini Willd. — N" 1231. Steppes, altitude 810 mètres, entre

rOurchte et l'Irtich. Mongolie. 97 août 1896.

S. MYRiANTHA Schrenk. — N° 770. Tcliinguildé, sables. Turkestan.

18 juin 1896.

S. sPEGiosA L. — N° 1208. Sairam-Nor. Mongolie. 96 juillet 1896.

S. suFFRUTicosA L. — N° 1121. Moutague près de l'Ebi-Nor. Mongolie.

3o juillet 1896.

S. TENELLA Turcz. — N" 871. Montagne porphyrique entre le Saïram-

Nor et l'Ebi-Nor. Mongolie. 98 juillet 1895.

Primulacées

.

Primdla farinosa L. — 180. Montagne près de Merkë, altitude

i,85o mètres. Turkestan. 98 avril 1895. — N° 181. Vallée de Tlssik-

Koul. Turkestan. lA mai 1896. — N" 310. Montagne, sentier militaire

entre Prjewalski et Viernoïe, altitude 3, 100 mètres. Turkestan.

99 mai 1895. — N° 1563. Vallée du Kéroulen, altitude 1,000 mètres,

steppe. Mongolie. 3o mai 1896.

P. LONGISCAPA Ledeb. — N° 1209. Mongolie. N° 1562. Kaïlar, terrains

marécageux, altitude 760 mètres. Mandchourie. 99 juin 1896.

P. NivALis Pall. — N° 182. Pjrewalski, montagnes. Turkestan.

18 mai 1895.— N" 1210. Altaï, altitude 9,5oo mètres, environs du lac

Oulioun-Gour. Mongolie. 7 septembre 1895. — N" 1211. Altaï, altitude

3,010 mètres, entre Toulta et Kobdo. Mongolie. 17 septembre 1895.

P. siBiRicA L. — N°' 183 et 184. Sentier militaire entre Prjewalski et

Viernoïe, altitude 9,000-9,600 mètres. Turkestan. 99 mai 1895. —
N° 185. Bords de ITssik-Koul, marécages. Turkestan. 7 mai 1895.

—

N° 1563 bis. Vallée du Kéroulen, altitude 1,000 mètres. Mongolie.

3o mai 1896.

Kaofmannia Semenovi Herder. — N" 269. Montagne près de la vallée de

rissik-Koul. Turkestan. i4 mai 1896. — N° 269 bis. Sentier militaire

entre PrjeAvalski et Viernoïe, altitude 9,/ioo mètres. Turkestan.

99 mai 1896.

Muséum. — xx, 6
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Androsace cham^jasme Host. — 1292. Montagnes entre le Turkeslan

et la Mongolie, altitude 2,900 mètres près du Saïram-Nor. 19 juillet 1895.

A. ELONGATA L. var. NANA Duby.— N° 1 787. Vallée du Kéroulen
, steppe

,

altitude 900 mètres. Mongolie, 1" juin 1896.

A. FiLiFORMis Retz. — N° 1572. Kinghans, marécages. Mandchourie.

28 juin 1896.

A. MAxiMA L.— N" 341. Tcherniaïevskaïa. Turkestan. h avril 1898. —
N" 305. Sentier militaire entre Prjewalski et Viernoïe, altitude 2, 500 mè-

tres. Turkestan. 28 mai 1896. — N° 1320. Altaï, lac Mal-Nor entre

Touita et Kobdo , altitude 8,070 mètres. Mongolie. 11 septembre 1895.

A. SEPTENTRioNALis L. — N° 306. Moutague, altitude 2,/ioo mètres

entre Prjewalski et Viernoïe. Turkestan. 22 mai 1898. — N" 1275. Altaï

entre l'Ouchte et ITrtich. Mongolie. 28 août 1896. — 1323. Altaï,

entre Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 10 septembre 1895. — N° 1573.

Vallée du Kéroulen, steppe. Mongolie. 8 juin 1896.

A. viLLOSA L., A. DASYPHYLLA Bungo. — N" 337. Montagnes, alti-

tude 2,o5o mètres, entre Prjewalski et Viernoïe. Turkeslan. 28 mai 1896.

— W 887. Vallée du Saïram-Nor. Mongolie. 2^ juillet 1896.— 1N° 1792.

Roches schisteuses, altitude i,5oo mètres, vallée du Kéroulen. Mongolie.

17 mai 1896. — N° 1786. Montagne calcaire, altitude 1,200 mètres,

vallée du Kéroulen. Mongolie. 91 mai 1896.

CoRTDSA Matthioli L.— N" 307. Petit Ak-Sou. Turkestan. 26 mai 1895.

Lysimachia barystachys Bunge.— N° 1A46. Kinghans, altitude 5oo mè-

tres. Mandchourie. 6 juillet 1896.

L. DAHURiCA Ledeb. , forme à feuilles étroites alternes. — N° 1831.

Tsitsikar, steppes, altitude 3oo mètres, Mandchourie. 10 juillet 1896.

L. THYRsiFLORA L. — N" 1765. Kiughaus , vallée du Khorgo, altitude

95o mètres. Mandchourie. 80 juin 1896.

L. vuLGARis. L. — 121/51. Bords de Tlrtich. MongoUe. 29 août 1895.

Trientalis ECR0P.EA L. — N° 1803. Kinghans, vallée du Djatan-Gol,

sous-bois. Mandchourie. 28 juin 1896.

Gladx maritima L. — N"' 308 et 309. Marécages des environs de Prje-

walski. Turkestan. ili et i5 mai 1895.

Anagallis arvensis L. — N° 303. Marécages des bords de ITssik-Koul.

Turkestan. — N"' 122 et 590. Viernoïe, Turkestan. 1" juin 1895.

Apocynacées.

Apocynum grandiflorum p. Danguy. — N" 1125. Bords de l'Ebi-Nor.

Mongolie. 29 juillet 1896.



A. VKNKTUM \j. — N" /i9(). Viornoïc. Tui koslaii. — N" Tcliiiijrnildr

,

sables. Tiirkestnii. 18 juin — N' 112A. Kbi-IVor. Moiinolu».

âç) juillet 1896.

i%M<*l4^l»indnc<^C!«.

Pycnostelma ciunknsk lUuige. — N" 17G7. Kiufjhaus. Mandcliourie.

Juin i8()6.

Gynanchum acutum L. — N" GM. Tcliinguildcî, sables. ïurkeslan.

18 juin i8()5.

C. AMPLEXIGACLE Heiïisley, ViNCETOXICUM AMPLEXICAULE S. Ct Z.

N" l/i33. Bords de la rivière Nonni. Mandchourie. 16 juillet 1896.

G. ROSEisM R. Br. , Gynoctonum roseum Don. — N" 1667. Environs de

Kaïlar, steppe sablonneuse. Mandchourie. 19 juin 1896. — N" 1668.

Kinghans, vallée du Khorgo, altitude 960 mètres. Mandchourie.

3o juin 1896.

G. siBiRicDM R. Br. , ViNCETOXICUM siBiRicuM Dcn. — N" l/i23. Kinghans,

altitude 5oo mètres. Mandchourie. 6 juin 1895.

Gcntianacécs.

Erythr,ea pulchella Fries. — N° 1297. Steppe entre le Saïram-Nor et

TEbi-Nor. Mongolie. 97 juillet 1895. — N°.1304. Altaï, montagnes entre

Oulioun-G9ur et Kobdo. Mongolie. 5 septembre 1895.

Gentiana barbata Froel. — N°' 996 et 1009. Altaï, altitude 1,900 mè-

tres, entre l'Oucliteet i'Irtich. Mongolie. 20 août 1895.

G. decumbens L.— N" 1005. Altaï, altitude 1,900 mètres entre l'Ouchte

et rirtich. Mongolie. 20 août 1896. — N° 998. Altaï, altitude 9,200 mè-

tres, entre Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 9 septembre 1896. —
N** 999. Steppe des environs de Kobdo. Mongolie. 26 septembre 1895.

G. FRiGiDA Haenke. — 1001. Fleurs blanches. Altaï, altitude

2,56(5 mètres, entre Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 7 septembre 1 896.

G. MACROPHYLLA Pall. — N° 1 006. Euvirons de Kobdo, steppe. Mongolie.

2 2 août 1896. — ]N° 1569. Terrains frais entre Merghen et Aigoun.

Mandchourie. 29 juillet 1896.

G. Olivieri Grisb., G. Wesehniakowi Regel- — N° 25/t. Pichepek.

Turkestan. 29 avril 1895.— N° 123. Viernoïe. Turkestan, i"juin 1896.

G. PROSTATA Haenke. — N" 1000. Saïram-Nor, montagne, altitude

2,000 mètres. Mongolie. 21 juillet 1895. — N° 1007, Altaï, entre

Oulioun-Gour et Kobdo, Mongolie. 5 septembre 1898,

6.



G. RiPARiA Kar. et Kir. — N° 30^. Marécages des bords de l'Issik-Koul.

Turkestan. 7 mai 1896.

G. SQUARROSA Lcdeb. — N° 157A. Kaïlar, steppe sablonneuse, altitude

780 mèlres. Mandcliourie. 29 juin 1896. — N" 1/^25. Kinghans, alti-

tude 5oo mètres. Mandchourie. 6 juillet 1896.

G. TENELLA FHes. — N° 1004. Montagnes entre i'Outchte et l'Irtich.

Mongolie, qo août iSgô.

Pleurogyne carinthiaca Grisb. — N° 1003. Altaï, altitude 900 mètres,

entre TOuchte et l'Irtich. Mongolie. 90 août 1895.

P. ROTATA Grisb. — N° 1002. Altaï. Mongolie.

SwERTiA DicHOTOMA L. , Anagallidium dichotomum Grisb. — Vallée du

Kéroulen. Mongolie.

S. MARGiNATA Fiscb et Mey. — I\° 1205. Altaï. Mongolie.

S. PERENNis L. var. obtusa. — N° 120/i. Altaï, altitude 9,000 mètres,

entre l'Ouchte et Tlrtich. Mongolie. 97 août 1896.

Halenia sibirica Borkh. — N° 1858. Entre Merghen et Aïgoun.

Mandchourie. 1" août 1896.

Menyanthes trifoltata L. —Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai 1896.

LiMNANTHEMUM NYMPHOIDES Link. — N° 1180. Bords de l'Irtich. Mon-

golie. 3o août 1895. — N" 1596. Bords de la Nonni. Mandchourie.

16 juillet 1896.
Polémoniacées*

PoLEMONiuM c^RDLEUM L. — N°' 502 et 506. Viernoïe. Turkestan.

Mai 1895. — N" 1588. Collines, altitude 85o mètres, entre Kaïlar et ie

Djatan-Gol, terrains frais. Mandchourie. 27 juin 1896.

Borraginacées*

TouRNEFORTiA Arguzia Rœm. et Schult. — N° 1709. Vallée du Kéroulen

près du Dalaï-Nor, terrain granitique. Mandchourie. 19 juin 1896.

Heliotropium dasycarpum Ledeb. — N° 728. Tchoulak, montagnes.

Turkestan. 91 juin 1898.

H. EUROP/EUM L.— N°' 694 et 71 6. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1896.

SoLENANTHUs ciRciNATus Lcdeb. — N"' 234 et 235. Machat, conglo-

mérats calcaires. Turkestan. 9 avril 1896. — N° 232. Outch-Boulak. Tur-

kestan. 18 avril 1895.

S. STYLosus Lipsky. , S. nigricans Fisch. et Mey. — N" 253. Woui-Tal,

bords de TIssik-Koul. Turkestan. la mai 1896. — N° 1212. Mongolie.
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Kcisr.iiAKKWicziA TiiiiKKSTANicv i\l Siiiiiiiow. — N" 177. Sain.irk.mdo.

Tiirkoslun. 7 mars i8()5.

RiNDKuv TKTKASPis. Pall. — N" liol'ds la rivirre Ak-Soii. Tiir-

kestan. () avril i,S()r>. — N" llX). Oiilch Koulak. Tiiikcislan. 18 avril i8()5.

— IN" H'M. Viornoïo, iiioiila|pi(3s. Tiukiîslaii. 3 juin i8q5. — N" 7A3.

Tchoulak, monlaçiics. Tiirkcslan. '.u juin i8()5.

liGiiiNosPKiiMUM AFFiNK Kar. ct Kir. — N" 12()8. Kobdo. Mon^j-olie.

97 septembre iSgS.

E. BUAciiYGENTiiuM Ledeb(?). — 270. Viernoïe. Turkestau.— N» 271.

Outcli-Boulak. Turkestau.

E. LAppuLA L. — N° 1795. Bords de l'Ourlclion. Mandchourie.

18 juin i8ç)6.

E. Redowskii Lehm. — 279. Issigata. Tuikeslan. 3o avril 1895.

— N° 700. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1895.

E. TENUE Ledeb. — N" 570. Koniankous, montagnes. Turkestan.

20 juin 1895.

Eritrichium rupestre Bunge. — N' 1658. Montagne calcaire, altitude

1,900 mètres, vallée du Këroulen. Mongolie. 22 mai 1896.— N° 1684.

Steppe montagneuse près du Dalaï-Nor. Mongolie. 9 juin 1896. ^
N" 1685. Kinglians, sous-bois, altitude 1,000 mètres. Mandchourie.

Fiante tantôt à fleurs bleues, tantôt à fleurs blanches.

E. viLLosuM Bunge. — N°' 273 et 274. Prjewalski, montagnes. Tur-

kestan. 18 mai 1896. — N" 275. Sentier militaire entre Prjewalski et

Viernoïe, altitude 9,700 mètres. Turkestan. 22 mai 1895. — N° 1270.

Altaï, entre rirtich et Kobdo, altitude 2,780 mètres. Mongolie. 12 sep-

tembre 1895. Les n" 274 et 275 à fleurs blanches.

AsPERDGo PRocuMBENs L. — N" 276 et 519. Environs de Merké. Tur-

kestan. 2 1 et 2 3 avril 1896.

NoNNEA piGTA Fisch. et Mey. — N° 133. Djeri, steppes. Turkestan.

5 avril 1896. — N° 172. Outch-Boulak. Turkestan. 19 avril 1896. —
N" 134. Issigata. Turkestan. 3o avril 1895.

PcLMONARiA MOLLIS Wolf. — Mandcliourie.

Mertensia siberiga g. Don. , M. semialata a Turcz mss. , M. dentigulata

DC; var. obtusifolia. Feuilles caulinaires obtuses largement cordiformes

sessiles. — N" 1095. Altaï, altitude 2,000 mètres, entre l'Ouchte et

iTrtich. Mongolie. 94 août 1896.

Myosotis sylvatiga Hoff'ni. — N° 277. Montagnes entre Prjewalski et

Viernoïe. Turkestan. 27 mai 1896. Mandchourie. 1896.
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LiTHosPERMUM ARVENSE L.— N°' 403 et 53^1. Viemoïe. Turkestan.

i" juin 1895.

L. OFFICINALE L. — N° 386. Pichepek. Turkestan. 29 avril 1895. —
N° 383. Yiernoïe. Turkestan. i"*' juin 1896. — N"'l7a9 et 1756.

Kinghans, altitude 5oo mètres, Mandchourie. 6 juillet 1896.

L. TENDiFLORUM L.— N° 206. Pichepek. Turkestan. 29 avril 1896.

—

N° 272. Taschkent. Turkestan. 29 avril 1895.

Arnebia cornuta Fisb. et Mey. var. grandiflora. — N** 203. Issigata.

Turkestan. 3o avril 1898.

A. CORNUTA Fisch. et Mey. var. parviflora.— N" 714. Kitchkileni. Tur-

kestan. 17 juillet 1895.

A. HispiDissiMA DC. — N" 830. Aïna-Boulak, steppes. Turkestan.

22 juin 1895. — N° 1230. Montagne près de TEbi-Nor. Mongolie.

3o juillet 1895.

Macrotomia echioides L.— N" 118. Environs de Merke', montagnes.

Turkestan. 2 3 avril 1898.

M. perennis DC. — N° 332. Sentier militaire entre Prjewsdski et Viernoïe.

Turkestan. 2 3 mai 1895.

Onosma echioides L. — N° 252. Karabalta. Turkestan. 27 avril 1896.

0. Gmelini Ledeb.— N° 140. Karakchi-Boulak. Turkestan. 10 avril 1895.

Convolvulacées.

Calystegia scbvolubilis Ledeb. — N" 1548. Marécages du Nemer.

Mandcbourie. 18 juillet 1896.

GoNvoLvuLDS ARVENSis L. — N" 581. Viemoïe. Turkestan. Juin 1895.

G. ARVENSIS L. var. angustatus. — N" 1662. Kinghans, altitude 4oo

mètres. Mandchourie. 8 juillet 1896.

G. FRUTicosus Pall. — N° 158. Djil-Arik.'Rochers granitiques. Turkestan.

5 mai 1896.

G. GoRTscHAKowi Schreuk.— N" 1158. Altaï, steppes entre ITrtich et

Kobdo. Mongolie. 5 septembre 1896.

G. lineatus L. — N° 779. Arkabaï. Turkestan. 16 juin 1896. —
N° 780. Tchinguildé. Turkestan. 18 juin 1896.

G. Pseudo-Gantabrica Schrenk. — N° 818. Fleurs roses. Karatchok.

Turkestan. 19 juin 1896.

G. suBSERicEus Schrenk. — N" 660. Illiiskii, sables. Turkestan.

18 juin 1895.
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CiisciiTV JAPONICA Choisy. — N" ir).V.). l^ntic Mcijflioii cl Aï{foun. M.iii-

(Ichourie. i"aoiU iH()ïy.

C. MONocYNA Vaiil. — N" Montagne, altiludo y.ooo hkHigs, près

(le TEbi-Nor. Mong^olic. 3i juillet i8()f).

SoLANUM DuLCAMARA L. — 501. Vicrnoïc. Tnrkestan.

S. SEPTEMLOBUM Bungc. — N" ilM. Boids de la rivière Nonni. Man-

dchourie, 16 juillet 1896.

Lycium barbardm L. — N° 778. Tchin^ruildë, sables. Turkestan.

18 juin 1895. — 801. Koïbine, montagne. Turkestan. 1896.

L. RUTHENicuM Murr. — N"' 1131. Montagnes très sèches entre le Saïram-

Nor et l'Ebi-Nor. Mongolie. 526 juillet 1895.

Physochl.ena physaloïdes Don. — N° 1336. Steppes montagneuses,

altitude 800 mètres, près du Dalaï-Nor, endroits frais. Mongolie.

9 juin 1896.

Hyoscyamus NIGER L.— N° 571. Karabalta. Turkestan. 27 avril 1895.

— N° 572. Djil-Arik. Turkestan. 5 mai 1895.— N° 615. Viernoïe. Tur-

kestan. Juin 1895.— N° 1707. Tsitsikar, sables, altitude 3oo mètres.

Mandchourie. ih juillet 1896.

H. PDsiLLus L. — N° 695. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1896.

—

N° 907. Montagne, altitude i,85o mètres. Mongolie. 3i juillet 1895.

Scrophulariaeées.

Verbascum sp.— N°' 290 et 328. Viernoïe. Turkestan. 3 juin 1895.

V. Blattaria L.? — N" 822. Steppe de Karatchok. Turkestan.

18 juin 1895.

V. PHOENicEUM L. — N° 215. Prjewalski. Turkestan. i4 mai 1896.

—

N° 810. Koniankous. Turkestan. 20 juin 1^896.

V. spEGiosuM Schrad? — N° 708. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1896.

L1NARIA BURjATicA Turcz. — N° 1861. Steppe des bords de l'Ourtchon.

Mandchourie. 16 juin 1896.

L. ODORA Ghav. — 768 et 781. Tchinguildé, sables. Turkestan.

18 juin 1895.

L. ODORA Ghav. var. S violacea Ledeb.— N"* 189. Bords de TIssik-Koul,

rochers. Turkestan. 11 mai 1896. — N° 179. Viernoïe, montagnes.
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Turkestan. 3 juin 1895. — N°' là6 et lUS. Tclioulak, montagnes. Turkes-

tan. 21 juin iSgS.

L. vuLGARis Mill. — Saïram-Nor. Mongolie. 28 juillet 1896. —
N° 1264. Altaï, entre TEbi-Nor et rirlicli. Mongolie. 18 août 1895.

—

N"' 1859. Kinghans, altitude hoo mètres. Mandchou rie. 8 juillet 1896.

— N° 1860. Tsitsikar, sables, altitude 3oo mètres. Mandchourie.

ik juillet 1896.

Les exemplaires récoltés en Mongolie ont des feuilles larges, ceux de

Mandchourie ont des feuilles plus e'troites et plus longues.

ScROPHDLÂRiA HEUCHERiFOLTA Schrouk.— N° 250. Outch-Boulak. Turkes-

tan. 18 avril 1895.— N" 388. Viernoïe. Turkestan. Mai 1896.

S. INCISA Weinm.— N° 1710. Ancien fond du Dalaï-Nor, sables. Mongolie.

ih juin 1896.

DoDARTiA oRiENTALis L. — 319. Issigata. Turkestan. 3o avril 1895.

Gratiola officinalis L. ^ N° 1213. Bords de ITrtich. Mongolie.

3o août 1896.

Veronica Anagallis L. — N° 186. Viernoïe. Turkestan. 1" juin 1896.

— N° 813. Konour-Oulen , steppe. Turkestan. 2 3 juin 1896.

V. Beccabunga L.— N" 513. Environs de Prjewalski, marécages. Tur-

kestan.

V. BiLOBA L. , V. bartsi/Efolia Boiss. — N° 216. Montagnes près du

Petit-Ak-Sou. Turkestan. i5 mai 1896.

V. BuxBADMn Ten.— N° 155. Taschkent. Turkestan. 19 mars 1898.

V. GRANDIS Fisch. — N° IQàS. Entre Merghen et Aïgoun. Mandchourie.

1" août 1896.

V. iNGANA L. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai 1896. — N° 1644.

Kaïlar, steppes, altitude 800 mètres. Mandchourie. 25 juin 1896.

V. L^TA Kar. et Kir. — N° 1092. Altaï, steppes entre ITrtich et Kobdo,

terrains frais. Mongolie. 4 septeuibre 1895.

V. LONGiFOLiA L. — N° 1020. Altaï, entre l'Ouchte et ITrtich. Mongolie.

23 août 1895.

V. PANiGDLATA L. — N° 1647. McFgheu, marécages. Mandchourie.

27 juillet 1896.

V. piNNATA L.— N° 1093. Montagnes près de TEbi-Nor, altitude

2,1 5o mètres. Mongolie. 3i juillet 1896.

V. SERPYLLIFOLIA L. — N° 301. Marécages des bords de ITssik-Koul.

Turkestan. 7 mai 1896.
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V. siRiHicA L. , V. vii\(;i!viGV \j. vai'. sihihica. — N" IH^iO. Kpi soliUiire.

Kin{jlians, altitude ruMi os. Mandchourin. 3 juillet i8()6. — N" IH/lf).

I^pis laineux. ïerraius frais entre Tsitsiknr et Mer|rlien. Mandchourie.

atj juillet 1 8()().

V. spicAïA L. — Sans localité.

V. Teucrium L. — Yallëe du Kdroulcn. Mongolie. Mai 189G.

V. TUBiFLouA Fisch. et Mey. — N° 16/iC. Steppe de la Nonni, terrains

frais. Mandchourie. 17 juillet iBcjG.

Castilleja pallida Klh. — N" 1583. Vallée du Djatan-Gol, collines,

altitude 85o mètres. Mandchourie. 127 juin 189G.

SiPHONOSTEGiA GHiNENSis Benth. — N° 140G. Environs de Merghen,

terrains secs. Mandchourie. 27 juillet 1896.

Cymbaria dahuriga L. — N" 1337. Kaïlar, monticules de sables, alti-

tude 780 mètres. Mandchourie. fik juin 189G

EUPHRASIA OFFICINALIS L. Var. TATARICA Beulh., E. TATARIGA Fisch.

N" 1784. Merghen, altitude 760 mètres. Mandchourie. 27 juillet 1896.

Odontites serotina Rchb.— N" 1250. Altaï, montagnes entre TOuchte

et rirtich. Mongolie. 19 août 1896. — N" 1249. Altaï, steppes. Mongolie.

26 août 1895.

Pedigdlaris sp. — N° 91. Merké, montagne, altitude i,85o mètres.

Turkestan. 2 3 avril 1896.

Pedicularis achill^ifolia Steph. — N° 1242. Mongolie. 10 septembre

1895. — N° 1242. Altaï, altitude 2,780 mètres, entre l'irtich et

Kobdo. Mongolie. 10 septembre 1895.

P. AMQENA Adams. — N° 92. Prjewalski. Turkestan. 18 mai 1896.

P. coMosA L. (variété à fleurs blanches).— N° 96. Bords de l'Issik-Koul.

Mongolie. i3 mai 1896.— N" 94. Montagnes près Petit-Ak-Sou. Turkes-

tan. i5 mai 1895.

• P. EUPHRAsioiDEs Steph. — MougoUe (vallée du Kéroulen) et Man-

dchourie.

P. GRANDiFLORA L. — N° 1329. Kamnika, marécages. Mandchourie.

21 juillet 189G.

P. PALusTRis L. — N" 919. Altaï, steppes entre i'Ouchte et l'irtich.

Mongolie. 22 août 1895.

P. RESupiNATA L.— N° 1334. Bords de la rivière Lokhy. Mandchourie.

20 juillet 189G.
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P. RUBENs Steph. — N° 1624. Kinghans, altitude 85o mètres. Man-

dchourie. 27 juin 1896.

P. soNGARicA Schrenk. — N° 99. Montagne, altitude 9,600 mètres,

entre Prjewalskiet Viernoïe. Turkeslan. 99 mai 1895.

P. spicATA Pail. — N" 1835. Merghen, marécages. Mandchourie.

27 juillet 1896.

P. sTRiATA Pall. — N° 1705. Kaïlar, monticules de sables, altitude

800 mètres. Mandchourie. 26 juin 1896.

P. VENCSTA Scliang. — 98 et 98. Formes à flem^s blanches. Prje-

walski. Turkestan. 18 et 22 mai 1895. — N"' 97 et 98. Formes à fleurs

rosées. Sentier militaire, altitude 1,800 mètres, entre Prjewalski et Vier-

noïe. Turkestan. 22 mai 1895.

P. vERTiciLLATA L. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai 1896.

Rhinanthus minor Ehrh. — Vallée du Kéroulen. Mongolie.

Melampyrum roseum Maxim. — N° 1651. Kamnika, terrains frais.

Mandchourie. 21 juillet 1896.

Lentibulariacées.

Utricularia vulgarisL. — N"' 1599 et 1653. Vallée de la rivière Lokhy.

Mandchourie. 20 juillet 1896.

Orobanchacées.

Phelyp^a salsa g. a. Mey.— N" 603. Viernoïe. Turkestan.— N° 1259.

Mongolie.

Orobanche alba Steph?— Mongolie (Échantillon défectueux).

0. AMQENA G. A. Mey.— 802 Arkabaï. Turkestan. 16 juin 1895.

0. GERNUA Loëfl. — N" 802 bis. Avec l'espèce précédente.

0. GiERULESCENs Steph., 0. AMMOPmLA G. A. Mey. — N° 1804. Parasite

sur un Artemisia {A. campestris?). Environs de Kaïlar, monticules de

sables, altitude 800 mètres. Mandchourie. 26 juin 1896.

0. PYCNosTACHYA Hauce. — N° 1669. Kinghans, vallée du Khorgo,

altitude 960 mètres, roches basaltiques. Mandchourie. 3o juin 1896.

—

N° 1671. Kinghans, altitude 800 mètres, terrains très secs. Mandchourie.

2 juillet 1896.— N° 1670. Tsitsikar, altitude 3oo mètres, steppe. Man-

dchourie. 10 juillet 1896.
Sélaginacées.

Lagotis glauca Gœrln. — N°' 1266 et 1265. Altaï, altitude 2,200-

2,5oo mètres, entre i'irtich et Kobdo. Turkestan. 7 et 9 septembre 1895.



— 83 —

liiiblécM.

Mkntua AuvFNsis \u — N" \ Altaï, sl(î|>{)0 outre rOiiclitc et Tlrticli.

Mongolie, août i8()5.

Lvcopus mciDiis Turcz. — N" Kinglians, altitude ^oo inèires.

Maiidcliourie. (i juillet i8()(>. — N' 111 h. Vallc^e de la Nonni, steppes.

Mandchourie. 17 juillet i8()G.

OiuGANUM vuLGARK L. — Valle'o (lu K(^roulen. Mongolie. Juin i8()().

IIyssopus officinalis L. — N" 12G3. Montagnes près de l'Ebi-Nor.

Mongolie. 3o juillet 1895.

Thymus Serpyllum L. var. angustifolius Ledeb. — N" 735. Tchoulak,

montagnes. Turkestan. 21 juin 1895. — N° l/i35 (échantillons à Heurs

purpurines et à fleurs blanches). Kadar, steppe sablonneuse, altitude

700 mètres. Mandchourie. 90 juin 1896.

T. Serpyllum L. var. glabrescens (T. glabrescens Willd.). — N" 400.

Yiernoïe. Turkestan. Juin 1895.

Calamintha chinensis Benth. — N" 16/i9. Bords de la rivière Lokhy.

Mandchourie. 20 juillet 1896. — N° 1833. Kamnika, terrains frais. Man-

dchourie. 21 juillet 1896.

Salvia sylvestrisL.— N"' 365 et 366. Viernoïe. Turkestan. i"juin 1896.

— 1260. Mongolie.

ZizYPHORA clinopodioides MB. — N° 669. Koniankous, montagnes. Tur-

kestan. 20 juin 1895.

Z. tenuior L.— N° 756. Tchoulak, montagnes. Turkestan. 21 juin 1895.

Nepeta botryoides Ait.— N" 1316. Environs de Kobdo, montagnes,

altitude i,5oo mètres. Mongolie. 22 septembre 1895.— N° 1248. Kobdo,

steppes. Mongolie. 27 septembre 1896.

N. heliotropifolia Lmk. — N° 757. Tchoulak, montagnes. Turkestan.

21 juin 1895.

N. LAVANDULACEA L.— N° 1340. Latka. Mandchourie. 18 juillet 1896.

— N° 1501. Bochers granitiques entre Merghen et Aïgoun. Mandchourie.

3i juillet 1896.

N. magrantha Fisch. — N° 1166. Altaï, entre Oulioun-Gour et Kobdo.

Mongohe. 19 septembre 1896.

N. MiCRANTHA Buuge. — N° 789. Koïbine. Turkestan. 24 juin 1895.

N. NUDA L. — N° 680. Koniankous. Turkestan. 20 juin 1895. —
N° 1258. Steppe entre Kouldja et le Saïram-Nor. Turkestan, 5 juillet 1895.
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N. ucRANicA L. — N" 166. Outch-Boulak. Turkestan. 18 avril 1895.

Dracocephalum fœtidum Bunge.— N''1261. Environs de Kobdo, sables,

altitude i,5oo mètres. Mongolie. 22 septembre 1895.

D. FRUTicuLOSDM Stepli? — N° 1257. Altaï, altitude i,5oo-2, 100 mètres,

région de Kobdo. Mongolie. 99 septembre 1895.

D. iJiBERRE Bunge. — 1247. Montagne près du Saïram-Nor, alti-

tude 9,600 mètres. Mongolie. 19 juillet 1895.

D. iNTEGRiFOLiuM Buuge. — N° 106. Bords de l'Issik-Koul, rochers.

Turkestan. i3 mai 1896. — N" 866. Mandji- Boulak. Turkestan. 9 juillet

1895.

D. NODULosuM Rupr. — N" 109. Bords de i'Issik-Koul. Turkestan.

11 mai 1895.

D. NUTANS L. — N° 204. Ala-Tau, montagnes, altitude 9,5oo mètres.

Turkestan. 99 mai 1896. — 116 et 364. Viernoïe. Turkestan. i"juin

1895.

D. PEREGRiNUM L. — N" 642. Tchoulak. Turkestan. 21 juin 1896.

D. RuYSCHiANA L. — 1255. Saïram-Nor, montagnes, altitude

2,000 mètres. Mongolie. 21 juillet 1896. — N° 1694. Kinglians, vallée

du Khorgo, altitude 960 mètres. Mandchourie. 3o juin 1896.

D. Rdyschiana L. var. argunense, D. argunense Fisch. — N" 1570.

Kinglians, altitude 4oo mètres. Mandchourie. 8 juillet 1896. Kamnika,

terrains frais. Mandchourie. 21 juillet 1896.

Lallemantia Royleana Benth. — N° 531. Taschkent. Turkestan. 29 mai

1895. — N° 411. Djil-Arik, montagnes. Turkestan. 5 mai 1895.

Sgutellaria alpina L. N° 1252. Altaï, altitude 2,56o mètres, entre

rirtich et Kobdo. Mongolie. 7 septembre 1895,

S. BAïKALENSis Georgi, S. MACRANTHA Fisch. — N" 1342. Kinghans, alti-

tude 4oo mètres. Mandchourie. 8 juillet 1896. — N° 1571. Steppes delà

Nonni, terrains frais. Mandchourie. 17 juillet 1896.

S. DEPENDENS Maxim. — N° 1788. Terrains frais entre Merghen et

Aïgoun. Mandchourie. 2 9 juillet 1896.

S. galerigulâta L. var. a genuina Regel. — N° 1244. Bords de ITrtich.

Mongolie. 3o août 1896. — N° 1829. Bords de la rivière Lokhy. Man-

dchourie. 20 juillet 1896.

S. GALERIGULATA L. var. 7 ANGusTiFOLiA Regel. — Vallée du Kéroulen.

Mandchourie. Juin 1896. — Nvl656. Kinghans, altitude 700 mètres.

Mandchourie. 3 juillet 1896.
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S. <;.\i,Kui(UJi,ATV L. var. S scokdiioi.i v l''iscli. — N" 178i2. Knïlar, sU'pjje

sal»lonnons<', alliliide yfx) mèlios. Mandclioiirio. a*< juin i8()().

S. GUANDiKi.oiiA Siius. — N" 1 l()7. vii'oiis KoImIo, sahlos, alliliidn

i,5oo nu'lres. Mongolie. '?.9. septembre iH{)fy.

S. ouBiciiiwMus IJunge. — IN" .'UlO. Macbat, calcaire. Turkeslan. 9 aviil

1895.

S. oRiENTALis Ti. — /j31. Karabalto, ancien lit de la rivièie. Turkes-

lan. 27 avril 1896.

Brunella volgaris L. — Sans localité.

SiDERiTis MONTANA L. — N" 683. Kouiaukous, montagnes. Turkestan.

9 juin 1895.

Marrubium lanatum Benth. — N" 1262. Altaï, altitude 2,780 mètres,

enlre Plrtich et Kobdo. Mongolie. 11 septembre 1895.

CnAMiiSPHAcos ILICIFOLIDS Schreuk. — N°' 772 et 732. Tchinguildé,

sables. Turkestan. 18 juin 1895.

Stachys BAïKALENSis Fisch. — N" 1832. Kinghans, altitude 780 mètres,

endroits frais. Mandcliourie. 3 juillet 1896,

S. palustris L. — N"' 12/i5 et 1256. Bords de ITrtich. Mongolie.

29 août 1895.

Galeopsis Tetrahit L. — N° Entre la Nonni et Merghen. Man-

dchourie. 22 juillet 1896.

Leondrds Cardiaca L. — 112 et 115. Viernoïe. Turkestan.

1" juin 1895.

L. lanatds Pers. — N° 1168. Altaï, altitude 2,100 mètres, près de

Kobdo. Mongolie. 21 septembre 1896. — N° 1022. Steppes entre Kobdo

et Ourga. Mongolie. 9 octobre 1896.

L. siBiRicus L. — 1591. Steppes de la Nonni, terrains frais. Man-

dchourie. 17 juillet 1896.

Lamium album L. — N" 111. Montagnes près de Merkë. Turkestan.

93 avril 1895. — N° 602. Viernoïe. Turkestan. Juin 1895. — N° U05.
Vallée de Kaïlar, steppes. Mandchourie» 26 juin 1896.

L. amplexigaule. L. — N°' 103 et 167. Taschkent. Turkestan. 18 et

29 mars 1895.

LAGocmLus DiAGANTmFOLius Beuth. — N° 679. Koniankous, montagnes.

Turkestan. 20 juin 1896.

L. ILICIFOLIDS Bunge. — N' 10/i4. Steppe entre Kobdo et la Selenga.

Mongolie. 29 septembre 1895.
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L. puNGENs Schrenk. — N° 756, Tchinguildë , sables. Turkestan.

18 juin 1895.

Phlomis oblongata Schrenk. — N" 114. Viernoïe. Turkestan. 1" juin

1895.

P. pRATENsis Kar. et Kir. — N° 1240. Montagnes entre Kouldja et la

Mongolie, altitude 1,720 mètres, terrains frais. 17 juillet 1896.

P. TUBEROSA L. — N° 681 . Koniankous, montagnes. Turkestan. 90 juin

1895. — N° 1834. Environs de Kaïlar, sables, altitude 760 mètres. Man-

dchourie. 9 4 juin 1896.

Eremostachys diversifolia Regel. — N" 324. Tcherniaievskaïa. Turkes-

tan. 4 avril 1895. — N° 325. Djeri. Turkestan. 5 avril 1895.

E. iLiENSis Regel. — N" 670. Koniankous, montagnes. Turkestan.

90 juin 1895.

E. LAciNiATA Runge var. superba,E. speciosa Rupr. — N° 105. Environs

deMerké, montagnes. Turkestan. 93 avril 1896.

E. molugelloides Runge. — N° 323. Environs de Merke'. Turkestan.

Avj-il 1895. — N" 640. Arkabaï. Turkestan. 16 juin 1896.

Ajuga multiflora Runge, A. genevensis Max. — N° 1552. Valide du

Khorgo, altitude 960 mètres, Kinghans. Mandchourie, 3o juin. 1896.

Plantagînacées*

Plantago depressa Wild. — N" 1745. Kadar, steppes sablonneuses, alti-

tude 760 mètres. Mandchourie. 99 juin 1896.

P. LANCEOLATA L. — N" 31. Pichcpek. Turkestan. 99 avril 1895. —
N° 24. Viernoïe. Turkestan. 1" juin 1895.

P. major L. var. asiatica. — Vallée du Këroulen. Mandchourie.

P. MARiTiMA L.— N" 776. Tchinguildé, sables. Turkestan. 18 juin 1895.

P. MEDIA L. — Sans localité. Mandchourie.

Chénopodiacées.

Chenopodium acuminatum Wild. — N° 793 bis. Koïbine. Turkestan.

96 juin 1895. — N° 909. Steppes, altitude 810 mètres, entre l'Ouchte et

ITrtich. Mongolie. 97 août 1896. — N° 1602. Tsitsikar, sables, altitude

3oo mètres. Mandchourie. i4 juillet 1896.

C. album L. — N° 908. Steppe, altitude 800 mètres, entre l'Ouchte et

ITrtich. Mongolie. 97 août 1895.
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G. AMuiM L. var. iNTKr.iui-oi.niM Fcn/I. — ÏN" l()Ii7. Mnviroiis do KoIkIo,

sables, altitude i5oo mètres. Moujjolie. septembre iHcjf).

C. BoTUYsli. — N" 793. Koïbine, monta<Tnes. Turkcstan. t)7i juin i8(j5.

N" 905. Monlag^ues entre le Saïram-Nor et TPibi-Nor. Monfjolic. 9,8 juil-

let i8()5.

G. FRUTESCKNS G. A. Mey. N° lO/if). Bords du lae de Kobdo, steppes.

MonjTolio. 0,-7 septembre iS^T).

G. GLAucuM L. — N" 1608. Korol. Mandcliourie. 98 juillet 189G.

G. URBicuM L. — N" 9:21. Montagnes près de i'Kbi-Nor, altitude

9,000 mètres. Mongolie. 3 1 juillet i8()5.

G. viRGATUM L. — N" 9A0. Altaï, entre rirlich et Kobdo. Mongolie.

10 septembre 18 9 5.

G. VuLVARiA L. — N" 902. Mongolie.

Teloxys aristata Moq. — N° 1099. Environs de Kobdo, sables, altitude

1,5 00 mètres. Mongolie. 99 septembre 1896.

Spinacia TETRANDRA Stev.— N'' MO. Pagomaïa. Turkestan. 91 avril 1896.

Atriplex cana Moq.-Tand. — N" 903. Steppe, altitude 810 mètres, entre

rOuchte et rirtich. Mongolie. 97 août 1895.

A. LAcmiATA L. — N" 825. Karalcliok, steppes. Turkestan. 19 juin

1895. — N° 90/i. Bords de Tlrtich. Mongolie. 3o août 1896.

Obione muricata Gœrtn. — N" 1036. Bords de Tlrtich. Mongolie.

99 août 1895.

0. verrucifera Moq.-Tand. — N° 906. Steppe entre l'Ouchte et ITrtich,

altitude 810 mètres. Mongolie. 97 août 1895. — Environs de Kobdo,

sables^ altitude i,5oo mètres. Mongolie. 99 septembre 1898.

Geratocarpus arenarius L. — N° 688. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin

1895.

Panderia pilosa Fisch. et Mey. — N° 901. Steppes entre ITrtich et

Kobdo, terrains frais. Mongolie, septembre 1895.

KiRiLoviA eriantha Buuge. — N" 712. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin

1895.

Agriophyllum arenarium m. B. — N''1271. Bords de ITrtich , sables secs.

Mongolie". 3o août 1896.

Ghenolea divarigata Hook. f. — N° 1100. Bords de ITrtich, sables secs.

Mongolie. 3o août 1895. — N" 1101. Environs de Kobdo. 92 sep-

tembre 1895.
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KocHiA PROSTRATA Sclirad. — N" 835. Aïna-Boulak, steppes. Turkestan.

«2 2 juin 1896. — N° 83^. Koïbiae, montagnes. Turkestan. 2 /i juin 1895.

Su^.DA MiCROPHYLLA Pall. — 863. Kouldja. Turkestan. h juii-

let 1895.

S. PHYSOPHORA Pall. — N" 113/1. Steppes entre l'Ouchte et ITrtich, alti-

tude 810 mètres. Mongolie. 97 août 1895.

S. SALSA Pall.— N''807. Konour-Oulen, steppe. Turkestan. 93 juin 1896.

HoRANiNowiA MiNOR Schrenk . — 693. Kitchkileni. Turkestan.

17 juin 1896.

Haloxylon Ammodendron Bunge (Saxaoul). — N°' 1126 et 1127. Mon-

tagnes granitiques entre le Saïram-Nor et TEbi-Nor. Mongolie. 98 juil-

let 1895.

Salsola arruscula Pall. — N° 1139. Bords deiTrtich, terrains très secs.

Mongolie. 3o août 1895. — N° 1136. Altaï, altitude 9,910 mètres, entre

ITrtich et Kobdo. i3 septembre 1896,

S. BRAciiiATA Pall. — N° 1280. Steppe entre ITrtich et Kobdo. Mongolie.

Il septembre 1895.

S. coLLiNA Pall. — N" 1783. Tsitsikar, sables, altitude 3,000 mètres.

Mandchouj-ie. 1 4 juillet 1896.

S. CRAssA M. B. — N" 761. Tchinguildé, sables. Turkestan. 18 juin

1895.
;

S. Kali L. var. tenuifolia Moq. — N°' 910 et 954. Bords de ITrtich.

Mongolie. 3o août 1896.

GiRGENsoHNiA opposiTiFLoRA Feuzl. — N" 1281. Steppes entre ITrtich et

Kobdo. Mongolie, k septembre 1895.

Anabasis aphylla L. — N° 1133. Montagnes près de TEbi-Nor. Mongo-

lie. 3o juillet 1895.

A. BREviFOLiA G. A. Mey. — 1132. Steppe entre l'Ouchte et ITrtich,

altitude 1/170 mètres. Mongolie. 91 août 1895. — N° 1270 èw. Steppes

près du lac de Kobdo. Mongolie. 97 septembre 1895.

Brachylepis salsa g. a. Mey. — N° 850. Djarkent, steppes. Turkestan.

95 juin 1895.

Nanophyton caspicum Less. — N° 1130. Montagnes près de TEbi-Nor.

Mongolie. 3o juillet 1896.

Halogeton glomeratus g. a. Mey.— N°1276. Altaï, altitude 9,93o m.,

entre ITrtich et Kobdo. Mongolie, septembre 1896.
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l*ol7K»nae4VN.

Calligonum songaricum Endl., Ptei\ogoccu8 sonoaricus G. A. Moy. vyr.

FLAviDUs Ledcb. — N° C/i3. Tchin{jiiild(^, sablos. Tiirkoslaii. iHjiiiu i8(j5.

Atraphaxis lanckolata Mcisn., Tragopyrum davurigdm Jaiil». ol, S|)acli.

—

N" 705. Tcliinjruildé. Tiirkoslaii. 1 8 juin i8()5. — N " 8:J2. Aïna-Boulak,

lit de loiTcnt dossc^clié. Tiirkeslan. juin i8()5. — N° 1356. Steppe près

(lu Dalaï-Nor, altitude 8oo mètres. Turk<îstan. lo juin 1896.

A. PUNGENS M. B. — N"' /il 2 et /i65. Environs de Merké, montagnes.

Turkestan. 28 avril 1895.

PoLYGONUM AMPiuRiuM 1.., var. NATANS Mœncli. — N" 1178. Altaï, entre

i'Irticli et Kobdo. Mongolie, lo septembre 1896. — N° 1654. Bords de la

rivière Nonni. Maudchourie. 16 juillet 1896.

P. Bellardi Ail. — N° 629. Kilcbkileni. Turkestan. 17 juin 1895.

P. BiSTORTA L. — N" 120. Viernoïe. Turkestan. 3 juin 1896. — Vallée

du Kéroulen. Maudchourie. 29 juin 1896.

P. BiSTORTA L. var. ussdriensis Regel, P. alopecuroides Turcz. (forme à

feuilles étroites). — N° 1394. Steppes, altitude 800 mètres, entre Kaïlar

et le Djatan-Gol. Maudchourie. 27 juin 1896.

P. divaricatum L. y angdstissimdm. — N" 1607. Environs du Dalaï-Nor.

Mongolie. Juin 1896.

P. Lapathifolium L. — N° 1150. Steppes de Mongolie. — N° 1609.

Tsitsikar, sables humides, altitude 3oo mètres. Mandchourie. ih juillet

1896.

P. orientale L. — N° 1577. Tsitsikar, sables humides, altitude 3oo m.

Mandchourie. 1 4 juillet 1896.

P. perfoliatum L. — N" 1550. Merghen. Mandchourie. 27 juillet 1896.

P. poLYMORPHUM Ledeb. — N° 316. Viernoïe, montagnes. Turkestan.

3 juin 1895. — N° 734. Tchoulak, montagnes. Turkestan. 21 juin 1895.

— N° 1162. Altaï, altitude 2,980 mètres, entre ITrtich et Kobdo. 19 sep-

tembre 1895. — N° 1339. Steppes, altitude 800 mètres, entre Kaïlar et

la vallée du Djatan-Gol. Mandchourie. 27 juin 1896. — N° 1420. Vallée

du Djatan-Gol, altitude 900 mètres. Mandchourie. 28 juin 1896.

P. sagittatdm L. — Environs de Merghen. Mandchourie. 1" août

1896.

P. siBiRicuM Laxm. — N° 1604. Sables près du Dalaï-Nor. Mongolie.

i4 juin 1896.

Muséum. — xx. 7
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P. viviPARDM L. — N" 1610. Kinghans, vallée du Khorgo, altitude

1,000 mètres, sous-bois. Mandcliourie. 3o juin 1896.

RuMEx ÀCETOSA L. — Kiughans. Mandchourie. 28 juin 1896.

R. ACETOSELLA L. — N° 1605. Steppes près de Kaïlar, altitude 700 mè-

tres. Mandchourie. 20 juin 1896.

R. AQDATiGus L. — N° 27. Viernoïe. Turkestan. i" juin 1895.

R. MARiTiMDs L. — N° l^US. Environs de ia Nonni, terrains secs.

Mandchourie. 18 juillet 1896.

Tfiyméléacées.

Thymel/ea arvensis Lmk. — N° 938. Montagnes entre l'Irtich etKobdo.

Mongolie. 6 septembre 1895.

Stellera cham^jasme L. — N" 1708. Steppes près de Kaïlar, altitude

700 mètres. Mandchourie. 20 juin 1896.

S. Lessertii C. a. Mey., S. stachyoides Schrenk. — N' 727. lUi-Iskii,

sables. Turkestan. 18 juin 1896.

Diarthron vesigdloscm C. a. Mey. — N" 656. Kitchkileni. Turkestan.

17 juin 1895.

Élseagnacées.

El/EAgnus hortensis m. r. — N" 510. Viernoïe. Turkestan. Juin 1895.

E. hortensis m. r. var. ^ spinosa Ledeb. — N° 721. Illi-Iskii. Turkes-

tan. 18 juin 1895.

Santalacées*

Thesium longifolidm Turcz.— N° 158/i. Steppes près de Kaïlar, altitude

700 mètres. Mandchourie. 2ojuin 1896. — N° l^Skbis. Kinghans, alti-

tude 700 mètres, entre le Djatan-Gol et Tsitsikar. Mandchourie. 3 juillet

1896.

T. ramosum Hayn. — N° 315. Rords de ITssik-Koul. Turkestan. Mai

1895.

T. REPENS Ledeb. — Mandchourie. 1896.

Balanophoracées.

Cynomorium cocciNEUM L. — N° 201. Kok-Maïnak, montagne. Turkes-

tan. 3 mai 1895.

Euphorbiacées*

EupHORBiA ALATAVIGA Roiss. — N" 367. Sentier militaire entre Prjewal«

ski et Viernoïe, altitude 2,600 mètres. Turkestan. 22 mai 1896.
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E. ALPINA C. A. Moy., vjir. h\ikam;nsis. — (In Kpionlcn. M;in-

dchourie.

E. CiiAM.«sYCE Îj. — N" 809. Koïbino
,
inonlag^nos. Tiirkosl.m. 'ji/ijiiiii

1895. — N" 1171. Bords (le l'Irlicli. iM()ii|;-(>li('. -h) août 189.5.

E. ESULV ]j. — N" 1556. Stoppes, allilude 85o mi'Ires, pr^s du Dalaï-

Nor. Mon{rolie. 9 juin i89(). — N° 156A. Valié<! du l)ialan-(îol. Man-

dchourie. 98 juin 1896. — N" 1565. Valh'e de la Nonni. Mandchourie.

17 juillet 1896.

E. ESULA L. , var. c^sia C. A. Mey. — Vallée du Kéroulen , altitude

960 mètres. Mongolie. i"juin 1896.

E. FALCATA L. — N" 368. Tclioulokoul, talus et vieilles murailles en

terre. Turkcstan. mai 1895.

E. PAGHYRRHIZA Kar. et Kir. — N"791. Koïbine, montagnes. Turkestan.

2/1 juin 1896.

E. Pallassu Turcz. — N° 1567. Kaïlar, steppe, altitude 760 mètres.

Mandchourie. 92 juin 1896.

E. pilosaL. , var. glabresgens Franch. — N" ^01. Ala-Tau. Turkestan.

Mai 1895^.

E. SUBC0RDATA C. A. Mcy. — N° 135. Pichepek. Turkestan. 99 avril

1895.

E. viRGATA W. et c. — N° 369. Bords de ITssik-Koul, rochers. Turkes-

tan. 11 mai 1895.

Securinega ramiflora Mull. Arg. — N° 1737. Kinghans, altitude

800 mètres , terrains secs. Mandchourie. 2 juillet 1896.

Urticacées.

Ulmus pumila L. N° 470. Pichepek. Turkestan. 99 avril 1895. —
N° 1375. Kaïlar, steppe, altitude 700 mètres. Mandchourie. 1896.

Hdmulus Lupulos L. — N° 1094. Montagnes calcaires près du Siiïram-

Nor, altitude 1,600 mètres. Turkestan. 17 juillet 1895.

Cannabis sativa L. — N° 126. Viernoïe. Turkestan. i"juin 1896.

Urtica cannabina L. — N*" 811. Konour-oulen. Turkestan. 2 3 juin

1895.

U. DioicA L. — N* 113. Viernoïe. Turkestan. i"juin 1896.

Cupulîfères.

Betola alba L. — Mandchourie.

B. FRDTICOSA Pall, — N° 11A2. Environs de Kobdo, steppe, altitude

7.
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i,/i70 mètres. Mongolie. 21 septembre iSgS. N** 1376. Environs de

Kaïiar, steppe, altitude 700 mètres. Mandchourie. 21 juin 1896.

B. GLANDDLOSA Mich. — N° llUl, — Altaï, entre l'Irtich et Kobdo.

Mongolie. 10 septembre 1895.

Alnds viridis DC, A. fruticosa Rupr. — Vallée du Kèroulen. Man-

dchourie.

QuERCDS MONGOLicA Fisch. — N" 1372. Kamnika, terrains frais. Man-

dchourie. 21 juillet 1896.
Salicacées.

On sait que les Saules s'hybrident facilement et produisent des formes

qui s'écartent plus ou moins du type de l'espèce
;
quelques-uns de ceux

dont Chaifanjon a rapporté des échantillons ont subi ces variations, mais

ils semblent bien appartenir cependant aux espèces suivantes :

Salix angustifolia Willd., S. Wilhelmsiana M. B. — hkQ. Bords de

la rivière Ak-Sou. Turkestan. 9 avril 1896. — N^'ZiSO et àUO. Karabalta,

ancien lit de rivière. Turkestan. 27 avril 1896. — N° 719. Illi-Iskii,

steppe. Turkestan. 18 juin 1896.

S. ARCTicA Pall. — N° 1135. Saïram-Nor, montagnes, altitude 2,5oo m.

Mongolie. 19 juillet 1896.

S. ciNEREA L. — N° Route de Samarkande.à Quitab. Turkestan.

26 février 1895. — N° 4/i3. Soukoulouk, marécages. Turkestan. 29 avril

1895. — 1359. Steppes près de Kaïiar, altitude 700 mèli'es. Man-

dchourie. 20 juin 1896.

S. DRAGUNCCLiFOLiA Boiss. — N° 1350. Steppes près de Kaïiar, altitude

700 mètres. Mandchourie. 20 juin 1896.

S. oxicA Dode. — N"" hhh. Aoulié-Ata. Turkestan. i3 avril 1896.

S. puRPDREA L. — N° 1853. Bords du Kéroulen. Mongolie. 26 mai

1896.

S. PYROL^FOLiA Ledcb. — N° kM. Prjewalski, montagnes. Turkestan.

18 mai 1896.

S. TENuiJDLis Ledeb. (?). — N°4/r2. Karabalta. Turkestan. 27 avril 1895.

S. TiANDRA L. — N° 1366. Arbre de 10 à 1 5 mètres. Kinghans, altitude

1,100 mètres. Mandchourie. 1" juillet 1896.

S. VAGANS Anders. — N" 135/i. Merghen. Mandchourie. 27 juillet

1896.

POPDLUS KaNJILALIANA Dode (POPULUS BALSAMIFERA L. , Var. SUAVEOLENS

Loud., P. SUAVEOLENS Fisch.). — N° liSli. Viernoïe. Turkestan. Juin 1895.

P. TREMULA L. — 1358. Collines près de Kaïiar, altitude 700 mètres.

Mandchourie. 21 juin 1896.



Co^TBinuTioy 1 LA Floue de la Nouvelle-Calédonie ^

PAR M. A. GuiLLAUMIN.

XXI. Liste des noms vulgaires donnés par les Français.

Pendant lonjjtemps on n'a consldéc la Nouvelle-Calédonie que comme

un immense bajjne et une mine formidable, mais, à mesure que disparais-

saient les établissements pénitenciers et que Tîle s'ouvrait à la colonisa lion

libre, on a pensé à tirer parti des ressources végétales. On a successivement

tenté la cullure du Maïs, des Haricots, du Tabac, des Ananas, du Sisal, de

la Vanille, de la Pomme de terre, du Cocotier; on a planté des arbres à

Caoutchouc, des Caféiers et des Cotonniers, mais aucune de ces diverses

tentatives n'a acquis un bien grand développement, sauf la culture du Café

et du Coton.

On a songé alors à tirer parti de la Flore indigène et des concessions

importantes ont été accordées pour l'exploitation des forêts et des écorces

tannantes des Palétuviers. La Compagnie forestière calédonienne a ainsi

commencé à mettre en valeur i5,ooo hectares de forêts s'étendant depuis

la baie des Pirogues jusqu'aux sources de la Yaté et au mont Dzumac, sur

lesquelles le Générai Sebert (alors capitaine) avait attiré l'attention dans

la Revue coloniale en 1878

Les noms que les indigènes donnent aux plantes varient d'une tribu

à l'autre et j'en ai donné la liste— qu'il faudrait maintenant doubler — à

la suite de mon Catalogue des Phanérogames de la [Nouvelle-Calédonie et

dépendances (in Ann. Mus. Col. Marseille, XIX, 1911). La présente liste,

fondée uniquement sur des échantillons d'herbier que j'ai vus , ne comprend

que les noms vulgaires donnés par les colons français.

ARBRES FORESTIERS.

Acacia de Nouvelle-Calédonie, Albiizia granulosa.

Banian, Ficus proUœa.

Bois de fer, toutes les espèces de Casuarina.

Bois noir, Albizzia Lebbek.

Voir la Notice sur les bois de la Nouvelle-Calédonie par Pancher et Sebert.
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Bois gris, Cordia discolor.

Bois de rose d'Océanie, Thespesia populnea.

Bois navet ou bois Igname, Timeroya artensis.

Bois d'absinthe, Beilschmiedia Baillonii.

Biondeau ou bois de Tété
,
Syiygium wagapense.

Cèdre rabougri
,
Podocarpus usta.

Châtaignier de Nouvelle-Calédonie
,
Castanospeimum australe.

Cerisiers bleus , la plupart des espèces (VEIœocarpus.

Chêne. En Nouvelle-Calédonie, le nom de Chêne est presque toujours

appliqué à des Myrtacées ou des Saxifragacées.

Chêne blanc, lonidium ilicÀfolium , Weinmanma parviflora.

Chêne rouge , Panchena serrata.

Chêne laurier, Moorea artensis.

Chêne granuleux, Tristania Guillainii.

Chêne blondin , Pancheria alaternoides , var. hnceolata.

Chêne maillé, Codia Jloribunda.

Chêne gomme, Spevmolepis gummifera.

Carottier blanc, Myodocarpus simplicifolius.

Carottier, Canariellum oleiferum.

Chêne tann
,
Mimusops Pancheri.

Ebénier blanc, Diospyros montana.

Faux Kaori, les Podocarpus ; les vrais Kaoris sont les Agathis ou Bam-

mara.

FauxGaïac, Acacia spirorbis.

Faux Houp, Garcinia collina; le vrai Houp est le Moutrouziera cauUJlora.

Faux Tamanou, Geissois; les vrais Tamanous sont des Calophyllum.

Gommier, Cordia myœa.

Goudronnier, Semecarpus atra.

Hêtre. En Nouvelle-Calédonie, le nom de Hêtre est réservé à des Pro-

téacées de divers genres.

Hêtre érable, Stenocarpus tremuloides.

Hêtre bistre, Stenocarpus elegans.

Hêtre noir, Stenocarpus laurifolius.

Hêtre blanc, Stenocarpus Diefsianus et S. umheUatus; ce dernier est dési-

gné aussi sous le nom de Hêtre jaune.

Hêtre rouge, Beauprea spathulœfolia.

Hêtre gris, Stenocarpus trinervis, GreviUea macrostachya et G. Gillivrayi.

Kaori, Agathis ou Dammara.

Niaouli, Melaleuca Leucadendron.

Niaouli de montagne, Callistemon Pancheri ?

Olivier de Nouvelle-Calédonie , Oiea Thozctii.

Pommier canaque, Eugenia Brackenridgei.

Prunier canaque, Ximenia elliptica.
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Pil uî ier ,

Cyatlwpsis Jlorihu nda

.

Poiiiiior, Sl('nor<n'i)us trincrris.

Palétuviers; eu N()iivelle-('ialé(l()ni(\ coinine dans toiilc^s l(is rojpoiis tro-

j)i('ales, on donne ce nom aux arbres de diverses familles j>oussanl sur

les rivages dans la boiu^ moll(^ recouverte par l'eau salée au moment

de la haute uum-.

Palétuvier gaïac, Aoicennia ojficinalis.

Palétuvier rouge , /?/«'zopAora mucronala, Bruguicra eriopetala. Suivant

Jeanneney, on donnerait le nom de Palfîtuvier blanc au Hhizophora mu-

cronata.

Pin colonnaire , Araucaria Cooki.

Raviné
,
Si/zyginm Panchcri

Sureau de la Nouvelle-(jalédonie, Plectronia odorata.

Santal, Santalum nustro-caledonicum et S. Homei.

Santal musqué, Beilschmiedia lanceolata.

Tamarinier, Tamarindus indica.

Thé, CameUia Thea.

Thé de Lifou , Micromelum minutum.

Tamanou, Cqîophyllum inophyUum.

Tamanou de montagne, Calophyllum montanum.

ARBRES ou ARBUSTES FRUITIERS OU A FRUITS COMESTIBLES.

Arbre à pain
,
Artocaiyus incisa.

Barbadine
,
Passijlora quadrangularis.

Bananier, Musa.

Châtaignier de Nouvelle-Calédonie, Castanospermum australe.

Cerisiers bleus, Elœocarpus.

Goyavier, Psidium Guajava.

Jamlongue, Eugenia.

Jacquier, Artocarpus integrifoUa.

Mûrier, Morus.

Olivier de Nouvelle-Calédonie , Olea Thozetii.

Pomme liane
,
Passijlora purpurata.

Pommier de Nouvelle-Calédonie
,
Eugenia Brackeuridgei.

Prunier canaque , Ximenia eUiptica.

Papayer, Carica Papaya.

PLANTES ALI3IENTAIRES.

Arachide, Arachis hypogea.

Bananier, Musa.

Canne à sucre, Saccharum officinarurn.

Epinard de Bourbon
,
Tetragonia expansa.
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Embevade

,
Cajanus indiens.

Faux safran
,
Zingiher Zerumbet.

Fausse réglisse, Abrus precatorius.

Faux topinambour, Wedelia bijlora; le vrai est VHelianthus annuus.

Groseiller canaque
,
PhysaUs peruviana.

Igname, Dioscorea.

Manioc, Manihot utilissima.

Pois canaque , Dolichos sp.

Vois d'Angole, Cajanus indicus.

Pourpier sauvage, Sesuvium postulacastrum.

Sarrasin, Fagopyrum esculentum.

Sorgho, Andropogon sorghum.

Taro, Coîocasia.

AUTRES PLANTES UTILES OU ORNEMENTALES.

Bambou de montagne
,
petit Bambou des Lacs.

Bancoulierou Noyer de Bancoul, Aleurites triloba.

Bois de Gitronelle, Myoporum tenuifoUum.

Bois de Belladone
,
Rauwolfia semperjlorens.

GéardL, Manhiot Glaziovii.

Cassie, Acacia Farnesiana.

Dragonnier, Dracophyllum.

Guérit-vite de Bourbon, Siegesbeckia orientalis.

Herbe-à-gendarme
,
Asclepias curassavica.

Herbe de Para, Audropogon sorghum, subsp. haJepense.

Orcliis canne, divers Dendrobium, en particulier D. sieatoglossum et D.

fractijleœum , D. sarcochilus.

Boseau de marais, Cladium jumaicense.

Roseau canaque, Miscanthus japonicus.

Santal pouilleux, Helichrysum austro-caledonicum.

Tournesol, Crozophora tinctoria.

Tabac, Nicoliana tabacum.

Tabac canaque, Nicotiana glauca.



Sur uyp, HÉMonRÛaARisE nouvelle et ses kystes de multiplication

CHEZ Caïman tiugonatus Gray,

PAR M'"^ PhISALIX.

Les Hémogrëg-ai'ines n'ont jusqu'il prdsent été signalées, le plus sou-

vent sans description, que chez peu d'espèces de Ci'ocodiliens
,

parmi les-

quelles se trouvent Alligator mississipiensis (B()rner. 1901; Plimmer 1912),

Gavialus gangeticus (Siinond 1901), CrocodiJiis nilolicus [Thiroux, 1910,

qui en 1918 a trouvé les formes de multiplication («)], Crocodilus fron-

tatus (Plimmer, 1912), et qucl(jues autres dont les espèces n'ont pas été

indiquées (Dutton, Tood et Tobey 1907, Balfour, Mincliin, Gray et

Tullock).

En ce qui concerne plus spécialement le genre Caïman, une seule

espèce , Caïman latiroslris Daiid. , a été trouvée infectée par une Ilémogré-

garine signalée par Carini (6), et désignée par lui sous le nom d'Hemo-

gregarina Caïmani. Les formes adultes seules, endoglobulaires ou libres,

plus rares, ont été observées.

Chez un sujet d'une autre espèce du même genre : Caïman trigonalus,

Gray (18^ 4) [syn. : Jacaretinga trigonalus Spix (1820), Crocodilus trtgo-

natus Schneider (1801), Crocodilus palpebrosus Cuv. (1807), Alligator

trigonatus Strauch (1866)], provenant du Brésil et envoyé au service

d'Herpétologie du Muséum au mois de mai 1918, par M. Serres, alors

Vice-Consul de France à Bahia, nous avons trouvé à la mort du sujet, sur-

venue le lA janvier 191^, une Hémogrégarine, que nous considérons

comme une espèce nouvelle, et que nous proposons d'appeler Hemogre-

garina Serrei.

Le Caïman dont nous avons fait l'autopsie, mort d'une poussée aiguë

de gastro-entérite, au cours de la même affection chronique, avec des

lésions qui l'empêchaient de s'alimenter, mesurait 1 m. i5 de long, de

l'extrémité du museau à celle de la queue, et pesait 4 kilogr. 200.

Il ne présentait aucun parasite macroscopique de la peau , non plus que

des viscères et du tissu conjonctif périviscéral ; mais le sang du cœur et

des organes contenait une Hémogrégarine, dont nous n'avons rencontré

qu'une forme endoglobulaire; le foie et le rein montraient en outre des

formes de multiplication endogène du parasite.
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Forme endoglobulaire de l'Hémogrégarine.

Le parasite est très rare dans le sang du cœur; il n'existe parfois sur

tout un frottis qu'une seule hématie envahie.

Mais partout où on rencontre l'Hémogrégarine, elle a mêmes dimen-

sions et même forme
,
toujours plus courte que les hématies, qui mesurent

en moyenne 90 de long sur 19 de large, et qu'elle n'altère pas. Le

noyau seul est décentré. Cette forme apparaît comme un vermicuie légère-

ment incurvé
,
également arrondi aux deux bouts , et mesurant 1 2 5 de

long sur 5 de large. Elle n'est ni amincie ni reployée à une extrémité

comme Hemogregarina Caimani.

Après coloration , on aperçoit , l'enserrant sur tout son pourtour, une

mince zone incolore, qui est peut-être une membrane d'enveloppe.

Le noyau ovale du parasite mesure 5 fx de long sur 2 fx 5 de large; il

est situé vers le milieu et le bord convexe du vermicuie.

Par le Giemsa, le protoplasme de l'Hémogrégarine se colore en bleu

pâle , le noyau réticulé en violet.

Kystes de multiplication.

Les kystes sont d'une seule espèce; on les rencontre en abondance dans

les frottis directs du foie, plus rarement dans ceux du rein ; les autres tissus

n'en contiennent pas.

Ce sont de petits corps régulièrement elliptiques qui, suivant l'angle

sous lequel ils sont fixés , mesurent de 7 à 1 2 fx de long sur 1 de large.

Leur membrane ne prend pas les colorants et les fait apparaître en clair

sur le fond teinté des frottis. A l'intérieur, on aperçoit de 2 à 6 mérozoïtes

piriformes, dont le protoplasme est peu colorable, mais les noyaux bien

distincts. Par le Giemsa, le protoplasme se teint en rose pâle, ou reste

parfois incolore , et le noyau prend une coloration violette.

Souvent ces kystes sont isolés ; et il y en a toujours plusieurs dans un

même champ; mais souvent on les trouve rassemblés par petits groupes

de 2 k accolés ou simplement tangents.

Aucune forme libre de l'Hémogrégarine n'a été observée, non plus que

les premiers stades de formation des kystes.

(a) A. Thiroux, Une Hémogrégarine de Crocodilus niloticus [C. R. Soc. bioL,

17 décembre 1910, p. 677).

Les formes de reproduction par schizogonie et sporogonie à'Hemogrega-

rina Pettili chez Crocodilus nilolicus.

(b) Carini , Sur une Hémogrégarine du Caïman latirostris Daud. (Bull, de la Soc.

de Path. exotique, Tp. /171-472, 1909).

{Laboratoire d'Herpétologie du Muséum.)
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Etat cataleptique chez un jeune Chocodilus niloticus Linné,

PAU M'"' PlIISALIX.

Un jeune Crocodile (hk'iIc, du poids de Coo jriarnmcs, et mesurant

5.*^ centimètres) provenant de l'Oubnnjj-lii , entré à la Mt^naj^erie des Re()-

tiles du Muséum le qo mais 1912, et lesté normal jusque dans les pre-

miers jours de janvier 191/i, a présenté h ce moment des troubles nerveux,

accompag^ués de perte de connaissance, qui ont pu momentanément faire

croire à la moi t subite du sujet.

Les excitations les plus faibles : un mouvement, un bruit léger, un

souille, le geste seul de saisir l'animal, suffisaient et réussissaient toujours

à provoquer une crise, alors que rien de semblable ne se produisait avec

les quatre autres Crocodiles de même taille habitant la même cage.

Caractères de la crise.— Celle-ci se déroule en trois phases , se succédant

toujours dans le même ordre ;

1° Au début, le sujet répond à chaque excitation par un petit cri bref,

et un brusque mouvement latéral de la tête, bouche ouverte tournée vers

l'observateur. 11 semble figé dans cette attitude, mais on peut déterminer

la fermeture de la bouche en frôlant, au moyen d'un pinceau, soit le bord

des lèvres, soit le fond du gosier.

En même temps se produisent de petites secousses cloniques de la tête;

la paupière supérieure clignote, et la membrane nyctitante se rabat sur le

globe de l'œil.

Cette phase dure de A 5 à 60 secondes.

2° Une phase tonique lui succède, oii l'animal se raidit un peu; s'il

repose sur la face ventrale , la région moyenne du corps se soulève en arc

,

le menton et la queue reposant sur le sol , les membres étant en demi-

extension.

L'animal mis sur le dos conserve son attitude en arc, et ne touche plus

le sol que par une petite surface. Ou bien, si on a au début saisi l'animal

par le corps, et qu'on le dépose sur le flanc , les deux extrémités, tête et

queue, se relèvent en arc; bref le sujet conserve les attitudes qu'on lui fait

prendre. Cet état est accompagné de légère contraction pupillaire , de perte

complète de la conscience; mais les réflexes sont conservés. On ne peut

suivre les battements du cœur, qui ne sont perceptibles ni à l'auscultation

ni à la palpation , non plus d'ailleurs que chez les sujets normaux.

Cette phase cataleptique dure de 2 à 5 minutes, mais on peut la pro-

longer davantage, plus d'une demi-heure, en répétant l'excitation initiale,

qui n'a d'ailleurs pas d'autre effet.
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3° Puis de légères secousses cloniques réapparaissent; ies parties sou-

levées du corps retombent lentement, les paupières s'entrouvrent, il sur-

vient une l'ésolulion musculaire qui intéresse aussi le sphincter anal, et en

même temps, l'animal redevient peu à peu conscient; mais il demeure

inerte sur place pendant un temps assez long.

L'excitation initiale, répétée à ce moment, ne provoque qu'une légère

réponse, cri faible, ouverture modérée de la bouche et souffle prolongé; il

faut un repos d'une heure environ pour qu'une nouvelle crise semblable

puisse être provoquée.

Ces crises ont conservé le même caractère pendant une dizaine de jours

,

l'animai redevenant en apparence normal au bout de quelques heures , et

tout au moins s'alimentant comme les témoins; puis la première phase de

la crise s'est abrégée et atténuée, l'excitation, de quelque intensité qu'elle

soit, ne donnant plus lieu qu'à un mouvement latéral avec léger tremble-

ment delà tête, sans cri; les deux autres phases se déroulaient sans modi-

fications, mais l'animal demeurait inerte dans l'intervalle, presque incon-

scient, et ne s'alimentait plus.

Autopsie. — A sa mort, survenue spontanément trois semaines environ

après le début des premiers symptômes, l'autopsie n'a rien révélé qui

puisse expliquer l'état nerveux du sujet et sa fin : il n'était pas cachectique,

et bien que son tube digestif fût vide d'aliments et de résidus alimentaires,

un jeûne de i5 jours n'entraîne pas la mort par inanition chez les Rep-

tiles. 11 n'abritait aucun parasite externe ou interne ayant pu déterminer

une intoxication ou une anémie mortelle: le sang était d'ailleurs normal et

non parasité. Les centres nerveux mis à nu ne décelaient pas de lésions

microscopiques; seul un petit épanchement sanguin de 5 millimètres

d'étendue, dans la région moyenne dorsale du canal rachidien, aurait pu

compj imerla moelle et déterminer de l'hyperexcitabilité réflexe; mais cette

lésion était toute récente, faite d'un caillot rouge vif, non encore organisé,

de production postérieure par conséquent à l'apparition des premiers

symptômes de l'afTection.

L'examen histologique eut sans doute éclairé, sinon les causes, du moins

les raisons des troubles nerveux présentés par le sujet; il n'a pu être fait

par suite d'un accident survenu aux pièces pendant leur préparation.

Cet état cataleptique n'est pas la seule manifestation nerveuse qu'on

puisse provoquer chez les Reptiles; il en est d'autres, notamment celles qui

ont été considérées comme une feinte de la mort, utile à la défense passive

de l'espèce, qui relèvent de la physiologie nerveuse des Reptiles, et que

nous aurons prochainement l'occasion d'examiner.

(Laboratoire d' Herpétologie du Muséum.)
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Teneur des Sardines en eau et en matières grasses,

PAR MM. L. Fagk et W. Legendre.

Comme suite aux reclierches de l'un (h; iious^'^ sur la croissaîice de la

Sardine et les rapports entre l'â^e et la taille des individus, nous avons

entrepris le dosage de l'eau et des matières grasses des Sardines de divers

âges et de diverses provenances (Concarneau, Arcachon, Collioure), prises

h diflfdrentes e'poques de Tannée, dans le but de connaître pour un grand

nombre d'entre elles, avec l'âge (déterminé paries stries des écailles), la

longueur, le poids, la teneur en eau, le poids de matières sèches et de

matières grasses (extrait étliéré) et les variations réciproques de ces divers

fadeurs au cours du développement. Les renseignements ainsi recueillis

ajouteront à notre connaissance de la biologie de la Sardine et trouveront,

nous l'espérons , leur application dans l'industrie des pêches.

Bien que le nombre de nos analyses ne soit pas encore assez considé-

rable pour nous permettre d'en donner aujourd'hui le détail et d'en tirer

d'utiles conclusions, nous pouvons dès a présent signaler deux points de

nos recherches qui présentent, croyons-nous, un certain intérêt d'actualité.

1. Des études analogues aux nôtres ont déjà été entreprises sur deux

autres poissons migrateurs, le Hareng'^' et le Sprat

En 1911, Sund, utilisant les analyses de Bull, a montré que les Sprats

péchés sur la côte Ouest de Norvège ont une teneur en matières grasses

variant aux diverses époques de l'année , suivant une courbe sensiblement

parallèle à celle des variations de la température de surface de la mer; le

maximum, i5 p. 100 du poids du corps, se présente à la fin de l'été;

le minimum, 5 p. 100, à la fin de l'hiver.

La même année, Einar Lea, étudiant les Harengs de la mer du Nord, a

constaté que les substances sèches et les matières grasses augmentent en été

et diminuent en hiver; la teneur en eau présente des variations inverses.

L. Fagb, Recherches sur la biologie de la Sardine {Clupea pilchardus).

L PFcmières remarques sur la croissance et Tàge des individus, principalement

en Méditerranée (Arch. de Zool. exp. et gén., t. LU, 1918, p. 3o5-34i).

J. Hjort and E. Lea, Report on the International Herring-Investigations

during the year 1910 {Publ. de circonst. du Conseil permanent international pour

l'exploration de la mer, n° 61, 1911).

0. Sund, Underskelscr over Brislingen i Norske Farvand {Aarberet vedk.

Norg. Fisk. ,1911).
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Le pourcentage de l'eau et des matières grasses est constant; il représente

toujours 80 p. 100 du poids du [)oisson. Les Harengs de la mer du Nord

présentent donc, suivant le terme de Dahl, deux ff saisons physiologiques «

,

qu'Einar Lea caractérise ainsi ;

ÉTÉ PHYSIOLOGIQUE

(du début de mai à la fin d'octobre).

Formation de stries au bord des écailles.

Accroissement en longueur et en poids.

Accumulation de graisse.

Perte d'eau.

HIVER PHYSIOLOGIQUE

(du début de novembre à la fin d'avril).

Formation d'anneaux clairs non stnés.

Longueur et poids stationnaires.

Consommation de graisse.

Absorption d'eau.

Les Sardines que nous étudions ont le même rythme physiologique;

leur accroissement en longueur et la formation des stries au bord des écailles

ne se produisent que pendant l'été; l'hiver, la longueur reste constante et

les écailles ne se bordent que d'un mince anneau clair. La teneur en ma-

tières grasses est maximum et le pourcentage d'eau minimum vers le

1 5 septembre pour les Sardines de Concarneau que nous avons analysées.

Nous nous réservons de publier ultérieurement, lorsque nos observations

auront été suffisamment multipliées, une courbe des variations annuelles

comme celles qu'on connaît déjà pour le Sprat et le Hareng.

En additionnant le pourcentage d'eau et celui de matières grasses des Sar-

dines, on obtient un nombre sensiblement constant : 78 p. 100 du poids

du corps, pour la plupart des individus analysés; toutefois ce nombre

descend à 76 p. 100 pour certains animaux très pauvres en graisses

et monte à 80 p. 100 pour d'autres très gras (16 à 17 p. 100 d'extrait

élhéré), sans que cette variation soit fréquente ni systématique. D'ailleurs

le contenu du tube digestif, et notamment l'ingestion plus ou moins abon-

dante de rogue au moment de la pêche, peuvent expliquer ces variations.

Chez les Sardines, on peut donc admettre que, comme chez les Harengs,

l'eau et les matières grasses constituent toujours sensiblement une même
partie du poids du corps, la teneur en eau diminuant quand la teneur en

graisses augmente , et inversement.

II. Les variations inverses de l'eau et des matières grasses, que l'on

observe aussi bien chez le Hareng que chez la Sardine, influent certaine-

ment sur le poids spécifique du poisson. Or, PoHmanti^^^ vient de signaler

un fait intéressant à rapprocher de celui-ci. Dans la baie de Naples, les

poissons pris en surface : Sardine, Mulet, Anchois, sont riches en graisse

et pauvres en eau , tandis que les Poissons de fond et surtout les séden-

Osw. PoLiMANTi, Cher den Fettgehalt und die biologische Bedeutung des-

selben fur die Fische und ihren Aufenthaltsort {Bioch. Zeilschr., Bd LVI, 1913,

p.



— 103 —
tairos : Scorpc^no, Murriic, Hlcmiic, Torpille, Solo, cic. , sont au conlrairo

pauvres eu ||raiss(; cl riclios eu eau. Ijs analyses de Polimauli ne sont

corles |)as assez nombreuses et létal pliysiolo{|-i(jue des animaux éludiés

nVst |)as assez précise^ j)our que Kîs nombres qu'il donn(; aient une val(!ur

absolue, niais ils sullisent pour indi(|uer une relation (pii n'est pas fortuite.

Polimanti rap|)roche celle constatation de celle faite de|)uis loiijrtemps (jue

les œufs noltanls des Poissons possèdent seuls une {jouttelelle liuileus(; (pii

disparaît au cours du développement quand l'embryon abandonne ia sur-

face et descend dans les profondeurs. Polimanti en conclut que l'aptitude

t\ llolter et le poids spécifique, lié lui-même h ia teneur en matières g-rasses

,

sont en relations étroites. Les trois Poissons migrateurs dont nous connais-

sons actuellement la teneur en eau et en graisses viennent confirmer cette

hypothèse. En effet, ie Hareng, le Sprat et la Sardine vivent l'été en sur-

hce et sont alors riches en graisse; ils vivent l'hiver en profondeur et sont

alors riches en eau. Evidemment il serait simpliste de voir dans ces varia-

lions de poids spécifiques la cause exclusive des migrations verticales des

poissons^ et de ne pas tenir compte des autres variations rythmiques de

l'individu et du milieu. Mais il n'est pas douteux que ces mouvements ver-

ticaux et périodiques, déterminés par de nombreux facteurs, ne manquent

pas, dans tous les cas, d'être largement favorisés par les changements que

les variations saisonnières de la teneur en graisse apportent à l'équilibre

hydrostatique de l'individu. C'est pourquoi la concordance de l'hypothèse

de Polimanti avec ce que nous observons méritait, croyons-nous, d'être

signalée.

( Travail des Laboratoires de Banyuls, de Concàrneau et de Physio-

logie du Muséum.)
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ACTES ADMINISTRATIFS.

M. LE Président donne connaissance du fait suivant relatif au

Muséum:

M. ViTALis DE Salvaza (Rogcr), Commis de i""^ classe à la Tre'so-

rerie d'Indo-Chine (Pnom-Penh, Cambodge), a été nommé Corres-

pondant du Muséum, sur la présentation de M. E.-L. Bouvier

(Assemblée du i5 janvier 191^).

PRÉSENTATION D'OUVRAGES.

M. LE D"" J. Pellegrin présente et offre pour la Bibliothèque

l'ouvrage dont il est l'auteur, ayant pour titre : Missions Gruvel sur

la Cote occidentale d'Afrique (^1 go5-i g 1 2), — Poissons.

M. Ed. Lamy présente et offre pour la Bibliothèque son ouvrage

ayant pour titre : Revision des Scrobicularidœ vivants du Muséum d'His-

toire naturelle de Paris.

M. le D"" R. Anthony présente et offre pour la Bibliothèque son

mémoire ayant pour titre : Les Conséquences morphologiques de Tabsence

de dents chez les Mammifères. (^Etude de Morphologique expérimentale.)

Muséum. — xx. 8
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COMMUNICATIONS.

Observations faites sub le sang du Mammouth

OFFERT AU MusÉUM PAR LE CoMTE StENBOCK-FeRMOR
,

PAR MM. H. Neuville et J. Gautrelet.

De tous ies dons récemment faits au Muséum, l'un des plus originaux

est certainement celui de la dépouille d'un Mammouth, offerte au Service

de Paléontolog-ie par le Comte Stenbock-Fermor. Cette dépouille provient

de l'une des îles Liaclioff, c'est-à-dire d'une région encore plus septen-

trionale que celles d'oii sont parfois rapportés des restes congelés de Mam-
mouths. De tels restes, qui demeurent assez rares, même dans les musées

de Russie, n'étaient pas encore parvenus au Muséum de Paris; aussi avons-

nous saisi avec un vif empressement l'occasion toute nouvelle, et destinée

à rester exceptionnelle, offerte à nos recherches par le don généreux de

M. Stenbock-Fermor et la bienveillance de M. le Professeur M. Boule.

La partie la mieux conservée du sujet en question est une jambe posté-

rieure, dans laquelle une large coupure, faite pendant le dépouillage qui

eut lieu sur place, sectionne et découvre une veine saphène. Celte veine

présente, au niveau de la section , un diamètre quelque peu supérieur à

1 centimètre. Elle est remplie d'une masse grossièrement pulvérulente,

rappelant d'assez loin, à première vue, par la forme et la couleur de ses

particules, un amas de cristaux de permanganate dépotasse. Examinée au

microscope ou sous une forte loupe , cette masse se montre formée d'éléments

irré']uHers
(
fig. i ) ,

généralement anguleux , d'une couleur terreuse , sombre

,

plus claire, translucide même, et d'un rose jaunâtre, dans les parties

minces. Les dimensions de ces éléments varient d'un peu plus de i milli-

mètre à quelques (jl. On se trouve évidemment en présence d'un coagulum

sanguin desséché, finement et irrégulièrement divisé, et coloré par des pro-

duits de transformation de l'hémoglobine, comme le démontrent quelques-

unes des réactions dont nous donnons ci-dessous le détail.

Cette masse sanguine pulvérulente, dont nous avons pu recueillir 2 à

3 centimètres cubes au niveau de la section, ci-dessus mentionnée, de la

veine saphène, n'est dissoute ni par l'eau, ni par les alcools, ni par l'éther,

ni par les essences communément employées en histologie (bergamote,

cèdre, lavande, romarin, térébenthine), ni par certains autres réactifs

d'emploi à peu près équivalent (chloroforme, huile d'aniline, xylol, carbo-

xylol). Non seulement aucun de ces réactifs ne dissout la masse, mais aucun

ne i'éclaircit d'une manière vraiment sensible. On peut ainsi déshydrater



]liisnini. MM. NciiNilK' cl (intihricl. Pl.. I.

Fig. 2 . — A
,
spectre solaire normal -, B

,
spectre de la solution sanguine sulfurique

,

montrant en hh les bandes de Thématoporphyrine
;
d, d, raie sodique.



m
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SCS pai licilirs cl les iiioiilcr dans Viuu) dos n^sincs li.'ihiliicllciiK'iil ciiiploj (•('}}

en liisl()l(»{{-ie pour les ohsoi vcr plus coiiiiiiodcMiionl (voir i ).

Ka soliMion pliysi(tl<)«;i(pie osl. sans aclioii inanilcsh!.

Les alcalis el, les arides se inoiiireiil pins actifs.

polassc caiislicpie en s<>lii(i(>fi à i p. loo ('claircil. el. alla(pi(; la ina-

lière san«jiiine, sans cependant la dissondre (MilièreiiKMil. Apiès (pi(;l(pi(;s

minnles d'aclion, cclhî solnlion se leinle (Tnii l'o très l('{>-er. Avec; iJo

p. loo dn même alcali
,
TalLupie esl j)lns complète et jilus rapide, sans

al)onlir cependant à la dissolnlion comj)Ièlo de la masse, (jni devient seu-

lemenl d'nn ron<re vif.

L'acide acétique à cliaiid éclaircit (^g-alemenl les paiiicules sanjj-uines,

qui deviennent moins l)runes, et même assez fi'andiement rouges; l'acide

prend en même tenqis une coloi'ation d'un rose jaunâtre pale.

L'acide azoti(jue, à l'roid, [)rend une très iëgère coloration jaune paille.

L'alcool chloiliydiique (llGl: 5; Alcool à (jo" : i5) éclaircit d'abord

très faiblement les mêmes particules, et prend, après plusieurs heures,

une très légère teinte rosée: après plusieurs jours, la poudre sanguine est

pi'csque totalement décolorée. Certaines des particules ainsi traitées sont

modiliées dans leur forme et présentent, sous le microscope, un aspect

globuloïde. Cela pourrait expliquer comment les auteurs qui ont étudié le

sang du Mammouth de la Bérézowka analogue au nôtre d'après la des-

cription qu'ils en donnent, ont pu être amenés à parler, d'ailleurs avec

des réserves très compréhensibles , de globules rappelant les hématies.

L'acide sidfurique exerce une action beaucoup plus manifeste et dont le

résultat est beaucoup plus intéressant. En traitant la masse sanguine par

de l'acide concentré étendu de son volume d'eau, il se produit immédia-

tement une attaque des particules, avec éclaircissement et apparition d'une

couleur rouge transparente; des tiaînées rutilantes rayonnent autour de

ces particules, surtout après trituration, et finissent par teinter toute la

liqueur. Au bout de vingt-quatre heures à peine, celle-ci a pris une teinte

vineuse assez claire et les éléments sanguins sont dissous ou tout au moins

transformés en grains beaucoup plus menus. Finalement la couleur rouge

devient moins franche et vire au brun. Si l'on étend cette solution de son

volume d'eau , la matière sanguine précipite sous forme d'une masse pâ-

teuse, se réunissant à la surface du licjuide et s'attachant aux parois du

récipient. L'examen au spectroscope de cette solution sulfurique montre

nettement le spectre de Thématoporphyrine, que nous avons pu photo-

T. A. BiALiNiTZKH-BiRULA , Obsecvations histologiqiies et microchimiques sur

les tissus du Mammouth. . ., p. lo-iA; V. Zalenskii, Etude microscopique de

certains organes du Mammouth. . ., p. 33 {Résultats scientifiques de l'expédition

organisée par l'Académie Impériale des Sciences pour la fouille du Mammouth trouvé

sur la rivière Bérézowka en igoi, t, II, Saint-Pétersbourg, 1909).

8.



— 108 —
graphier, avec l'assistance de M. Matout, dans le Laboratoire de M. le Pro-

fesseur Becquerel, et que nous reproduisons ci-contre (fîg. a).

L'hémochromogène peut également être décelé dans le magma sanguin :

en additionnant celui-ci d'une solution de polasse à i p. loo, puis en chauf-

fant avec quelques gouttes d'ammoniaque et en ajoutant, après refroi-

dissement, quelques cristaux d'hydrosulfite de sodium, on peut observer

raj)parition de ce pigment et le caractériser : i" par la couleur rouge gro-

seille que prennent les particules ; a** par l'examen spectroscopique. Nous

n'avons pu photographier le spectre ainsi obtenu, qui est très fugace.

La réaction de Van Deen s'obtient facilement en partant de la masse

sanguine telle qu'elle existe dans les vaisseaux : quelques parcelles de cette

masse, triturées avec deux gouttes de teinture de gaïac et deux gouttes

d'eau oxygénée, donnent une belle coloration bleue, passant au jaune sous

l'action de l'acide chlorhydrique.

Le magma formant le substratum des pigments observés est de nature

albuminoïde. La réaction d'Adamkiewicz , en particulier, effectuée en por-

tant à l'ébullition des traces de sang additionnées de i centimètre cube

d'acide sulfurique, 9 centimètres cubes d'acide acétique et une goutte de

formol à 1 p. 100 , donne effectivement une coloration jaune madère.

Nous avons vainement cherché à obtenir de Thémine sous la forme habi-

tuelle des cristaux de Teichmann. Soit que nous partions de la masse san-

guine elle-même , soit que nous la traitions au préalable par l'un des réactifs

,

énumérés ci-dessus
,
qui paraissent l'attaquer, et quel que soit enfin le pro-

cédé mis en œuvre (emploi de la solution saline à 1 p. 100 ou de cristaux

de chlorure de sodium à l'état de traces plus ou moins abondantes), nous

n'avons toujours obtenu que des cristaux solubles dans l'eau, foncièrement

différents, par conséquent, des cristaux d'hémine.

Nous devons, à ce sujet, mentionner que les préparations faites sur

lamelles en partant de la solution sulfurique, d'après le procédé usuel ser-

vant à obtenir les cristaux de Teichmann, donnent parfois des figures

d'apparence cristalline rappelant ces derniers cristaux; mais ces figures

apparaissent que l'on ajoute ou non le chlorure de sodium et l'acide acé-

tique nécessaires à la réaction de Teichmann , et l'on ne doit les considérer

que comme résultant d'une fragmentation, par dessiccation, de la masse

traitée. Les auteurs russes qui ont étudié le magma sanguin — que nous

avons déjà dit être analogue au nôtre, d'après leur description — du Mam-
mouth de la Bérézowka ont cru obtenir des cristaux d'hémine, qu'ils ont

même représentés^'^; mais l'examen des méthodes employées, non plus

BiALiNiTZKu-BiRULA, p. 1 3-1 /i ; Zalenskii , p. 33, figures A et B {op. cit.). Ce

dernier auteur a même cm pouvoir rapprocher les cristaux ainsi obtenus des

cristaux d'hémine de l'Eléphant de l'Inde et a figuré ceux-ci et ceux-là à titre

comparatif.
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que colui <l(*s (i|>ur('s, ne saurait inodilicr noliv. opinion sur l'iin|)ossil>ilit(^

d'ohlciiir ('«'S orislaiix aviT ini Ici inalcricl. Ilappolorjs d'ailhiin s
,

|)ir roiii-

paraisoii, Kolx'rt n'a ('{lalcnicnl <mi i\in\ des r(;siilla(s nrjjalifs dans l(;s

icntalivos (rol)l(Milion de la réaclioii dc^ Tcicliinaiiii (m'il a faites sur I(;

sang de quatre momies. Les cristaux d'Iiéiniiie n'ont jamais pu, li notre

connaissance , être obtenus au delà d'ime [X'riode d'une (piaranlairu; d'années

apn^'S la mort.

Il était indiqué do rechercher les pigmonts biliaires parmi les produits

de transformation naturels de l'hémoglobine que nous pouvions nous

attendre à trouver ici. Cette recherche a été négative.

En résumé, il semble que le sang du Mammouth, à l'état où on peut

l'observer actuellement, présente, (ixé sur un coagulum de nature albu-

minoïde, un pigment que les réactions physico-chimiques et l'examen

spectroscopique des produits de transformation paraissent identifier à

i'hématine.
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Sur quelques particularités biologiques

DU Bar commun (Labrax-labrax L.),

PAR M. Louis Roule, Professeur au Muséum.

M. le D' Jugeât, Ve'lérinaire sanitaire aux Halles centrales, a eu récem-

ment rohiigeance de faire don au Muséum d'iui superbe exemplaire de

Bar, que Ton avait été obligé de saisir. La pièce a été montée, et figure

dans les Collections. L'aulopsie préb'minaire m'a permis de faire un certain

nombre d'observations.

L'individu a été pris au début de janvier 191/1 , dans les pêcheries litto-

rales de la Tunisie. 11 est donc originaire (]e la Méditerranée, et effectuait

sa migration de retour à la mer. 11 mesurait o m. 78 de longueur, et

pesait 7 kilogrammes.

Cet individu était une femelle en pleine élaboration génitale. Ses deux

ovaires, volumineux, mesuraient o m. 00-0 m. 01 de longueur, sur

o m. '20 de plus grande épaisseur. Leur poids total atteignait ()35 grammes,

ou les 1 3/1 00" environ du poids général du corps.

Les ovules n'étaient pas encore parvenus à maturité. Ils mesuraient seu-

lement millim. 730 millim. 8 de diamètre, alors qu'ils atteignent,

lorsqu'ils sont mûrs, 1 millimètre à 1 millim. 2. Leur nombre total s'élevait

environ, d'après mes calculs, à 5, 900, 000.

Malgré la taille énorme de ses glandes ovariennes, cette femelle portait,

par surcroît, un volumineux contenu stomacal , à demi digéré, déterminable

pourtant, composé d'un autre Bar mesurant m. 26 de longueur, et d'une

Sardine comptant cm. 10.

Ces observations conduisent aux conclusions suivantes :

1° Lahrax-hhrax L. doit être compris parmi les espèces de Poissons

pourvus de volumineux ovaires, et capables de pondre un chiffre d'œufs

élevé. Le chiffre donné par cet individu compte parmi les plus hauts que

l'on ait constatés.

9° Malgré le volume des organes sexuels, l'individu était capable de

s'alimenter. On ne saurait donc former une règle générale du fait observé

ailleurs chez plusieurs autres espèces de Poissons, où l'élaboration génitale

s'accompagne d'abstinence alimentaire.
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Sun UNE DEnyu'jii-: CoLUXTioy de Poisso\s ixecueilue a MADAiuscAn

PAR FEU F. GEAVy

PAU M. LE \y Jacqi i:s 1*i;lli:(;hin.

r.ors (le son (liM'iiiiM' S('joiii' à Mndagascar, on 1909, lo, rejjrcUd F. Ciooy

n réuni une p(4ile colleclion {\v. Poissons dont je croîs iilile donner ici

la liste. Ces animaux ont été capturés sui" la cote Kst, dans les districts de

Tamatave et Fénérive. Beaucoup provienniMit des l'ivièies et des ruisseaux

monla^jneux, d'autres ont été péchés dans les lagunes aux eaux plus ou

moins saumatres delà région côtière, enfin un petit nombre sont franche-

ment marins.

Grâce à l'obligeance de M. Henri Poisson, préparateur au Muséum, qui

a bien voulu me communi(|uer le dernier cahier de notes de l'infortuné

explorateur, j'ai pu retrouver pour la plupart des espèces les indications

concernant l'habitat et les noms locaux, celles-ci consignées avec toute

l'exactitude et le soin scrupuleux qui caractérisaient le zélé voyageur du

Muséum
,
trop tôt perdu pour la science.

Cette note constituera un complément à celle que j'ai déjà consacrée

en 1907, aux matériaux ichtyologiques beaucoup plus importants recueillis

par F. Geay, lors d'un premier voyage dans la grande île africaine.

Dans la liste qui va suivre, les espèces sont rangées par famille, dans

l'ordre zoologique, avec les indications de provenance et les appellations

indigènes

Anguillida;.

*Anguilla mossambiga Peters. — Lagunes côtières des districts de Ta-

matave et Fénérive : tona et hamalabandana.

*Anguilla australis Richardson. — Lagunes cotières et ruisseaux des

• montagnes ; hamalona. ""
- '

'
'-':-ri.r-':'.yz z'th

Siluridse*

*Arius madagascariensis Vaillant. — Lagunes côtières : vahona.

D*" Jacques Pellegrin , Liste des Poissons recueillis à Madagascar par F. Geay.

Description d'une espèce nouvelle {Bull. Mus. Hist. 1907, p. 201).

Celles-ci sont en italiques. L'astérisque indique que l'espèce vit dans les eaux

douces, soit d'une manière continue, soit temporairement.



Cichlidœ.

*Paratilapia Polleni Bleeker.— Lagunes côtières et ruisseaux jusqu'aux

montagnes: fony.

*Ptychochromis oligacanthus Bleeker. — Lagunes côtières et l'uisseaux

des montagnes : saroy et zony.

*Paretroplus polyagtis Bleeker. — Lagunes côtières : mosovotoka.

Ospliromenidse.

*0SPHR0MENUS GOURAMI Lacëpèclc.

Athcrînidse.

*Bedotia Geayi Pellegrin. — Zone côtière.

Gobiidse.

*Eleotris macrolepidota Blocli. — Bivières de l'Ivolina: tamlrondro.

*Eleotris ToHizoN^ Steindachner. — Districts de Tamatave et Fënérive.

*Eleotris fusca Blocli Schneider. — Lagunes côtières et rivières de

rivoliua : dêho et arara.

Polynemidsr;.

PoLYNEMUs sextarius Blocli Schneider. — Districts de Tamatave et Fë-

nérive: tsarasomotré.

Chsetodontidse.

GHiETODON VAGARUNDUS Linuë. — Baie de Tamatave : amborindrina.

Gerridse.

Gerres filamentosus Cuvier et Valenciennes. — Distiicls de Tamatave

et Fënérive : Jîampolsy.

Pristipomatidac.

Therapon jarbua Forskâl.— Eaux saumâh*es: mianoramla.

Apogonidse.

Apogon fasgiatus While. — Mer.

Serranida;.

LuTJANUs ARGENTiMAcuLATUs Forskâl. — Laguues côtières : harahoa.

Quelques-uns de ces Poissons méritent une mention particulière.

F. Geay a noté, au sujet de \Arius madagascariensis Vaillant, que cette

espèce porte ses œufs dans sa gueule. De nombreuses observations ont déjà

été faites sur les mœurs des Arius ou Machoirans asiatiques et américains

et ont montré que ces Poissons pratiquent l'incubation buccale, c'est-à-dire



— \\:\ —
rouvoni l(Mirs (iMifs, n'l;iliv«MiHMil livs Noliitiiiiiciiv

,
puis leurs [M'iils, dans

ItMir cavilt' I)11(T()- Itiancliialc. (Tosl ainsi (|U(î I*\ (icay a lappoilr <l«' la

(iiiyaiio fi-anraiso iino ma(piili(|ii(' s<'ii(' d \riiis Hrr:hrrni IMocli cl d iriiis

^.s\s»/.s (aivicr Valencicnnos , dont j'ai lail l'i'ludc cl (|ni monde loiilcs

les étapes de n'ile cni iouse |)i ali(|ue <|u'on voit se poursuivre juscpi'à la

rés()r|)tiMn complète de la vt^sicnle oml)ilical(^ <le l'alevin. Il est intéressant

de constater que les espèces alVicaines du genre et notamment VAiiiis de;

Mada{|ascar n'échappent pas à la règ-le commune.

Le Gourami (^Osphrnmoim gourami Lacépède ou 0. oijax Cuv.) (;st une

espèce du Sud-Est de l'Asie, qui commence à s'acclimater à Madagascar.

C'est là une acquisition sans doute précieuse pour notre colonie, car outre

la rusticité de ce Poisson, l'excellence de sa chair et les fortes dimensions

au\(pielles il est susceptihle de parvenir, celui-ci est un bon destructeur

de larves de Moustiques et constitue par conséquent un précieux auxiliaire

dans la lutte contre le paludisme.

Il y a lieu de signaler que l'infortuné explorateur a retrouvé dans les

districts de Tamatave et Fénérive le curieux petit Athérinidé d'eau douce

recueilli déjà lors de son premier voyage à Madagascar et ([ue j'avais été alors

heureux de lui dédier : le Bedotia Geayi Pellegrin Les types provenaient

d'une région un peu plus méridionale, les placers de Moraféno, aux sources

de la Hmie Maha, affluent du Bas Mananjary.

La famille des Athérinidés, dont les représentants ne sont -pas sans im-

portance au point de vue alimentaire, est représentée jusqu'ici dans les

eaux douces de Madagascar par quatre espèces: ÏAtheriiia alaolrensk Pelle-

grin, foi'me récemment décrite par moi YAtherina Sikorœ Sauvage, le

Bedotia Geayi Pellegrin et le Bedotia madagascariensis Regan.

VEleotris Tohizonœ Steindachner est une curieuse petite espèce connue

depuis 1880 d'après des exemplaires de 8 centimètres environ prove-

nant, d'après Steindachner, de la rivière Tohizona. F. Geay a recueilli dans

les districts de Tamatave et Fénérive une jolie série d'individus mesurant

de 5o à 69 millimètres de longueur. Le Poisson décrit en 1908, par

M. Tate Regan, sous le nom à'Eleotris pectoralis d'après un spécimen

de 66 millimètres de longueur et indiqué seulement comme provenant des

eaux douces de Madagascar, nejme paraît pas séparable de VEleotris Tohi-

zonœ Steindachner et doit par conséquent tomber en synonymie.

J. Pellegrin, Sur l'incubation buccale chez VArius Jîssus C.Y.{C. R. Ac.

Se, t. GXLV, 1907, p. 35o). D"" J. Pellegrin, L'incubation buccale chez deux

Arius de la Guyane (C R. Ass. franc. Avanc. Se, Reims, 1907, p. 665).

Bull. Mus. Hist. nat., 1907, p. 2o5.

J. Pellegrin, Sur les Athérinidés des eaux douces de Madagascar (C. R.

Ac. Se, t. CLVIII, 191/1, p. /i32).

W Silz. Aie. Wiss. Wien, LXXXll (1), 1880, p. 2/i5, pl. II, fig. 3.

Rev. Suisse ZooL, t. II, fasc. 2, igoS, p. /ii5, pl. i3, fig. 2.
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Mission Chari-Tchad , dirigée par M. Aug. Chevalier,

Collections recueillies par le D' J. Decorse.

Coléoptères : Lamellicornes itphodiides.

Description d'une nouvelle espèce du genre Trigiiioryssemus,

PAR M. G. Bénard.

Trichioryssemus Decorsei nov. sp.

Insecte allongé et parallèle, d'un noir mat. Couvert sur toute la face

dorsale, ainsi que sur les segments abdominaux et les cuisses, de petiles

soies très courtes et épaisses. Pronotum à sculpture confuse, orné de trois

côtes transversales; élytres, non compris la suture et le bord latéral, pré-

sentant quatre côtes assez fortes, nettement crénelées, garnies de soies

courtes et épaisses ; hanches et pattes testacées.

Long. Q millim. 5.

Mission Chari-Tchad, Dar- Banda méridional, Krébédjé (Fort-Sibut).

D"" J. Decorse 190/1, une petite série.

Insecte de petite taille, d'un noir mat. Epistome Iriangulairement et

très obtusément échancré au miheu de son bord antérieur. L'épistome et

le reste de la tête sont garnis de fines granulations entre lesquelles se

dressent un grand nombre de petites soies très courtes , à peine visibles

avec un grossissement moyen. Ces petites soies existent sur toute la face

dorsale et aussi sur les segments abdominaux; elles constituent le principal

caractère du genre Trichioryssemus. Joues obtuses.

Sur le pronotum à sculpture confuse, on distingue assez nettement-trois

petites côtes transversales n'atteignant pas les bords latéraux : la première

,

formée de fins granules, est placée à une petite distance du bord antérieur;

elle est irrégulière; les deux autres sont, ou bien interrompues au milieu,

ou bien continues et non parallèles; mais elles sont plus courtes que la

première. Les intervalles sont presque plans , à granulations serrées et irré-

La figure accompagnant cette Note paraîtra dans un Bulletin suivant sur

une planche hors texte.

C'est après avoir examiné un certain nombre d'exemplaires, que j'ai

constaté la variabilité du dispositif de ces côtes.



<;ulioi'(S. liCS l)()r(ls lalV'raii\ et la hase du pioiioliim soiil {i-arnis de soies

(orlciiunil clavironiics , assez sen-ées e( IVaiicliiMiieiiL leslaccrs.

L'é[)iiio ImiiK'rahi , lieli; el Irès courle, seiiil»I(^ iM'oloiijjcr la l)as(! des

élyli'es en s'iiillécliissant K^^ièi-einciil veis le haiil,.

Kcussoii lrian{»nlaii'e et silloniu' à la hase.

J>es élylres, non coinpi is la snlme et 1(! Uovd lal(''ial, présciilont ([iiati'O

coles assez fortes; elles sont iiellemeut ciëiielé<>s, et dans ces crdnelures se

Iroiivenl des soies conrles et é[)aisse*s.

La deuxième et la li'oisiènic cote seiid)lent se réunir l)i(in avant le

sonnnet. La première et la (juatrième sont ohlitéiv'es à l(Mn' (îxtrémité.

liCs intervalles prèsenlent d(uix lig^nes [)lns ou moins ré|>ulières d(î (ins

g-ranules pilijjères.

\jG losanjjc mélasternal est brillant el fortement jj-ranulé, sauf sur le

sillon médian.

Les arceaux de l'abdomen, à bord supérieur lisse et brillant, présentent

chacun une sculpture de crénelures plus ou moins régulières; en outre,

ces arceaux ont des lignes de soies espacées.

Les lianclies et les pattes sont tcslacées. Les cuisses, couverles de pores

profonds et serrés, sont garnies de soies. Les tibias anlérieui's sont forte-

ment tridenlés; les tibias intermédiaires et postérieurs très nettement

sillonnés. Comme dans le genre Rluj.ssemus , le premier article des tarses

intermédiaires et postérieurs est presque aussi long que les trois suivants

réunis.

Cet Insecte, qui appartient au geni'e Trichionjssemus , ne ressemble à au-

cune des espèces déjà décrites. Le genre n'avait pas non plus, que nous

sachions, de représentants en Afrique.

Je suis heureux de dédier cette espèce à notre ami distingué et regretté,

le D' J. Decorse, qui en a recueilli un certain nombre à Fort-Sibut, dans

le Dar-Banda méridional.
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MyrmÉlÉonibes [hs. Névr.) nouveàuâ de Syrie,

PAR LE R. p. LOJNGIN NavÀS , S. J.

Dans le dernier envoi de Ndvroptères Pianipennes que j'ai reçu pour

élude du Muséum de Paris, j'ai trouvé les espèces nouvelles suivantes de

Myrméléonides,

1. Rotanton^^' sobrius nov. sp. (fig. i ).

Caput fuscescens , labro et linea juxta oculos flavis; vertice fulvo, linea

Iransversa fusca; occipite fulvo, fusco punctato; antennis fuscis, fulvo

annulatis; palpis flavis, ultimo ariiculo sub-

toto fusco.

Prothorax fortiter transversus, fascia lata

longitudinal média, medio divisa, linea late-

rali et puncto ad sulcum anticum, fuscis

(fig. i). Meso- et metanotum fulva, fusco

striata. Pectus subtotum fuscum, flavo va-

rium.

Abdomen fuscum , albido breviter pilosum

,

Fig. t. superne plerisque segmentis duabus maculis

Rotanton sobrius $ Nav. straraineis , medio parum distantibus.

Prothorax et praescutum Pedes flavidi , albido pilosi , fusco selosi
;

du mésonotum. femoribus subtotis fuscis; tibiis apice fusco

annulatis, medio superne fusco maculatis;

calcaribus rectis, testaceis, médium primi arliculi tarsorum attingentibus;

tarsorum articulis apice fuscis.

Alœ hyalinœ, acutœ; stigmate albido, parum dis tincto ; reticulatione

fusca, albido varia.

Ala anterior area apicali paucis venulis gradalis; area radiali 5 venulis

internis; sectore radii 8 ramis. Stigma interne puncto fusco limitatum.

Multge venulœ ad insertionem fusco limbatœ, maxime in medio basilari et

in quarto anteriore; axillœ furcularum marginalium leviter umbratae.

Punctum fuscum ad anastomosim rami obliqui cubiti
,
parum distinctum.

('^ Les caractères principaux de ce genre, dont la description est sous presse,

sont les suivants : Antennes distantes à Tinsertion, avec massue manifeste.

Eperons plus courts que le premier article des tarses; celui-ci long, aussi long ou

plus long que le 5*. Aile antérieure avec plusieurs veinules en gradins au champ

apical, plusieurs veinules radiales internes; une veinule radiale interne à l'aile

postérieure.
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Ala postiM'ior paliidior, nullis vnnilis liiiihalis; Vf'iiis ad vciiiilariirii

iiisrrtioïKMU fiisco sliiatis. Sccloi- radii (i raiiiis.

L(>ii{f. coi
i).
9 : i(),r) luilliin. — \a)\\^. al. anl. : 9,9,,8 iiiilliin. — l.oiijr.

al. post. : 1 inillim.

Pah io. AIvIk's. Lojj. ("ili. l)cla{jrau|;^c. Gli. Alluaud
, 1907 (Muséum de

Paris).

2. Neuroleon occultus nov. sp.

Caput facio llava; macula IVoiilali iiilcr antennas, ante eas in lobos

lineasve obliquas, pone eas in lineam Iransversam exlensa , fere in
/\ , fusca:

verlire et occipite fulvis, fusco pundatis; oculis fuscis; palpis ilavidis,

arliculo ultinio labialium fusifonni inllalo, subtoto fusco, nilido; antennis

Ihorace longionl)us , fuscis, fulvo annulatis, duobus piimis arliculis anlice

Ilavidis.

Prothorax ieviter transversus, antrorsum ang^uslatus, fulvus; fascia

longitudinal! média in duas longitudinaliter divisa, alia ad margînem late-

ralem, stria longitudinal! brevi inter duas interjecta, fuscis. Pili latérales

albidi. Meso- et metanotum fusca, fulvo longitudinaliter indistincte striata.

Pectus fuscum , fulvo striatum.

Abdomen fuscum , aibido breviter piiosum
; segmentis plerisque superne

gutta lateraii parva ante médium testacea.

Alae byalinae, acutae; margine externo Ieviter sub apicem concavo;

sligmate albido, parum sensibili; reticuiatione fusca, albido varia; area

apicaliangusta, venuiis furcatis, nullis gradatis; sectore radii fere 10 ramis.

Pili fusci, in medio apicali longiores densioresque.

Ala anterior area radiali 7 venuiis internis ; stria obliqua duplici parum

sensibili, externa ad ihegma angusta, brevi, duabus areolis, vix pone

radium indicata, interna distinctiore ad anastomosim rami obliqui cubiti.

Axillœ furcularum marginalium levissime fuscatœ.

Ala posterior pallidior, atomo vix sensibili ad rhegma; area cubitali

externa in duobus tertiis basilaribus biareolata, venuiis gradatis fere 8-9.

Long. corp. 9 : 21 millim. — Long, al. ant. : î22,5 millim. — Long,

al. post. : 2 1,5 millim.

Patrie, Akbès. Leg. Ch. Delagrange. Ch. Alluaud, 1907 (Muséum de

Paris).

3. Nelees vicinus nov. sp.

Caput facie flava ; fronte inter, ante et pone antennas fusca , lineola média

longitudinal! fusca cum macula frontal! conjuncta; vertice testaceo, punctis

fuscis in lineas transversas positis; oculis fuscis; antennis fuscis, fulvo
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annulalis, diiobus primis articulis antice flavis; palpis flavis, articiilo

ullimo labialium fiisiformi, forti, subtoto fusco.

Prothorax latior quam longior, antrorsum leviter angustatus, fulvus,

6 lineis longiludinalibus fuscis, mediis longioribus, vicinioribus, interme-

diis brevioribus, anlice cum laterali confluentibiis. Meso- et metanotuin

fusca, fulvo varia. Pectus fiisciim, fulvo strialiim.

Abdomen fuscum, albido breviler pilosum, aliquot segmentis superne

macula laterali oblonga teslacea. Apex deest.

Pedes flavidi, pallidi, albido pilosi, fusco punctati et selosi; femoribus

parlim fusco sulfusis; apice tibiarum et articulorum larsorum fusco; cal-

caribus lestaceis, anterioribusduosprimos tarsorum articulos superantibus,

poslerioribus primi apicem vix attingentibiis.

Alœ acutge
;
stigmate pallido , vix sensibili; reticulatione fusco-ferruginea,

albido varia; pilis in medio apicali longioribus, fuscis.

Ala antei'ior area apicali venulis gradalis; area radiali 7 venulis

internis, ultima cellula divisa; sectore radii 8 ramis. Lineœ obliquge dusB

fusco-ferruginea3 angustœ, parum sensibiles : exterua ad venulas gradatas

discales irregularis, interna ad anastomosim rami obliqui cubiti multo

brevior. Furculae marginales ad axillas leviter fusco limbatœ. Radius sensi-

biliter fusco et albido striatus.

Ala posterior pallidior; area apicali sine venulis gradalis; sectore radii

9 ramis; nullis venulis axillisve limbatis.

Long. al. ani. : 19,6 millim. — Long, al post. : 18,7 mdlim. — Lat.

al. ant. : 5 millim. — Lat. al. post. : A, 5 millim.

Patrie, Akbès. Leg. Ch. Delagrange. Ch. Alluaud, 1907 (Muséum de

Paris).

h. Nelees egenus nov. sp. (fig. 2).

Similis stictico Nav.

Caput flavidum; linea transversa ante et pone antennas fusca; vertice

duplici linea transversa ex punctis fuscis transverse elongatis (fig. 2);

oculis fuscis; palpis flavidis, ultimo articule labialium fuscescenle;antennis

fuscis, fulvo annulatis, clava inferne et duobus primis articulis subtotis

flavidis.

Prothorax (fig. 2) latior quara longior, antrorsum angustatus, fuscus,

stria obliqua laterali , alia média longitudinali interrupta et puncto laterali

ante sulcum, fulvis. Meso- et metanotum subtola fusca, fulvo striata. Pectus

fuscum, flavido striatum.

Abdomen inferne flavido-stramineum , linea longitudinali fusca ad ultima

segmenta lata; superne fuscum, plerisque segmentis macula grandi stra-

mipea, linea longitudinali in duas divisa; segmentis basilaiibus et apica-

libus subtotis fuscis.
-
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P(<(l(>s slrniniiu'i , nllmlo pilosi, i'iisco punclali cl. sfilosi ; libiis postiris

liiioa iiiroriia liisca ; apicc (ihiariiin et ai'liciiloriiiii lursoi iini l'iisco; calca-

rihiis U'slaccis, aiil(MM(>ril)iis priniimi larsomin ai li-

culliiii supci'anlibus, jjosleiionhus a3(Hiai)lilnis.

Al;i3 aii{;usla^, aculaî; reticulalioue {jrisca, sou

fusco (4 all)i(lo vai'ia; radio loiij'iiis disliiic-

liusque liisco sli'ialo; slifjiiiatc albido. Scîctor radii

8 l'amis.

Ala aiitcrior slig-niate intcrrui dense fusco limi-

talo, exlei'ue dilule; area a[)icali ])aucis (2-3)

venulis gradalis; area radiali 7 venulis inlernis.

Reliculalio per plajras pallida, dislincle anle duas ^^j^'^^ ? Nav.

strias oblicjuas, externani lenueni, anlrorsum son- ^^^^ prolhorax.

sini evanesccntem , iuleinam ad anaslomosini l'ami

oblicpii cubili disliiicliorem. Ortus secloris et 3 \enula3 radiales fusco

linibalœ.

Ala poslerior pallidior; nulla stria, nullis venulis limbatis.

Long. corp. d : 20 milîim. — Long. al. anl. : 19,8 millim. — Long,

al. post. : 18 millim.

Patrie, Akbès. Leg. Ch. Delagrange. Ch. Alluaud, 1907 (Muséum de

Paris).

5. Nelees assimilis nov. sp. (fig. 3).

Caput flavo-testaceum , fascia transversa ante et pone antennas, fusca;

verlice duplici linea transversa ex punctis fuscis; oculis fuscis
;
palpis flavidis,

Fig. 3.

Nelees assimilis $ Nav.

a. Prothorax. — b. Partie basaie de l'aile antérieure.

articulo ultimo labialium subtoto fuscescente , antennis fuscis , flavido an-

nulatis.

Protliorax (fig. 3, a) latior quam longior, antrorsum leviter angustatus,

fuscus, duplici iinea longitudinali parum definita utrimque fulva; piiis

lateralibus albis. Mesonotum fusco-cinereum, striis longitudinabbus fuscis,
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margine postico flavido; prœscuto fusco, quatuor punctis fulvis (fig. 3, a).

Melanotum fusco-cinereuin, stria transversa laterali nigra. Pectus subtotum

fuscum, fulvo slrialum.

Abdomen fuscum , albido breviter pilosum
,
superne macula ferrugineo

laterali ad pleraque segmenta.

Pedes flavidi, pallidi, albido pilosi, fusco punctati et setosi; femoribus

anticis subtolis fuscis; apice articulorum tarsorum fusco; calcaribus testa-

ceis, anterioribus primum tarsorum articulum excedentibus, posterioribus

vix attingentibus.

Alœ hyalinae, aculœ, margine externo leviter sub aplcem concavo;

stigmate albido, interne fusco iimitato, leviter in ala posteriore; reticula-

tione fusca, pallido varia; sectore radii 6 ramis.

Ala anterior stria obliqua fusca duplici , externa parum manifesta
,
angusta

,

ad venulas gradatas, interna adanastomosim rami obliquicubitidislinctiore

et latiore. Praelerea venulœ postcubitales ad marginem posticum leviter

fusco limbatae (fig. 3, b) et plerœque axillae furcularum marginalium.

Ai ea radialis 7 venulis internis. Area apicalis h-^ venulis gradatis fuscis

fuscoque leviter jimbatis.

Ala posterior pallidior, nullis venulis iimbatis; furculis marginalibus

fuscis, seu obscurioribus; radio basi fusco.

Long. corp. 9 : 18 millim. — Long. al. ant. : 21 millim. — Long, al

post. : 9 millim.

Patrie,. Akbès. Leg. Ch. Delagrange. Ch. Alluaud, 1907 (Muséum de

Paris).

Saragosse, i5 mars 1916.
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Phalonia illota nov. sp.

ci* 12 millimètres. Téle, palpes et thorax blanchâtres
,
légèrement sau-

pomlrés de gris. Ailes supérieures allongées, blanchâtre ocracé, avec stries

Iransverses grisâtres et quelques écailles noires; dessins ocracés, parsemés

de gris; une bande étroite médiane, parallèle au bord terminal, s'étendant

à peu près du bord dorsal au-dessus du milieu de l'aile; une tache près du

bord doi'sal au delà du milieu ; une bande étroite subterminale n'attei-

gnant pas les bords ; une ligne terminale interrompue : franges grises

,

saupoudrées de plus foncé , blanchâtres vers la base. Ailes inférieures gri-

sâtre clair; franges blanchâtres, avec deux lignes grises.

1 ex., Lumbwa, en septembre.

Gnephasia mediocris nov. sp.

d ih millimètres. Tête ocracé clair. Palpes gris, à extrémité ocracée.

Thorax ocracé clair, antérieurement noirâtre. Ailes supérieures allongées,

ocracé clair un peu mêlé de gris; dessins gris clair violacé, bordés et

marqués de brun ferrugineux foncé; bande basilaire vague, à angle obtus

sur le pli ; bande médiane oblique, précédée et suivie de stries parallèles;

un trait apical limité par une ligne descendant de la côte aux trois quarts

de l'angle externe; franges ocracé clair. Ailes inférieures gris pâle; franges

ocracé blanchâtre.

1 ex.
,
Lumbwa, en septembre.

Ethmia epiloxa nov. sp.

d 17 millimètres. Tête jaune ocracé clair. Palpes grisâtres, article ter-

minal blanchâtre. Thorax ocracé blanchâtre, extrémité postérieure, épau-

iettes, et une tache apicale sur les ptérygodes noirâtres. Abdomen gris clair,

avec une bande jaunâtre avant le milieu; apex jaune ocracé. Ailes supé-

rieures allongées
,
grisâtre ocracé pâle ; un point noir sur le pli vers la base ;

stigmates noirâtres, le plical placé obliquement avant le premier discal:

franges oci acé blanchâtre. Ailes inférieures grisâtre pâle
;
franges ocracé

blanchâtre.

1 ex., Simba, en mars.

Muséum. — xx. 9



Tineola argocoma nov. sp.

d* 18 millimètres. Téte et thorax blancs. Palpes grises. Antennes blan-

châtres. Abdomen grisâtre pâle. Ailes supérieures allongées, assez étroites,

blanc argenté ; côte lisérée de noir vers la base
;
franges blanches. Ailes

inférieures grisâtre pâle; franges blanchâtres, teintées d'ocracé vers la

base.

3 ex., Simba, en mars.

Melasina olenitis nov. sp.

cf 3o milHmètres. Téte ocracé blanchâtre. Palpes squameux, ocracé

blanchâtre, saupoudrés de noirâtre sauf au sommet (antennes absentes)

.

Thorax blanchâtre, parsemé de grisâtre, antérieurement mêlé de noirâtre.

Abdomen gris. Ailes supérieures allongées, grisâtre ocracé pâle, mêlées de

blanchâtre, et parsemées de petits groupes d'écaillés noirâtres ; dessins

vagues , noirâtres , une tache basilaire occupant un quart de Paile , à bord

postérieur droit, vertical, et une bande assez étroite descendant de la cote

au tiers et atteignant à peu prés le milieu du bord intérieur, de là se

contournant au bout de la cellule. Ailes inférieures grises.

1 ex.
,
parages du Rudolphe.

Amydria eccephala nov. sp.

20 millimètres. Tête grise. Palpes brun foncé, à deuxième article

hérissé, article terminal ocracé clair. Thoi-ax jaune ocracé, antérieurement

obscurci de gris. Abdomen ocracé grisâtre pâle. Ailes supérieures allongées,

assez étroites, jaune ocracé foncé; côte lisérée de noir vers la base; franges

jaune ocracé. Ailes inférieures ocracé pâle, un peu grisâtre; franges ocracé

pâle.

2 ex.
,
Njoro , en avril.

Hapsifera revoluta nov. sp.

c5' 2 0-9 1 millimètres. Tête jaunâtre clair. Thorax ocracé pâle, quelque-

fois assombri. Palpes ocracé pâle, à deuxième article noirâtre jusqu'aux

deux tiers. Ailes supérieures allongées, étroites, ocracé clair, quelquefois

un peu bleuâtre; côte lisérée de noirâtre vers la base; stigmates noirs, le

plical à peu près au-dessous du premier discal, quelquefois un point au-

dessus du second discal, et un autre vers le milieu de la côte
;
franges ocracé

clair. Ailes inférieures gris assez foncé ; franges ocracé blanchâtre un peu

grisâtre.

h ex., Sud du lac Rudolphe et Lumbwa, en septembre.
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Non: SI! Il Li:s y tiuATioxs du Tadani s af.(;iiu s Mmu^uaiit

ES ÀLGKIllK ET ES TllMSIE.

l'AU J.-lM.-U. SllUCOlIF, CIIKK DKS TuAVAlIV DK ZoOLOMIv

AU Laiiouatoihk Colonial du Muséum.

Au cours (le trois missions accomplies los années dernières en Alfj-rric

et en Tunisie, j'ai été spécialement attiié par l'étude des Diptères piqueurs

du groupe des Tabanides.

J.,e g-roupe du Tabanus aJghiis Macquart comprend deux variétés à

signaler, que nous étudierons après le type.

Tabanus algirus Macquart.

[Diplères exotiques, I, 2"
p., p. 180 (i838).

]

ffAler, nitidus. Abdomine basi albido pubescenie, apicc tlavo limbato.

Alis fuscanis. Long. 7 lignes d 9.

ff Palpes noirs. Face noire à poils bruns, côtés à duvet blancliâtre,

9 callosité et ligue noires. Antennes noires, troisième article à base brune

et petite dent.

fr Thorax à poils noirs et léger duvet blanchâtre. Abdomen : les deux

premiers segments à duvet blanc sur les côtés; sixième et septième bordés

extérieurement de petits poils jaunes; d côtés d'un brun foncé. Pieds noirs.

Cuillerons brunâtres. Balanciers bruns. Ailes d'un brun rougeâtre c5*,

brunes 9.

ff D'Alger, très commun dans les prairies en mai et juin. M. Roussel

(Macquart). 51

La collection Macquart qui existe au Muséum comprend un mâle portant

une étiquette manuscrite de Macquart ffN° 261 ter— Tabanus algirus— n.

Il s'y trouve en outre une femelle provenant de Bône (n° 11261) et déter-

minée par E. Blanchard.

Les nombreux spécimens de ma collection ont été capturés à El-Biar,

Hussein-Dey, Rouïba, le Corso, les montagnes du Bou Zegza, Berrouaghia,

Boghari et Tunis entre la seconde quinzaine de mai et la troisième semaine

de juin, sauf pour la variété tunisiensis. L'apparition est donc de courte

durée. J'ai recueilli un jour plus de 5o spécimens 9 sur mon cheval au

BoU'Zegza et un autre jour 22 exemplaires d sur le pont romain situé près

du village de la Reghaïa.

9.
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Premièi e variété : Tabanus Eatoni Ricardo.

[Annals and Magazine of Natural History, sér. 7, vol. XVI, p. 198 (1905).]

Mâle (type) provenant de Gonstantine, le long de la route de la Cor-

niche, sur Femla scabra. 2 ,
VI, 96 (Eaton).

Trois autres mâles des environs.

Femelle (type) prise près delà colonne Voirol (Alger) dans les buissons

sur les fleurs de Ferula communis. 9, VI, 98 (Ealon).

Mâle. — Tête de la largeur de celle de la femelle. Yeux sans bandes, les

facettes de la partie supérieure de chaque côté de la bande frontale légère-

ment plus grandes; la pubescence est éparse, le tubercule ocelliforme invi-

sible, à poils jaunes, la partie postérieure de la tête à longs poils jaunes;

triangle frontal saillant, brunâtre à tomentosité gris argenté. Antennes

noires, base du troisième article brun rougeâtre; le premier est cylin-

drique ,
épais , à poils noirs ; le second cyathiforme , à poils noirs près du

bord apical ; le troisième porte une dent médiocre , la partie apicale est sub-

égale à la partie basilaire. Face noirâtre, un peu de tomentosité grise près

des yeux, des poils noirs mêlés à quelques poils blancs au côté interne;

palpes noirs à longs poils noirs.

Thorax noir à tomentosité grise et de courts poils roussâtres sur le

dessus, entremêlés de quelques poils noirs. Celte pilosité est plus grise sur

les côtés et les épaules; pectus brun noirâtre sur les flancs. Abdomen noir

brillant, à pubescence noire, sauf sur les deux derniers segments où elle

est fauve. Pattes noires; l'extrémité apicale des fémurs est jaunâtre; la

pilosité est noire , efle est plus longue sur les hanches et les fémurs. Ailes

hyalines, brun jaunâtre au bord antérieur sur une zone étroite, nervures

brun rougeâtre. Balanciers blanc rougeâtre.

Longueur, 16 millimètres; largeur delà tête, 5 miHimètres.

Femelle. — Presque semblable au mâle. Bande frontale noirâtre, à

tomentosité grise; callosité frontale noire, brillante, de forme ovale, n'attei-

gnant pas les yeux
,
prolongée en une bande étroite au delà du miheu de

la bande frontale; celle-ci est quadruple de sa largeur; pas de tubercule

ocellifère; triangle frontal saillant, noir brillant, avec une ligne médiane

et les côtés gris. Partie postérieure de la tête portant une toufle de poils

noirs au milieu et d'autres poils jaunâtres , plus courts , en arrière des

premiers. Palpes noirs à tomentosité grise et poils noirs, le second article,

allongé, épaissi à la base, s'atténuant graduellement en une pointe recti-

ligne. Abdomen plus large que chez le mâle , recouvert d'une pruinosité

blanchâtre sur les segments basilaires, principalement sur le second. Les

poils fauves des derniers segments sont plus nombreux et répartis sur le



dessus; ils soiil plus raiMcinciil, Cdloii's, |)r('si|iu' M.incs. I^cs poils du llio-

rax sont aussi |)lus {«ris (pu* ceux du inAI(i.

Loiifjurur, i5 niiliituèlirs
;
l;ir<;(Mu- de la Irlc, f) uiillitnrlrcs.

lia colhM-lion de Mac(pi;ul riiuloiinc, sous \o. nom de; Tdhanus (inihirus,

un o\eniplaii(î lernelle poi-lanl une élicpiettc nianuscrilo de Maccjuai t :

ffN" -WU) /(•/•. — TahanuH avahiruH.-^ InsocUi correspoud aNsoliuncnt au

Tdlxuius al^iriis Macquai't ot non dilVc'rc^ (pio par la coloration i'oiifjcàlro

de la partie basilaire du (roisiènic ai licio anlennaire; il se rapporte donc à

respèce décrite par Miss (il,Ricar<lo sous le nom de T. lùitoiu , car l'exem-

plaire de Macquart ne peut s'accoi'der d'aucune façon avec ia descri])h()iî

qu'il en donne : ffCinereus. Antennis pedibusqne nids. Al;dominis iate-

rilms rnfis. Longueur, 6 lignes i/u

«Palpes d'un blanc jaunâtre. Face et j)arlie antérieure du front cendrées,

partie postérieui'e d'un gris obscur; une callosité brune. Les quatre der-

nières divisions des antennes brunes. Thorax à lignes blanches. Abdomen

couvert d'un duvet cendré. Tarses antérieurs bruns. Balanciers jaunes. Ailes

claires; base et bord extérieur un peu jaunâtres.

ffD'Arabie. M. Olivier, Muséum.

ff Cette espèce ressemble au T. grœcus Meigen , mais il en diffère princi-

palement par les cuisses fauves « (Macquart).

Jusqu'à présent, nous n'avons pas renconti'é le Tahanus Eatoni Ricardo,

qui doit être pourtant largement distribué dans l'Afrique du Nord. Nous

avons recueilli à Tunis une variété différente, que nous décrivons sous le

nom de variété Tunisiensis.

T. ALGiRus var. tunisiensis 9.

Type : une femelle recueillie au Belvédère (Tunis) en juillet 191 3;

3 autres femelles provenant du Bardo, août 1913.

Caractères généraux et aspect de T. algirus Macquart.

Taille un peu plus réduite (1/1-1 5 millimètres); les antennes sont inter-

médiaires de coloration entre T. algirus Macquart et la variété Eatoni

Ricardo. La villosité des yeux, presque nulle chez ces deux espèces, est plus

accentuée chez T. tunisiensis. Le caractère qui sépare à première vue notre

espèce des deux autres est la coloration claire des poils des flancs.

Nous pouvons tracer en un tableau les caractéristiques des trois espèces

mentionnées ci-dessus.

CARACTÈRES COMMUNS.

Les deux premiers segments abdominaux ont une sorte de pollinosité

blanche bien visible chez les Insectes en bon état et principalement chez les

femelles. Coloration générale noire. Des poils fauves ou jaunes à l'extrémité

apicale. Ailes plus ou moins colorées au bord costal, tout au moins cen-

drées dans les exemplaires les moins colorés.
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CARACTÈRES PARTICULIERS.

Villosité des yeux nulle OU très éparse, lianes à poils noirâtres, calliis

humerai à poils brunâtre clair. Troisième article antennaire noir ou noir

brunâtre. T. algirus Macquart.

Semblable. Base (lu troisième article antennaire roug-e.

Var. Eatoni Ricardo = T. arabicns Mac(|uart sec. lypum.

Villosité des yeux apparente. Flancs à poils jaune brunâtre, de nombreux

poils dorés mêlés à la pubescence du thorax. Troisième article antennaire

brun, noirâtre à la base. Var. tunisiensis.

bibliographie.

Archives de VInsûlut Pasteur de Tunis, fasc. in-iv, p. i83 (1910).



Notes sun li:s i':spi)(:i:s lui <;i:\ni-: IMactiia dÉchites iwn L.i.uiitcK,

V\l\ M. Vj\). fjAMY.

Lamarck a donné, eu 1818, dans loa Animaux sans reiichrcs, I. V,

|). Aytî-ASo, la (lescri()(i()ii di; '.V.\ ('sp(V'os de Maclra : ollcs apparlicnnfînt

lonles à co <|ciir(;, said'iiiuî ( ][. donacid), <|iii est un McsodcHnid.

liCS collcclions du Musimuu d(î l\u is [jossèdcnt, [)()ur 18 d(3 ces fornitis,

dos types munis d'ëti(jucltos inanusciitcs d(; Lamarck et, pour G autres,

dos spécimens indi(piés conimo ayant été déterminés |)ar lui, bien ((ue les

ëliquotles correspondantes soient d'une écriture dilïérente.

Voici quelques renseignements sur ces divers échantillons.

1. Mactra gigantea

(Lamarck., Anim. s. vert., V, p. ^72).

Bien que Lamarck indique son Maclra gigantea comme représenté dans

la collection du Muséum , on n'y trouve actuellement aucun spécimen qu'il

ait ainsi déterminé.

D'ailleurs, cette espèce correspond, d'après Lamarck lui-même, à la

coquille appelée Mactra soUdissima par Gliemnitz (1788, Concli. Cah., X,

p. 35o, pl. 170, fig. i656) et on doit, par suite, conserver ce nom pour

cette forme de la côte Atlantique des Etats-Unis : c'est, dans le genre

suh Gray, i838, ie type du sous-genre Hemimactra Swainson, i84o

2. M. Spengleri

(Lamarck, loc. cit., p. -^78).

De même, contrairement à ce qui est mentionné dans les Animaux sans

vertèbres y il n'y a pas au Muséum de spécimen que Lamarck ait identifié à

l'espèce , du Cap de Bonne-Espérance , nommée Mactra Spengleri par Linné

(1767, Syst. Nat., éd. XII, p. 1 laS; 1782, Ghemnitz, Conch. Cah., VI,

p. 909, pl. 20, fig. 199-201) et devenue ie type du sous-genre 5cA/zo-

dcsma Gray, 1887, dans le genre Spisula.

3. M. STRIATELLA

(Lamarck, loc. cit., p. ^78).

On trouve au Muséum une coquille, mesurant 87 x 78 millimètres, qui

est indiquée comme le type même du M. striatella, bien que l'étiquette

qui l'accompagne soit d'une écriture différente de celle de Lamarck.

Spengler (1802 , Shrivt. Naturh. Selsk., V, 2
, p. 11 4) rattachait cette espèce

de Ghemnitz comme variété a au Mactra solida L.

M. Dali (189/1, NcL^idus, VIII, p. 26) fait du M. similis Say une variété de ce

M. soUdissima.
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Cette espèce, qui est représentée par les figures i a-b de la planche 255

de YEncyclopédie Méthodique et à laquelle Deshayes a réuni en i835 {An. s.

vert., 2* éd., VI, p. 98) son Macira albina (i83o, Encijcl. Méth., Vers, II,

p. 895), est une forme de l'Afrique occidentale et de la côte Est de l'Amé-

rique du Sud.

Rangée par H. et A. Adams (i856, Gen. Rec. Mail., Il, p. 882) parmi

les Standella, elle appartient, en réalité, au genre SpisuJa ot, tandis que

Weinkauff (188A, Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2' éd., Mactra, p. 85) la

rattachait au groupe des Mactromeris , M. Dali (189/1, Pivc. Malac. Soc.

London, I, p. 2 1 1) en a fait le type de son sous-genre Leplospisula.

h. M. CARINATA

(Lamarrk, loc. cit., p.

Dans les collections du Muséum se trouvent deux coquilles mesurant,

l'une, 95 X 60 millimètres (avec le mot rfLishonnen écrit à l'intérieur),

l'autre, 84x55 miUimètres, qui sont mentionnées comme ayant été déter-

minées M. carinata pai' Lamarck, hien que les étiquettes qui portent ce

nom ne soient pas de son écriture.

Lamarck identifie à son espèce les figures 1 a-b-c de la planche 25i de

ïEncyclopédie Méthodique et pense que la Maclre représentée dans le même
ouvrage, pl. 25i, fig. 2 et pl. 202, fig. 1, n'en est qu'une variété

11 indique comme étant peut-être synonyme le Mactra striatula Gmelin

(1790, Syst. Nat., éd. XIII, p. 8257); Hanley avait d'abord (18/12, Catal.

Rec. Riv. Sh., p. 29) partagé la même opinion, mais il a ensuite reconnu

(i856, loc. cit., p. Sho; i855, Ipsa Linn. Conch., p. 55) que cette espèce,

qui est de Linné (1767, Syst. Nat., éd. Xll, p. 11 25) et pour laquelle

Gmelin renvoie aux figures 2o5-2o6 deChemnitz [Conch. Cab., VI, pl. 21),

est une forme bien distincte, que nous verrons plus loin correspondre , en

réalité, au M. subplicata de Lamarck.

Quant au M. carinata Lamarck, ce nom, ainsi que le dit Hanley (18/12,

loc. cit., p. 29), tombe en synonymie de M. alata Spengler (1802, Sknvt.

Natiirh. Selsk., V, 2 , p. 99), espèce de la côte Atlantique de l'Amérique

du Sud, qui est le type du sous-genre Mactrella (Gray) Dali (189/1,

Proc. Malac. Soc. Lond., I,p. 211).

5. M. HELVACEA

(Lamarck, loc. cit., p. /i73).

Le Muséum possède deux coquilles qui, ayant respectivement pour

dimensions 99X 78 millimètres et 71 X 58 millimètres, sont accompa-

Valenciennes a fait de cette variété une espèce distincte sous le nom de

Mactra concentrica (182/1, Bory de Saint-Vincent, Encycl. Méth., Vers, 10' livr.,

p. i5i).



^iK^t'S (r(''li(|U('l(('s |)oi(;m( de l.i iii.iii) de l,;im;ii( k Ir iimii de Miirlm lie/-

vnrvn.

Pour liitmai'ck, dont ropinioii a ('h' acccijU'c par l)('sliay(!S ( i Hiio

,

lùirijrl. Mvllt., ]'vrs. II, p. '.\\)^)), par Wciiikaulï (iHH^i, ]liirl. it. CJicuin.

Courh. Cdh., éd., Mnclra, p. h) cl par l.ocard (iH()(), />////. Soc. Maine.

Friniri', VII, p. ()7), ce Mactra lielm scii helimcca d(; (jli(Mmiitz (lyH-^,

CoiH'li. (jih., VI, p. ')!3/i, pl. 9/,], (i[5;. tî)^î-t).33) serait spériCKpicnient

disliiu't du Mdclra ^ylaitca Horii (1780, ÏV.v?. Mm.ç. fJrtC.s. Vindoh., p. 5i,

pl. Ill,li{|. ii-it^), mais MM. l5nc(pioy, Daulzenherg^ et Dolllns (1 8()0

,

Moll. Ihmssillou, II, p. 5A5) ont montré qu'il en est tout au [dus une

variété, ([ui, ])lus haute en proportion, se Irouve princi[)alement dans

l'océan Atlantique, tandis que le M. {rlaucd typique, de foiine j)lus trans-

verse, se rencontre surtout dans la Méditerranée.

6. M. GRANDIS

(Lamarck, loc. cit., p.

Il n'y a au Muséum aucun spécimen déterminé par Lamarck M. grandis.

Ce nom de M. grandis a été attribué par Gmelin (1790, Stjst. NaL,

éd. XIII, p. 8259) à la coquille qui était désignée par Chemnitz (1782,

Conch. Cah., VI, p. 999, pl. 28, fig. 228) comme maxima de Mactris

radialis et qui a été appelée postérieurement M. radiata par Spengler

(1802, Skrivt. Naturli. Selsk., V, 2, p. 107)
Ainsi que Pliilippi (i846, Ahhild. Conch., II, p. 72), puis Weinkauff

(1884, Conch. Cah., 2' éd., Mactra, p. kU) l'ont fait remarquer, il y a

discordance entre la description et la figure données pour cette forme par

Chemnitz : en effet, après l'avoir dite mintice [i. e. postice] protcnsa et

angulala-n, il la dessine elliptique et arrondie à ses extrémités.

Mais Lamarck indique, d'autre part, comme fournissant une bonne

représentation de son M. grandis les figures \ a-i ^ de la planche 253 de

VEncyclopédie Méthodique et celles-ci montrent qu'il s'agit d'une Mactre

ntrigona, antice [i. e. postice]2)roductiore subrostrata, natihusfusco-violaceisn.

D'après cela, si l'espèce que Ghemnilz a eue en vue reste incertaine, il n'en

est pas de même de celle de Lamarck, pour laquelle Philippi a proposé le

nom de M. Lamarcki. Or cette dernière appellation est inutile : car, tout au

moins en ce qui concerne le M. grandis de Lamarck, Weinkauff semble

avoir eu raison de dire {loc. cit., p. 42 et lih) que, seule, une différence

d'habitat, qui ne paraît pas d'ailleurs avoir été confirmée, aurait pu s'op-

poser à la réunion de cette forme, correspondant aux figures citées de

VEncyclopédie, avec une autre espèce représentée par Chemnitz (1795,

Le même nom spécifique a été employé pour une autre espèce : le Mactra

radiata Val. (1824, Boryde Saint-Vincent, Encycl. Méth., Vers, lo" livr.
, p. ]5i,

pL 256, fig. 3a-3è).
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Conch. Cah., XI, p. 917, pl. 200, fig-. igS/i), sous le nom de Maclra vio-

lacea austmlis^^^ et appel e'e dérmitivcmeiit par Speiigler (1802, Skrivt.

Naturh. Selsk., V, 2, p. 102) Mactm cmliquata. •

7. M. STULTORUM

(Lamarck, loc. cit., p. ^17 4).

A propos de son M. grandis, Lamarck parle des rapports que celte es-

pèce présente avec le Maclra slullorum.

Or, dans la collection du Muséum, on trouve étiquetée par lui rrMactre

lisor, M. slultorum-n une coquille mesurant 63 millim. 5 x A6 millim. 5,

qui, colorée extérieurement de fauve pâle avec rayons blancs, à sommets

d'un violet intense et à intérieur des valves violacé, correspond, par sa

forme trig-one atténuée aux extrémités, bien plutôt au M. antiquata Spglr.,

tel qu'il a été figuré par Reeve (i85A, Conch. Icon., VIII, Mactra, pl. VI,

fig. 29), c'est-à-dire au M. grandis Lamark^^\

Le véritable M. stultorum Linné [Cardimn'\ (1758, Syst. NaL, éd. X,

p. C81), figuré par Ghemnitz [Conch. Cah., VI, p. 226, pl. 23, fig. 22/»-

226)^^^ et ayant pour synonyme M. injlata Bronn (i832
,
Ergehn. naturh."

ôkon. Reis., II, p. 597)^*^ est rattaché par MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus (1896, Moll. Rousssillon, II, p. 556) à titre de variété au M. co-

raîlina Linné [Carditim] (1758, Syst. Nat., éd. X, p. 680)

Quant au Mactra lisor Adanson [Chama^ {^1^7^ Hist. Nat. Sénégal,

Coq., p. 23 1, pl. 17, fig. 16), que Lamarck identifiait au M. stultorum,

c'est, comme l'a reconnu Deshayes (1 835 , .4h. s. vert., 2' éd., YI, p. 99),

une espèce bien distincte, qui, suivant Hanley (i885, Ipsa Linn. Conch.,

p. 56), WeinkaulT (-i884, Conch. Cah., 9." éd., Mactra, p. ^2 et p. 66)

et M. Dautzenberg (1910, Contrib. faune malac. Afriq. Occid., Act. Soc.

Linn. Bordeaux, LXIV, p. 189), est le Mactra glahrata Linné (1767, Syst.

Nat., éd. XII, p. 1125).

MÔRGH (1870, Malak. Blàtt., XVII, p. 152) désigne cette espèce sous le

nom abrégé de M. aiistrolis, qu'il ne faut pas confondre avec M. australis Lamarck.

MoRCH (1870, loc. cit., p. 128) a identifié de même au M. grandis hk.jun.

la forme désignée par Spengler (1802, Skrivt. Naturh. Selsk., V, 2, p. io5)

comme M. stultorum L.

D'après MoRcu (1870, loc. cit., p. 128) il n'y aurait pas de différence entre

la figure 226 de Chetnnitz et une forme des îles Nicobar décrite par Spengler

(1802, loc. cit., p. 109) sous le nom de Mactra tripla.

HuTTON (1878, Cat. Tert. Moll. New Zealand, p. t8) a attribué la même
appellation spécifique injlata à un Standella de Nouvelle-Zélande.

D'après MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1896, loc. cit., p. 556), La-

marck a donné au M. corallina typique le nom de lactea, lequel avait été déjà

employé auparavant par Poli pour désigner le M. sublruncata Da Costa.



(S. M. M vcm.osv

( liaiiiiiiclv , /ne. cil.. |). 'i7'l).

liO MiiS(Miin possède le (ype de celle espèce, es( (Hi(|ii(ile de la main

de liamarck rrMaclre inoiiclielée, il/, maculosari el (pii mesure A^x iiiî rnilli-

mèlres.

(le M. ntdculosd Tik. ''^ a élé idenlil'K; au !\[. (ichalina (llieuuu'lz (lyçjS,

^'(>//rA. ('.(ih., \\, |). -niS, *u)(), i 9'^>7-i
O-'^»^)

''^
|)«'<i' l>e<'V(i ( 1 85A ,

Coiir/i. Iran., VIN, Mûrira, XII, fig;. 5i), qui réunit q;alement à cette

espèce le \ï. a,lsi>rrsa ])unkos {iHfu) , /^ilsrlir. J\
Malnk. [i8/j8], V, p. i8G

;

i85o, Piiilippi, Ahlnhl. ConcL, lll, p. i35, pl. IH, ii|>;. fî); M. K. A.

Smith (i885, Ih'i). f^CJmJlengorn Lnmvilihr., p. 5(j) y rallaclie de j)lus le

M. ornata Gray (1807, Mag. Nul. llist. , n. s., T, [). 871; i85/(, Uecve,

lor. cil., pl. XIII, fi{r. 58).

9. M. STRAMINEA

(Lamarck, loc. cit., p. A75).

Cette espèce n'a pas e'té e'tablie sur un échantillon du Muséum.

D'après Deshayes ( 1 835 , An. s. vert., 2' éd., VI, p. 100), c'est la même
espèce que Je Mactra nitida Spengler (1780, Sclirœter, Einlcit. Conch., III,

p. 88, pl. YUI, fig. 9; 1809, Speugler, Slcrivl. Nalurh. Sdsk., V, 2,

p. io3)^^\ auquel Lamarck renvoyait avec un certain doute, et le nom

donné par Spengler doit être repris pour cette coquille qui habite le Sé-

négal

10. M. AUSTRALIS

(Lamarck, loc. cit., p. ^75).

Il existe au Muséum, avec étiquettes originales, 3 coquilles qui ont été

nommées par Lamarck M. «î/s^m/Zs ; mesurant respectivement 49x39,
4i x33, 38 x3o millimètres, elles ont été rapportées en i8o3 du Port

Il ne faut pas -confondre cette espèce avec le M. macuîata Chemnitz.

Lamarck {An. s. vert., V, p. àç)o) a indiqué ces ligures 1957-1958 de Chem-

nitz comme références pour la variété b de son Amphidesma variegata [= Semeîe

purpurascens Gmeiin= iS. obliqua Wood]; Récluz (i8/i5, Rev. Zool. Soc. Cuv., VIII,

p. h 10) avait, par suite, cité cette forme comme constituant peut-être une espèce

distincte sous le nom à'Amphidesma (?) achatina Chemnitz.

W MÔRCH (1870, Malak. Bldtt., XVII, p. 128) identifie le M. nilida Spgir. à

l'espèce figurée par Chemnitz (1782, Conch. Cab., VI, p. 228, pi. 22
,
fig. 218-

219) sous le nom de M. corallina.

Malgié l'existence de cette espèce de Lamarck, Dunker a décrit sous le même
nom spécifique une Mactre japonaise : le Trigonella straminea Dkr. (1882, Ind.

Mail. Mar, Japon., p. i83, pl. VII, fig. 5-6).
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du Roi George par Pérou et Lesueiir, qui les avaieut détermiuées ^^Mactra

striata lAn.-n.

Selon Desliayes (i835 , An. s. vert., 9* éd. , VI
, p. 101 ), ce M. australis Lk.

serait identique au M. glabrata Linné et devrait reprendre ce nom.

Mais il y a là une confusion. Le M. australis Lamarck, qui est une espèce

australienne est la coquille représentée par Ghemnitz (1782, Conch.

Cab., VI, p. 222, pl. 22, %. 216-217) ^^^^^ l'appellation, qui doit être

conservée, de Mactra poUta. G'est à tort que Sclirœter (1786, Einleit.

Conch., 111, p. 75) et Gmelin (1790, Sijst. Nat., éd. XllI, p. 32 58) ont

appliqué à ces figures de Ghemnitz le nom de glabrata : le véritable M.

glabrata Linné (1767, Syst. Nat., éd. XIl, p. 11 25) est une forme diffé-

rente, qui, d'après ce que Hanley (i855, Ipsa Linn. Conch., p. 56) dit

du spécimen-type, est le Chaîna lisor Adanson (1757, Hist. Nat. Sénégal,

Coq.
, p. 2 3 1 ,

pl. 17, fig. 16) = Mactra Adansoni Pliilippi ( 1 8 A9 , Zeitschr.

f.
Malak. [18A8], V, p. i52), espèce sénégalaise

11. M. VIOLACEA

(Lamarck, loc. cit., p. ^75).

Il y a au Muséum deux coquilles qui ont été rapportées par Lamarck à

cette espèce.

L'une, de grande taille, 59x^6 millimètres, est déterminée frMactre

violette, M. violacea-n : c'est, en effet, un spécimen du Mactra violacea

Ghemnitz (1782, Conch. Cab., VI, p. 220, pl. 22, fig. 2i3-2i/i), auquel

V^einkauff (i88/i, Conch. Cab., 2* éd., Mactra, p. 117) réunit comme
synonyme ou variété le M. subrostrata Deshayes (Reeve, Conch. Icon.,

pl. VII, fig. 25) et qui est le type du sous-genre Cœlomactm Dali (189^,

Proc. Malac. Soc. Lond., I, p. 211), à sinus palléal très court presque

obsolète ^^K

SowERBY (1889, Zool. Beechey's Voy., Moll., p. i5/i
,
pl. 66 ,

fig 6) a figuré,

sans nom d'auleur, un M. australis de Swan River, localité précisément indiquée

par Reeve (Conch. Icon., pl. X, fig. 89) pour le M. polita Ghemn. = M. aus-

tralis Lk.

Une forme de Guinée rattachée par Spengler (1802, Skrivt. Naturh.

Selsk.., V, 2, p. 106) comme variété a au M. stultorum serait, d'après Môrch

(1870, loc. cit., p. 128), proche alliée de ce M. glabrata L.

Quant au Mactra glabrata Gmelin, dont Lamarck faisait un Crassatella, c'est,

en réalité, un Mésodesme : Mesodesma glabratum (Gmel.) Deshayes.

Jeffreys (1869, Brit. Conch., V, p. 188) faisait du M. violacea Lk. un syno-

nyme du M. stultorum, fausse identification contre laquelle a protesté WeinkauS

(i884, loc. cit., p. 18 et p. 45).

Spengler ( 1802 , loc. cit., p. 1 16) a décrit une espèce de Guinée, le M. humilis,

qui, selon Môrch (1870, loc. cit., p. 126), serait voisine du M. violacea.



I/aulic C()(iuilIo, plus juMilc, mosiirant 27 x21 niillimMrns, osl /îli-

quel(ie i^||j»I(mm(MiI de la main de liainarck, ^Mactva r/o/arm, jeu un individu.

P(5ron'' ;
ayant vXé. rocnoillic^ par IN'toii , cil*' (îsI piohahIcinfMil d'Aiisli ali(i et

elle nie paraît pouvoir coriospondie à la forme (h; NonvclIc-daliMlonici d('î-

crile par Souverl)i(î (i8()(), Jouiu. de Conchi/l., VIII, p. 20/1 et p.

pl. XI, Dg'. 1) sous le nom de Mactni hauahhui.

12. M. FASCIATA

(Lamarck, loc. cit., p. 675).

Cette espèce n'a pas e^té décrite d'après un spécimen faisant partie de la

collection du Muséum.

D'après Weinkauff(i88A, Coxch. Cah., 2" éd., Mactrci, p. i5), le M.

fasciata de Lamarck comprend cei'tainement le M. iujlata Bronn : celui-ci

est, ainsi qu'il a été dit plus haut, identique à la variélé stuhorum L. du

M. corallina L. : or, c'est précisément cette dernière espèce que Lamarck

lui-même croyait pouvoir indiquer comme synonyme de son M. fasciata.

13. M. TURGIDA

(Lamarck, loc. cit., p. ^76).

Le Muséum possède deux coquilles, mesurant respectivement 61 n)il-

lim. 5x5i millimètres et 65x5/i millimètres, qui avaient été d'abord

étiquetées de la main de Lamarck rcMactre rabescente, Mactra nihescem-n
;

puis ces mots ont été rayés et une écriture différente de la sienne leur a

substitué ceux de ffMactre enflée, Mactra turgidav. Le nom de rubescens,

qui faisait probablement allusion à l'existence d'une rrtache rouge pourprée

sous chaque crocheta (et qu'il ne faut pas confondre avec celui de rufescens

appliqué à une autre espèce) , ne figure d'ailleurs pas dans les Animaux sans

vertèbres, oii il a fait place également à M. turgida, appellation proposée

par Gmelin (1790, Syst. Nat., éd. XIII, p. 8260) pour la forme désignée

par Ghemnitz comme Mactra tumida seu inflata (1782, Conch. Cab., VI,

p. 218, pl. 21, fig. 210-211).

Weinkauff
(
i88/i, Conch. Cah., 2' éd., Mactra, p. 1 1

)
regardait comme

incertain l'habitat de ce M. tumida Chemn.
,
qu'il aurait reçu de Panama et

que Reeve (i854, Conch. Icon., Mactra, pl. VI, fig. 21) mentionnait des

Antilles; mais Ghemnitz, Lamarck et Hanley (18/12, Cat. Rec. Biv. Sh.,

p. 3o) l'indiquent des mers de l'Inde (côte de Tranquebar), et M. Dali

(1898, Contrïb. Tert. Fauna Florida, pt. V, Trans. Wagn. Fr. Inst. Se.

Philad., III, p. 875) fait remarquer que cette espèce présente des carac-

tères semblables à ceux du M. violacea Ghemn., type de son sous-genre

Cœlomactra, qui ne renferme que des formes tropicales de l'Ancien Monde.
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Ih. M. PLICATARIA

(Lamarck, loc. cit., p. A76).

11 n'y a dans la collection du Muséum aucun spécimen nommé par La-

marck Mactra jjUcataria^^K

Ce M. jjUcataria Linné (1767, Sijst. Nat., éd. XII, p. 11 25), figuré par

Cliemnitz (1782, Conch. Cab.,\l, p. 210, pl. 20,fig". 202-20/1), est une

espèce de Tocéan Indien
,
qui est le type de la section Mactrinula Gray

(i853, Ann. Mag. Nat. lUst., 2*" série, XI, p. Ai): c'est le M. suhpiicala

Wood (1828, IncL Test. SiippL, pl. VI, ûg. 6), tandis que le véritable M.
snhpHcata Lk. , dont nous parlerons plus loin, est, d'après Deshayes et

Hanley, la forme représentée sous le nom de M. lœvis par Cliemnitz (1782

,

loc. cit., p. 21 A, pl. 21, fig. 2o5-2o6), qui a appelé ainsi le M. striatula

Linné.

15. M. RUFESCENS

(Lamarck, loc. cil., p. /176).

On trouve au Muséum indiquée comme type du M. rufescens, bien que

l'étiquette correspondante soit d'une écriture ditïérente de celle de Lamarck,

une coquille mesurant 55 millimètres de longueur (dimension mentionnée

dans les Animaux sans vertèbres) et hk millimètres de hauteur.

Il existe, en outre, dans les collections du Muséum, trois autres spéci-

mens de la même espèce recueillis, en même temps que le type, à la baie

des Chiens marins (Australie) par Pérou et Lesueur (i8o3).

Ainsi que le fait observer Reeve (i85A, Conch. Icon., Mactra, pl. III,

fig. 9), cette espèce, solide, gibbeuse. ornée de plis flexueux, ressemble

beaucoup à une Grassatelle.

WeinkaufF (188 A, Conch. Cah., 2* éd., Mactra, p. 89 et p. 116) y

rattache comme forme jeune le M. contraria Deshayes (i85/i, P. Z. S. L.,

p. 62 ; Reeve, loc. cit., pl. XVII, fig. 80).

16. M. MACULATA

(Lamarck, loc. cit., p. /176).

Le Muséum ne possède pas d'échantillon déterminé par Lamarck comme

Mactra maculaia Chemnitz (1782, Conch. Cah., VI, p. 217, pl. 21,

fig. 208-209)^^).

Les figures 2 a et 2 6 de la planche 2 55 de VEncyclopédie Méthodique
,
que

Lamarck avait d'abord [An. s. vert., V, p. 671) considérées, avec un certain doute,

comme représentant une variété h de son Lutraria crassiplica (= Clemenlia vitvea

Chemnitz [Mactra]), ont été plus loin (p. à']6) rapportées par lui, sans aucune

hésitation, au Mactra plicataria L.

Deshayes (i835, An. s. vert., 2* éd., VI, p. io3) a identifié à ce M. ma-

culata la coquille qui est représentée dans les figures 3 a-3 h de la planche 254

de VEncyclopédie Méthodique et qui avait été nommée Mactra ncbulosa Val. par

Bory de Saint-Vincent (182/1, Encycl. Méth., Vers, 10' livr., p. i5i ).



Vuo aiilro ospcVc de Lamairk, le ,1/. s/ji«ir«l((
, (jiril dis.-iit no |);is ros-

stMiiMor au ^f. luaruluta , a (^lé coprudanl i(lonlili(;(^ à nspocf! (ilHMii-

nil/, par lU'OVO (i85^i, (lonch. Jean., pl. f)!)), (pii y rallacli(; aussi

lo U. sr/osa Ouoy ol (îaiuiard (iH.'l^i, ]<)ij. r .{slrohtbrn
,
Zool., III, Moll.,

p. T) 1 () , pl. 81) , li<»-. /i ).

l'iUliu, au M. iiiiiculala Clioinii., \\\\. Wcinlvaufl' ( 1 88^i , (louch. (lah.y

^>."('mI., Macini , p. (iy), K. A. Suiilli (1885, nCJuilfciifivry) Lamc/libr.

,

p. Tx)), Ili(lal{j() (i ()(),'}, Eslud. inrlint. Vnuua Maine. FUiiniiaH, II, [). A8)

et f^yu^je ( !()()(), Ihinish. Exped. Suan, M<ir. Lamc/libr., Mnn. Arad. IL

S. Lclt. Danviiuivk
, 7° s., V, p. 9.9.0) ont encore réuni le M. Hccvci Des-

liayos (i853, P. Z. S. L, p. ifi; Reeve, loc. cit., pl. XVI, fjg. 80).

17. M. SIJBPLIC.VTA

(Lamarck, loc. cit., p. h']C)).

Le type du M. subplicata, mesurant 63 x A 8 millimètres, est conservé

au Muséum avec Tétiquelle orig-inale.

Cette grande espèce a été identifiée avec raison par Desliayes (i835, An.

s. vert, 2° éd., VI, p. io3) au Mactra lœvis de Gliemnitz (1782, Conch.

Cab., Yl, p. 9 1/1, pl. 21, fig. 9o5-9o6), qui a proposé ce nom pour le M.

striatula Linné (1767, Sijst. Nat., éd. Xll, p. 11 95)^'^.

Le nom employé pai* Lamarck tombe donc en synonymie de Maclra

striatula L., espèce dont Hanley (i855, Ipsa Linn. Conch., p. 55, pl. 9,

fig. 3) a donné la description, accompagnée d'une figure représentant le

type même de Linné.

Weinkauff (i88/i, Conch. Cab., 9' éd., Mactra, p. 6 et 8) regarde, au

contraire, le M. subplicata Lamarck = M. lœvis (Gliemnitz) Reeve = Af.

striatula Gmelin jmrs [non Linné") comme une espèce difFérente du véritable

M. striatula Linné
,
lequel serait vraisemblablement le M. californica Gonrad

[non Desliayes) Mais la figure que Reeve (i85A, Conch. Icon., pl. YÏI,

fig. 97) donne du M. lœvis Ghemn. et à laquelle correspond très exactement

le type Lamarckien du M. subplicata ne paraît pas différer essentiellement,

sauf la taille, de celle publiée par Hanley pour le M. striatula L.^^K

(A suivre.)

Il ne faut pas confondre avec ce M. subplicata Lamarck le M. subplicata

Wood (1828, Ind. Test. Suppl., pl. VI, fig. 6), qui, d'après Hanley (18^2, Cat.

Rec. Biv. Sh., p. 3o), est le M. plicatarta Linné (Chemnitz, loc. cit., p. 21/»,

pl. 21, fig. 202-20^ ).

D'après M. Dall (1896, Nanlitus, VIII, pp. 89 et Ao), trois Mactres diffé-

rentes ont reçu le nom spécifique de californica: 1° M. [Macirotoma) californica

Conrad (1887), 2° M. californica Desliayes (i856)= M. [Mactrotoma) nasuta

Gould, 3° Standella californica Carpenter (186/1) = Spisula (Hemimactra) catilli-

formis Conrad.

MÔRCH (1870, Malak. Blàtt., XVIl, p. 122), en identifiant également cette

espèce de Lamarck au M. striatula L. , Ta appelée par lapsus M. subpUcaria.
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Liste des piiyTES récoltées dans l'Asie centrale

PAR J. CnAFFANJON

(Suite),

PAR M. Paul Danguy.

MONOGOTYLÉDONES.

Oi'chidacées.

Orciiis latifolia L. — A° 373. Tokiiiak, bords du Tchou. Turkestan.

1" mai 1895. — N"* 371 et 372. Viernoïe. Turkestan. 1" et 3 juin 1898.
— N° 788. Koïbine. Turkestan. juin 1896. — Vallée du Kéroulen.

Mongolie. — N° 1490. Kaïlar, altitude yôo mètres, terrains marécageux.

Mandchourie. 22 juin 1896.

Herminium monorchis R. Br. — N° 1495. King-hans, valle'e du Kliorgo,

altitude 1,000 mètres, sous-bois. Mandchourie. 3ojuin 1896. — N° 1808.

Kamnika, marécages. Mandchourie. 21 juillet 1896.

Harenaria sAcrniFERA Reibenb. f. — 1491. Merghcn, marécages.

Mandchourie. 27 juillet 1896.

H. VIRIDIS R. Br. , Gy3inadenia viridis Richard. — N" 1416. Kinghans,

vallée du Kliorgo, altitude 1,000 mètres, sous-bois. Mandchourie. 3o juin

1896.

Platanthera bifolia Richard. — Vallée du Kéroulen. Mongolie.

P. HERBioLA LindI., Harenaria herbiola R. Br. — N° 1496. Kinghans,

vallée du Korgho, sous-bois, altitude 1,000 mètres. Mandchourie. 3o juin

1896. — N° 1480. Entre Merghenet Aïgoun. Mandchourie. 18 août 1896.

P. HOLOGLOTTis Maxim. — N° 1494. Kinghans, altitude 760 mètres,

endroits frais. Mandchourie. 3 juillet 1896. — N" 1481. Steppe de la

Nonni, terrains frais. Mandchourie. 17 juillet 1896, — N° 1490. Environs

de Merghen. Mandchourie. 27 juillet 1896.

Cypripedium Calgeolus L. — 1498. Kinghans, altitude 85o mètres.

Mandchourie. 28 juin 1896.

G. GUTTATUM L. — N" 1497. Kinghans, vallée du Korgho, altitude

960 mètres. Mandchourie. 3o juin 1896.
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C. MvcuAMiii M Swarl/. (Quelcjiios (^cliantilloiis |»oiin;iiriil, ïtlon (Hr<; <l(;s

hybrides de celle ospùce avec l(^ (i (mIccoIus ils (lillèient un peu du

Ivpe.) — N" 1 V.)9. Kiu<»li;\ns, allilude 850 iiièlres. Mandclioui ie. '.<8 juin

i'8(|().

lri«lncéoN.

Iiiis Ai,in;iiTi Ke{|el.— N" 5()7. Vienioïe. Turkeslan. Juin njoT).

I. cAucAsicv IlolVin. — f\\S) et ïasclikenl.. Tuikeslaî). 18 mars

i8()5. — N" lleuis violac(H^s; n" /i^l, Heurs l)lanclies; u" h%\ , Heurs

jaunes. KOu-Jouk, roches schisteuses. Turkestan. 1 aviil i8<j5.

I. Dir.iioTOMA L. , Paudantiiijs DicnoTOMi s Ker. — N° 1533. Kinghans,

terrains secs, allilude 800 inèires. Mandcliourie. 9. juillet i8()(). —
N° 1533 his. Kinghans, allitude 5()o mètres. Mandcliourie. G juillet 1896.

I. ENSATA Thunbg. — W h^ll . Tokmak, bords du Tchon. Turkestan.

1" mai 1895.— N° 1535. Vallée du Kéroulen. steppes. Mongolie. 99 mai

1896. — N° 1534 (forme à fleurs blanches). Steppes, endroits frais,

vallée du Kéroulen. Mongolie. 10 juin 1896.

1. GuLDENSTvEDiANA Lepech. — N° 426. Tokmak. Turkestan. 9. mai 1895.

— N° 752. Tchoulak. Montagne. Turkestan. 9.1 juin 1895.

I. K^MPFERi Maxim., I. levigata Fisch. var. KzEmpferi. — N° 1530.

Kinghans, endroits frais, allitude 760 mètres. Mandchourie. 3 juillet 1896.

I. KoLPAKOwsKiANA Regel. — N° 550 Us. Kou-Iouk. Turkestan. 12 avril

.895.

I. Regeli Maxim. — N" 418. Taschkent. Turkestan. 18 mars 1895. —
N° 425. Tchak-Pak. Turkestan, altitude 930 mètres. Turkestan. 11 avril

1895.

1. RUTHENicA Ait. — 418 his. Taschkent. Turkestan. 18 mars 1895.

— N° 428. Source d'eau chaude près Petit-Ak-Sou. Turkeslan. i5 mai 1895.

— Plusieurs échanlillons, sans indication de localité. Mandchourie.

I. siBiRicA L. — N° 1531. Environs de Kaïlar, altitude yôo mètres,

sables. Mandchourie. a3 juin 1896.

I. TENUiFOLiA Pall. — N° 1085. Steppe entre Kobdo et Ourga. Mongolie.

3 octobre 1896. — ]N° 1537. Vallée du Kéroulen, altitude 1,000 mètres.

Mongolie. 96 mai 189G.

I. TiGRiDiA Runge. — N° 1536. Montagnes près du Ke'roulen, altitude

i,5oo mètres. Mongolie. 17 mai 1896.

l. DNiFLORA Pall.— JN" 1528. Kinghans, valle'e du Djatan-Gol , sous-bois.

Mandchourie. 28 juin 1896.

Mlséum, — XX. 10



— 138 —
I. vENTRicosA Pall. — N° 1532. Environs de Kaïlar, steppes, altitude

760 mètres. Mandchourie. 23 juin 1896.

Crocus alatavicus Semenow et Regel. — N° 550. Kou-Iouk. Turkcstan.

12 avi'il 1895.

G. KoROLKOvii Maw et Regel. — N" 552. Route de Samarkande à Quilab.

Turkestan. 2 5 février 1895.

Amaryllidacées.

Sternrergia lutea Ker. — N" 556. Route de Samarcande à Quitab.

Turkestan. 2 5 février 1895.

IxioLiRiON TATARicuM Pa!l. — N° 5/i5. Ak-Tach. Turkestan. 7 avril 1895.

— N** bis. Machat. Turkestan. 9 avril 1895. — N° 5/i0. Pogornaïa.

Turkestan. 21 avril 1895. — N° 535. Karabalta, ancien lit de rivière.

Turkestan. 27 avril 1895. — N° 533. Taschkent. Turkestan. Avril 1895.

Lillacées*

Asparagus davuricus Fisch. — N"' 1476 et 1862. Steppes des environs

de Kaïlar, altitude 760 mètres, sables. Mandchourie. 22 juin 1896.

A. TRicHOPHYLLus Buuge. — N° 326. Montagnes près de Merké. Tur-

kestan. 22 avril 1895.

A. TRICHOPHYLLUS Buuge, var. y trachyphyllus Kth. — N" 775. Tchin-

guildé, sables. Turkestan. 18 juin 1895.

PoLYGONATUM OFFICINALE AU. — N" 1^6^. Euvirous de Kaïlar, collines

sablonneuses, altitude 700 mètres. Mandchourie. 21 juin 1896.

P. siRiRicuM Redouté. — N° 1A63. Environs de Kaïlar, altitude 760 mè-

tres, sables. Mandchourie. 2 A juin 1896.

Smilacina trifolia Desf. — Vallée du Kéroulen. Mongolie.

Mayanthemum rifolium Desf. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. —
N" 1802. Kinghans. Mandchourie. 1896.

Gonvallaria majalis L. — N° 1415. Kinghans, vallée du Khorgo, alti-

tude 1,000 mètres, sous-bois. Mandchourie. 3o juin 1896.

Hemerocallis flava. L. — N° 1459. Gollines sablonneuses près de

Kaïlar, altitude 700 mètres. Mandchourie. 21 juin 1896.

H. MiNOR Mill. — Sans localité. Mongolie.

Anemarruena asphodeloides Bunge. — Kinghans, altitude ^00 mètres.

Mandchourie. 8 juillet 1896.



KuKMiiius AMto-r.iTUiNis B;ik. — N" A.")!. Djil-Ai'ik, iikV

livs. Tui'koslan. f) mai i8()5.

E. Ai/r viens Sicv. — N" /i5(). Montaifiws près (h^ Tlssik-Koiil. Tiirkcs-

laii. mai — 1\" ()09. Vionioie, Tiiikcslan. Juin iHc)."). —
N" Tclioiilak, monla{»ii('s. Tiiikeslaii. !M juin iH^f).

E. iiNDERiENSis Ucgel .
— AV.). Kou-louk. Tiiikoslaii. 18 avril iHcj."),

E. iioBusTiis Uo{|(!l. — ()11 cl G18. Vienioïe. Tiirkeslaii. .Iiiiii 1895.

E. spECTABiLis M. lî. — A52. Montagnes près de Merkd. Turkestan.

28 avril i8()5.

Allium atro-purpureum m. B. — N"' /i90 et A93. Viernoïe. Turkestan.

juin 1895.

A. c/ERULEUM Pall. — N° 5A0. Viernoïe. Turkestan. Juin 1895. —
N° 79/i. Koïbine. Turkestan. juin 1895. — N" 1108. Montagnes cal-

caires, altitude 1,700 mètres, entre le Turkestan et la Mongolie près de

Gorgosse. 17 juillet 1890. — N° 1487. Environs de Tsitsikar, altitude

3oo mètres, sables. Mandcliourie. lA juillet 189O.

A. CESIUM Schrenk. — 489. Viernoïe. Turkestan. Juin 1895. —
N" 787. Tcliinguildé. Turkestan. 18 juin 1895.

A. GALANTHUM Kar. etKir. — N° 795. Koïbine. Turkestan. 2/1 juin 1895.

— N° 1118. Montagnes entre le Saïram-Nor et l'Ebi-Nor. Mongolie.

25 juillet 1895.

A. GLOBOSUM Redoute'. — N° 1114. Montagnes, altitude 1,600 mètres,

entre le Turkestan et la Mongolie. 17 juillet 1895. — N° 1115. Environs

du Saïram-Nor, montagnes. Mongolie. 28 juillet 1895.

A. GLOBOSUM var. |S ochroleucum Regel. — 790. Montagnes près de

Koïbine. Turkestan. 2 4 juin 1895. — N° 1103. Bords du Saïram-Nor,

montagnes. Mongolie. 20 juillet 1895.

A. hymenorhizum Ledeb.— N° 805. Konour-Oulen
,
steppes. Turkestan.

28 juin 1895. — N" 1120. Saïram-Nor, montagnes. Mongolie. 28 juillet

1895. — N°^ 1106 et 1111. Altaï, altitude i,455 mètres, environs de

Kobdo. Mongolie. 21 août 1895.

A. karataviense Regel. — N° 299. Kou-louk. Turkestan. 12 avril 1895.

A. MONADELPHUM Turcz. , A. TRisTYLUM Regcl. — N°* 491 et 492. Prej-

walski, montagnes. Turkestan. Mai 1895.

A. MONADELPHUM Turcz. , var. ATROSANGUINEUM Regel. — N° 495. Sentier

militaire entre Prejwalski et Viernoïe. Turkestan. 22 mai 1895.

A. MONGOLicuM Regcl. — N° 1117. Environs de Kobdo. Mongolie.

22 août 1895.



— 1/40 —
A. MoscHÂTUM L. — N° 717. Kitchkileni. Tiirkestan. 17 juin iSgS.

A. oLiGANTHUJi Kar. et Kir. — N" 792. Koïbine, montagnes. Turkestan.

2/1 juin 1895.

A. OREOPRASUM Sclirenk. — 729. Tclioulak, montagnes. Turkes-

tan. 22 juin 1895. — N° 798. Koïbine, montagnes. Turkestan, 2 A juin

1895.— N° 1105. Montagnes calcaires entre le Turkestan et la Mongolie,

altitude 1,700 mètres, près de Gorgosse. 17 juillet 1895. — ]N° 1112.

Koustaï, montagnes très sèches. Mongolie. 25 juillet 1895.

A. POLYPHYLLUM Kar. et Kir. — N° 1119. Montagnes schisteuses, alti-

tude 2,000 mètres, entre le Turkestan et la Mongohe, près du Saïram-

Nor. 18 juillet 1895.

A. poLYRHizuM Turcz. — W 1107 et 1 1 09. Steppes entre TEbi-Nor et

rirtich, altitude i,/ioo mètres. Mongolie. 3 août 1895. — N° 1089. En-

virons de Kobdo. Mongolie? 22 septembre 1895.

A. sARAwscHANicuM Regel. — N° -485. Soukoulouk. Turkestan. 28 avril

1895. — N° 49/i. Djil-Arik, rochers granitiques. Turkestan. 5 mai 1895.

— N''^ /r86, 487 et m. Viernoïe. Turkestan. Juin 1895.

A. scHOENOPRAsuM L. var. |3 siririgum Regel. — Vallée du Kéroulen.

Mongolie.

A. SCHOENOPRASUM L. var. y pumilum Regel. — N°' 1116 et 1113. Altaï,

altitude 2,600 mètres, entre Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 7-8 sep-

tembre 1895.

A. SENEscENS L. var. |3 gladcum Regel.— Vallée du Kéroulen. Mongolie.

— N°' l/i83 et IkSU. Kinghans, altitude 800 mètres, terrains secs.

Mandchourie. 2 juillet 1896.

A. SENESCENS L. var. y serotinum Regel. — N° 1482. Merghen.

Mandchourie. 27 juillet 1896.

A. TATARicDM L. , A. TENUICAULE Regel. —• N° 1104. Altaï. Mongolie.

A. TENUissiMUM L. var. ûl typicum Regel. — N° 1383. Vallée du Kéroulen.

Mongolie. 5 juin 1896.

A. TENuissiMDM L. var. |S ANisopoDiuM Ledcb. — 1485 et 1486.

Steppes et terrains secs, altitude 800 mètres, entre le Djatan et Tsitsikar.

Mandchourie. 2 juillet 1896.

A. Thunbergi Don. — N° 1488. Environs de Tsitsikar, altitude 3oo mè-

tres, sables. Mandchourie. 1 4 juillet 1896.

A. Weschniakowi Regel. — 1110. Koustaï, montagnes , terrains secs,

près de l'Ëbi-Nor. Mongolie, 2 5 juillet 1895.



— l/ll —
SciM-A ciiiNKNsis Honlh. — Kin«;ii;ms, .illiliKlc ^loo lurlics. M.iiKlcIioiii ic.

8 juillet iS^jC).

S. i»i:s(;iiKi\()ii)i:s lle<{-el. — ^" /|()(). Djeri. Tiii'kesl.iii. 5 .'ivi il iHcif).

ï.ii.ii M I) vvuHHU M (îawl. , li, siM'.CTMuij'; l.iiik. — N" 1M)i2. Mnviions (h;

Kaïhir, alliliide 760 mèlivN, nioiiliciiies de sahlo. Maiidchoiiric. ;>.'> jiiiii

L. M\UT\r.0N r.., fi. vvKWCKUiM Fiscli. (?). — Vallée du Kémuleii.

Mandchoiirie. Juin i8()G.

L. puLciiELLUM Fiscli. — N" 1 AGO. Kinglians, vallée du Khor[[o, altiludo

960 mètres. Mandchoui'ie. ,']o juin 189O.

L. TKNuiKOLHiM Fiscli. — Vallée du Kémiden. Mandclioui ie. Juin 1890.

— M° 1/iGl. Environs de Kaïlar, altitude 760 mètres. Mandcliourie.

96 juin 1896.

FaiTiLLARU Karelini Bak. — N" 129. Macliat, calcaire. Turkestan.

9 avril 1895. — N" 129 bis. Tchak-Pak, altilude 980 mètres. Turkes-

tan. 11 avril 1895.

F. Sewerzowi Regel. — Djeri, steppes. Turkestan. 5 avril 1895. —
346 et 3/i7. Kou-louk, roches schisteuses. Turkestan. 12 avi jl 1895.

F. vERTiciLLATA Wïlld. — N" 320 (variété à fleurs blanches). Prej-

walski. Turkestan. 18 mai 1896. — 321. Montagne près du Petit-Ak-

Sou. Turkestan. i5 mai 1895.

TuLiPA Greigi Regel. — N° 539. Tcheraiaievskaia. Turkestan. à avril

1895. — N° 537.Karatclii-Boulak. Turkestan. 10 avril 1896.

T. KoLPAKowsKiANA Regel (fleurs jaunes).—N" 536. Montagnes près de

Merké. Turkestan. 28 avril 1895.

T. OsTROwsKYANA Regel (fleurs rouges). — 542. Djil-Arik. Turkes-

tan. 5 mai 1895.

T. TRiPHYLLA Regel. — 541. Machat, calcaire. Turkestan. 9 avril

1895. — 557. Aoulié-Ata, ancien lit de rivière. Turkestan. 1 3 avril

1895.

T. TURKESTANicA Rcgcl. (T. BiFLORA L.?).— N° 553. Quitab. — N° 555.

Steppe de la Faim. Turkestan. 12 mars 1895. — N° 529. Tchak-Pak.

Turkestan. 11 avril 1895. — N° 554. Kou-louk. Turkestan. 12 avril

1895. — N° 538. Montagne près de Merké. Turkestan. 23 avril 1895.

Gagea minutiflora Regel. — N° 548. Ak-Tach. Turkestan. 7 avril 1895.

G. LioTARDi Schult. , G. APVENSis var. y Liotardi Regel. — N" 546.

Route deSamarkande à Quitab. Turkestan. 26 février 1896.



— \à1 —
G. Olgae Reg'el. — N" 344. Route de Samarkand à Quitab. Tiirkeslan.

95 février 1895. — N°558. Tasclikent. Turkestan. 18 mars 1895.

G. PAuciFLORA Tiircz. var. jiultiflora. Plantes plus grandes que le type

,

à fleurs plus nombreuses. — N" 1586. Vallée du Kéroulen, steppes. Mon-
golie. 29 mai 1896.

G. PERSiGA Boiss. — N" 547. Quitab. Turkestan. Mars 1895. — N\549.

Tasclikent. Turkestan. Avril 1895.

Lloydia triflora Bak. , Gagea triflora Rœrn. et Sch. — N° 551. Ma-

cliat. Turkestan. 9 avril 1895. — N ' 544 et 545 bis. Ak-Tach. Turkes-

tan. 7 avril 1895. — N" 543. Karakcbi Boulak. Turkestan. 10 avril

1895.

Veratrum album L. — N° 1568. Kingbans, vallée du Djatan-Gol, alti-

tude 900 mètres. Mandcliourie. 28 juin 1896. — N° 1568 bis. Kinghans,

altitude 980 mètres, terrains humides. Mandcliourie. 1"' juillet 1896.

V. Maackii Regel. — 1854. Merglien, terrains frais. Mandchou-

rie. 3t juillet 1896.

V. NiGRUM L. — N° 1855. Kamnika, terrains frais. Mandchourie.

21 juillet 1896. — N° 1855 bis. Environs de Merglien. Mandchou-

rie. 27 juillet 1896.

Commélinacécs.

C0MMELINA coMMUNis L.— N° 1578. Kamnika. Mandchourie. 20 juillet

1896.

Joncacées*

JuNCUs coMPREssus Jacc|. N° 21. Viernoïe. Turkestan. 1"' juin 1896. —
N° 1449. Tsitsikar, sables, altitude 3oo mètres. Mandcliourie. 1 4 juillet

1896.

J. effuscs L.? — N° 18. Viernoïe. Turkestan. 3 juin 1895.

J. NiPONENSis F. Buch.— ]N° 1425. Kinghans, altitude 4oo mètres, ma-

récages. Mandchourie. 8 juillet 1896.

,
Typhacées.

TvPHA LATiFOLiA L. — N" 1174. Bords de rivières entre l'Ebi-Nor et la

vallée de ITrtich. Mongolie. 17 août 1895.

T. MiNiMA Funk. — N° 32. Issigata, marécages. Turkestan. 3o avril

1895. — N° 768. Tchinguildé, sables humides. Turkestan. 18 juin

1895.

Sparganium ramosum Huds. — N° 691. Kitclikileni. Turkestan. 17 juin

1895.



s. siMi»Li:v Iluds. — N" IGr);'). Afcinlicn
,

mai('c,;i<|fîs. iM;iiMl(li()iiii(ï.

97 juillet i8()().

AooRus Calamiis L.— N" 1595. I\l(M'{;ii(Mi. Maiidchourio. '>,7jiiiil(il i8(|0.

itlÎMiiiacrcN.

Sxc.iTT.vnu SAGITT/RFOLTY L. — N" 15*.)^(. Hoi'ds (1(! la rivière Noiini.

Maiulchourie. lO juillet iHyd.

S. SAGITT/EKOLLV L. var. LONGiLOBA. — N" 1 170. liords (1(^ l'irlicli. Mon-

golie. t>.() août 1895.

S. sAGri'T/EFOLiA \j. var. DivKusiFOLiA (S. Alpina VVilld). — N" 1598.

Bords delà rivière Nonni. Mandchou rie. i G juillet i8y(>.

Alisma Plantago L. — 1177. Bords de rirlicli. Mongolie, 9.() août.

1895. — N° 1597. Bords de la rivière Noniii. Mandcliourie. iG juillet

189C.

BuTOMUs U3IBELLATUS L. — N"" 803. Arkabaï. Turkestan. 16 juin 189G.

— ]N° 1176. Bords de i'irtich. Mongolie. 3o août 1896. — N° 1640.

Tsitsikar, altitude 3oo mètres, sables humides. Mandchourie. ik juillet

1890.
TVayadacées*

PoTAMOGETON MucRONATus Prosl. — N° 1414. Bords de la rivière Nonni.

Mandchourie. 16 juillet 1896.

P. PEGTiNATUs L. — N" 1175. Altaï entre la valle'e de la rivière Koun et

rirtich, altitude 1,470 mètres. Mongolie. 21 août 1896.

P. pusiLLus L. — N" 701. Kitclîkileni. Turkestan. 17 juin 1895.

TRiGLocmN 5IARITIMA L. — N° 1826. Marécages près du lac Bourdon-Nor.

Mandchourie. 90 juin 18 96.

T. PALusTRis S. — N° 689. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin 1898.

Cypéracées.

Heleocharis multicaulis Dietr. — N° 11. Issigata, marécages. Tur-

kestan. 3o avril 1898.

H. PALUSTRIS B. Br.— 2 et 4. Soukouiouk. Turkestan. 98 avril 1896.

— N° 1395. Kinghans, marécages, altitude 700 mètres. Mandchourie.

4 juillet 1896.

SciRPUs LAcusTRis L. (deurs à 2 ou 3 stigmates). — IN" 3. Soukoulouk.

Turkestan. 28 avril 1895. — N° 659. Kitchkileni. Turkestan. 17 juin

1895. 1592. Bords de la rivière Nonni. 16 juillet 189G.



— ilià —
S. jiARiTiMcs L. — 15. Projwalski, inaiécages. Turkestan. i/i juin

1895.

S. PUMiLus Valil. — N" 29. Boids de rissik-Koul. Turkestan. 7 mai

1890. — N" 138^. A'allée du Ke'roulen, altitude 900 mètres. Mongolie,

3 juin 1896.

S. supiNus L. — N" 1186. Bords de rirlich. Mongolie. 99 août 1896.

Eriophorim Chamissonis C. a. Mey. — N"l/i02. Kinghans, vallée du

Khorgo, altitude 980 mètres, marécages. Mandchouiie. 3o juin 1896.

E. LATiFOLiuM Hoppe. — ]N''1391. Vallée du Djatan-Gol, bords de la

rivière. Mandchourie. 28 juin 1896.

E. ScHEuciizERi Hoppe. — N° 1192. Altaï, altitude 9,5oo mètres,

entre rirtich et Kobdo. Mongolie. 7 septembre 1895.

KoBRESiA sciRPiNA Willd. , Elyna spicATA Schrad. — N° 1399. Kinghans.

Mandchourie. 28 juin 1896.

Carex AREiNicoLA Schmidt. — 6. Soukoulouk. Turkestan. 28 avril

1895.

C. CESPiTosA L. — N° 37. Entj'e Snmarkande et Taschkent. Turkestan.

18 mars 1895.

C. Chaffanjonii E.-G. Camus. — N° 1382. Steppes de la vallée du Ké-

roulen, altitude 900 mètres. Mongolie. 3 juin 1896.

C. drymophila Turcz. — N" 1387. Kinghans, vallée du Djatan-Gol.

Mandchourie. 28 juin 1896.

C. LEiORHYNCHA G. A. Mey. — N" 1403. Kinghans, vallée du Khorgo, alti-

tude 980 mètres. Mandchourie. 20 juin 1896.

C. Manginu E.-G. Camus. — N° 7. Environs de Merké, rochers. Turkes-

tan. 23 avril 1898.

C. MELANANTHA C. A. Mey. — 1189. Montagne près de ITrtich, alti-

tude 2,000 mètres. Mongolie. 27 août 1896.

C. MooRCROFTiANA Falcou. — N° 26. Prejwalski, montagnes. Turkestan.

j 9 mai 1 895.

C. NEUROCARPA Maxim. — 1828. Tsilsikar, altitude 3,000 mètres,

sables. Mandchourie. ih juillet 1896.

C. NiTiDA Host? — N*" 5. Soukoulouk. Turkestan. 28 avril 1895.

C. NUTANs Host. — N° 34. Bords de la rivière Ak-Sou , entre Samarkande

et Taschkent. Turkestan. 9 avrd 1896. — NM400. Steppes, altitude

800 mètres, vallée du Djatan-Gol. Mandchourie. 27 juin 1896.



(i. ivvi.i nos\ (îood. — cl 'lO. Iloi'ds de l.i l ivirK! Ak Sou juvsdo

Macli.il. Tiiik<'s|;m. () .iviil \Hi)ï). — M" Vl. HoinIs In rl\i('r.' Tclioii

|)i'('s (le Tdkmak. Tiii kcsiaii. Mai iS()r>.

(1. iMi Kcox .laf(|. — Maiulclioiirie.

nnv\(',iK)i»iivs\ (1. A. Mcy. — N" WM\. KiupjiKins. Maiidcliomio.

'^7 juin 1 8 ()(').

C. STi;\'oi»iivM-v Walilb. — N" I^nvirous do Mâchai. Tiiikcslaii.

() avril i8()5. — N" Tasclikonl. Tiirkcslan, 9A) aviil iHyT),— N" 1798.

Vallée du Keioulen, allilude i,3oo mètres. Mongolie. i5 mai 189G.

C. usTi L VTA VVahIb. var. |S pvLLiD V ; C. coriophoiw Fiscli. — N" 1^iO I.

Kinglians, vallée du I)jatan-Gi)l, bords de la rivière. Maudcliourici. 0.8 jtn'n

.890.

Graminées.

Andropogon Ischemum L. — N° 630. Koniankous, montagnes. Turkes-

lan. 20 juin 1895.

Pamcum Crls-galli p. B. — 627. Djarkent, slP[)pes. ïurkestan.

î2 5 juin 1895.

Sataria viridis p. B.— N" 628. Koïbine, montagnes. Turkestan. 2/1 juin

1890. — 1191. Bonis de rirtich. Mongolie. 29 août 1895.

Phalaris ARUNDiNACEA Trin.—N" 1202 bis. \ltaï , allilude 2,980 mètres,

entre le lac Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 19 septembre 1895.

HiERocHLOE BOREALTS Rœm. et Sch. — N° 25. Karabalta, ancien lit de

rivière. Turkestan. 27 avril 1895.

H. DAHURicA Ti'in. — N° 1386. Bords du Kéroulen. Mongolie. 26 mai

1896.

Aristida pungens Desf. — N" 637. Tcliinguildë, sables. Turkestan.

18 juin 1895.

A. VULGARIS Trin. var. |3 mongholica Trin. — N° 636. Koïbine, mon-

tagnes. Turkestan. 2/1 juin 1896.

Stipa capillata L. — N° 624. Kaskalenka. Turkestan. 17 juin 1895.

S. CAUCASICA Schmalh. forma desertorum. — Tclioulak, montagnes. Tur-

kestan. 22 juin 1895.

S. Lessingiana Trin. et Rupr.— N° 638. Tchoulak, montagnes. Turkes-

tan. 21 juin 1895.

S. sPLENDENs THu. — N° 1194. Steppes entre Kouldja et Gorgosse.

Turkestan. 5 juillet 1895.
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PiPTATUERUM HOLCiFORME M. B. — 28. Sazanovka , bords de l'Issik-

Koul. Turkestan. ii mai iScjS.

MiLiuM VERNALE M. B. — N*" 10. Issigata. Turkeslan. 3o avril iSgô. —
N° 42. Mâchai. Turkestan. 9 avril iSgS.

Grypsis aclleata Ait. — N° 1182. Bords de l'ïrticli. Mongolie. 29 août

1895.

G. scHosNoiDES Lamk. — N" 1182 his. Bords de rii ticli. Mongolie.

29 aovil 1895.

PiiLEUM ALPINUM L. — N° 1183. Altaï, altitude 2,5oo mètres, entre

Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 7 septembre 1895.

Alopecurus genigdlatus L. — N° 1397. Kinghans, altitude 700 mètres.

Mandcliourie. A juillet 1896.

A. glaucus Less. — N" 1200. Altaï, altitude 2,780 mètres, entre le lac

Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 12 septembre 1895.

A. MUTicus Gar. et Kir. — N° 9. Soukoulouk. Turkestan. 28 avril 1895.

— N" 11. Picbpek. Turkestan. 29 avril 1895.

A. pratensis L. — N° 23. Viernoïe. Turkestan. 1" juin 1895. —
N° 1396. Kinghans, vallée du Djatan-Gol. Mandchourie. 28 juin 1896.

—

N° 1839. Vallée du Kéroulen. Mongolie. 25 mai 1896.

PoLYPOGON MARiTiMus Willd. — N° 622. Konour-Ouleu
,
steppes. Tur-

kestan. 3o juin 1896.

P. monspeliensis Desf. — N° 1188. Montagnes entre le Saïram-Nor et

l'Ebi-Nor. Mongolie. 2:4 juillet 1895.

Agrostis canina L. — N" 1392. Kinghans, altitude 5oo mètres.

Mandchourie. 6 juillet 1896.

A. perennans Tuckerm. — 1437. Kinghans, altitude 5oo mètres.

Mandchourie. 6 juillet 1896.

Galamagrostis epigeios Roth. — N° 864. Kouldja. Turkestan. 4 juillet

1895. — N° 1181. Steppes, altitude 760 mètres, entre Gorgosse et Saï-

ram-Nor. Turkestan. 16 juillet 1895.

Ghloris caudata Trin. — 633. Koïbine, montagnes. Turkestan.

24 juin 1895. — N° 634. Djarkent, steppes. Turkestan. 25 juin 1895.

Phragmites communis Trin. — N" 1187. Steppes, altitude 1,470 mètres,

entre la rivière Koun et ITrtich. Mongolie. 21 août 1895.

Eragrostis megastachya Link. a major; E. major Host. — N° 1193.

Environs de Kobdo
,

sables, altitude i,5oo mètres. Mongolie. 22 sep-

tembre 1895.
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K. Mi;(i\si \(.iiv\ Link. |3 MiNou; Iv minok IIusI, , I']. i'okoidi.s I*. \\. —
N" Kilclikilcni. Tiirkcsl.ui, 17 juin i8<|.").

1*]. iMi.osv P. W. — 1\" I
18,'). lioids (le l'Iiiicli. Munjrolic. -).() aoùl iHcjT).

KoKiiMini.v (;u\(;ii,is IVrs. — IN" '}'.)(). Kiiij;haiis, Icrrains secs, allitude

850 mètres. Miindclioiirie. 9.7 juin

Mklicv Cimkltm Turcz. — N" l^i38. King^hans, vallée du l)jalau-(Iol.

Mainlcli()Mii(\ t)8 juin t8()G.

M. MiTANs L. — N" 111)7. Moiilajj^ries, allilude 1,7^^0 mrires, entre

Gor}|()Ssc et le Saïrani-Nor, lerrains (Vais. Turkeslan. 17 juillet 1895.

TEluroimis ltttokaijs Parlât. — N" Tcliingiiildé, sahles. Turkeslan.

18 juin i8()5. — N' 1190. Ebi-Nor, inonlagncs. Moug^olie. lU) juillet

1895.

Dactvlis glomkrata L. — N" 613. Viernoïe. Turkestan. Juin 1895.

SciiisMLS MiNUTus 11. et S. — N° 639. Kitciikiieni, Turkestan. 17 juin

1895.

PoA ALPiNA L. — N° 1184. Altaï, altitude a, 5 00 mètres, entre le lac Ou-

lioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 7 septembre 1895.

P. BULBosA L. forma vivipara. — N° 1. Pogornia. Turkestan. 91 avril

1895. — N'' 35. Macbat, conglomérats calcaires. Turkeslan. 9 avril 1895.

— IS° Zi3. Akheur-Tliibet. Turkestan. 90 avril 1895.

P. cmA Sm.— N° 1199. Altaï, altitude 9,780 mètres, entre le lac Ou-

iioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 19 septembre 1895.

P. FERTiLis Host. — N° 19. Viernoïe. Turkestan. 1"' juin 1895.

P. NEMORALTS L. — N° 614. Viemoïe. Turkestan.

P. SPHONDYLODES THn. — N° 1196. Montagne, altitude 9,000 mètres,

près du lac Ebi-Nor. Mongolie. 3i juillet 1896. — N" 1381. Environs de

Kaïlar, steppes, altitude 700 mètres. Mandchourie. 90 juin 1896. —
N° 1741. Kinghans, altitude 800 mètres. Mandchourie. 9 juillet 1896.

Glyceria spegtabilis Mert. et Kocli. , G. aquatica Wahlb. — N° 1398.

Kinghans, altitude 600 mètres, marécages. Mandchourie. 4 juillet 1896.

G. suBFASTiGiATA GHsb. — 1459. Environs de Kaïlar, altitude

760 mètres, monticules de sables. Mandchourie. 93 juin 1896.

Atropis distans Grisb. — Vallée duKéroulen. Mongolie. Mai 1896.

A. tenuiflora Ledeb. — N° 1386 bis. Environs de Kaïlar, allitude

700 mètres, steppes. Mandchourie. 99 juin 1896.

Festdca ovina L. — N" 1380. Environs de Kaïlar, altitude 700 mètres,

steppes. Mandchourie. 90 juin 1896. .
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Bromus ciliatus L. — N" 1739. Kinglians, altitude 800 mètres.

MaudclioLii'ie. 3 juillet 1896.

B. iNERMis Lyss. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai 1896.

B. sQUARRosus L. — N° 598. Viernoïe. Turkestan. Juin 1896. —
N° 1195. Environs de Kobdo, steppes. Mongolie. 9 5 septembre 1895.

B. TECTORUM L.— N° 41. Akheur-Thibet. Turkestan. 90 avril 1895. —
22. Viernoïe. Turkestan. 1" juin 1896.

Agropyrum cristatum Boiss. , Triticum cristatum Schreb. — 1389.

Kinglians, vallëe du Khorgo, altitude 980 mètres. Maudchourie. 3o juin

1896. — N° 1740. Tsitsikar, sables, altitude 3oo mètres. Maudchourie.

1 k juillet 1 896.

A. CRISTATUM Boiss. /3 spicuLis HiRSUTis. — N° 1198. Saïram-]Nor, dans

les montagnes, altitude 2,000 mètres. Mongolie. 21 juillet 1896. — Vallée

du Kéroulen. Mongolie. Mai 1896.

A. ORIENTALE R. et S., TrITICUM ORIENTALE M. B. , Var. LANCGINOSUM.

N"' 625 et 626. Kitchkiléni. Turkestan. 17 juin 1895.

A. PSEUDO-AGROPYRLM Franch., Triticum pseudo-agropyrum Ledeb. —
N" 1202 (Forma spicuUs puberulis). — Altaï, altitude 2,930 mètres, entre

le lac Oulioun-Gour et Kobdo. Mongolie. 19 septembre 1895. —
IN° 1451. Kinghans. Mandcliourie. Juin 1896.

A. TRITICUM p. B. , Triticum prostratum L. — N" 16. Tchoutokoul, talus

et vieilles murailles en terre. Turkestan. 1" mai 1896.

iEoYLOPS CYLiNDRicA Host. — N*" 597. Viernoïe. Turkestan. Juin 1898.

Hordeum violaceum Boiss. et Huet. — N° 707. Kitchkiléni. Turkes-

tan. 17 juin 1895. — N° 1385. Kaïlar, altitude 700 mètres, steppes.

Maudchourie. 20 juin 1896.

Elymus aralensis Regel. Forme plus robuste que le type. — N° 20.

Viernoïe. Turkestan. i"juin 1896.

E. crinitus Schreb. — ]N° 621. Koniankous, montagnes. Turkestan.

20 juin 1896.

E. giganteus Vahl., E. sabulosus M. B. — N° 1201. Bords de l'irtich,

sables très secs. Mongolie. 3o août 1896.

E. siBiRicus L. — N° 142^. Kinghans, altitude 800 mètres. Maudchou-

rie. 3 juillet 1896.-— ]N° 1603. Kamnika, terrains frais. Maudchourie.

21 juillet 1896.
Gnétacées.

Ephedra equisetina Bunge. — N° 1129. Vallée de ITrtich, steppes, alti-

tude 800 mètres. Mongolie. 27 août 1895.
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E. l'VTKRMKDiA Sclii oiik. — !\" I

.'5. K;n ;il),'illa , ;mci(Mi lit <\(\ riviAic Tiir-

keslan. 27 axiil iHçjf).

E. MONOSPi'iniv (iinol, — M" I^i. Knclicrs pivs de M('rk(''. Tnikosl.iii.

'^J^'^ avril i8()r). — IN" I l'il. Allai, alliludo '^tno iikMits , (îiilic Oiilioiiii-

(ionr cl kolxlo. Mongolie. i5 s(!])l(Miil)ie iHyT).

Conifères.

PiMis SYLVKSTius L. vowMK MONCOf-ic \ Lilwiiiow.— N" l.'JG^i. Enviions (le

Kaïlar, sables, allidule 800 iiiMres. Mandcliourie. 22 juin iHyA.

liAiux DAHURicA TuiTz. — N" 1369. Kînghans, vallée du Djatan-dol

,

allilude 900 mèlres. Mandcliourie. 28 juin 1896.

L. siBiRicA r.edeb. — N° 1 IM). Allai, nionlag-nes entre rOuclile et Tlr-

iicli. Mongolie. 28 août 1895.

Pigea Schrenkiana Fisch. et Mey. — Montagnes près de Pelit

Ak-Sou (forine le fond des forets). Turkestan. i5 mai 1895. — 456.

Prejwalski, montagnes. Turkestan. 18 mai 1895.

Juniperus Sabina L. — N° 457. Montagnes près de Petit Ak-Sou. Tur-

kestan. i5 mai 1896.

Fougères.

Ceterach officinarum Wiild. — N° 280. Merké, rochers. Turkestan.

aS avril 1896.

PoLYPODiuM Dryopteris L.— N° 1729. Kinghans. Mandchourie. 28 juin

1896.

P. RoBERTiANOM HofTm. , P. CALCAREDM Smitli. — N° 1732. Kinghans,

altitude 1,000 mètres , terrains secs. Mandchourie. 1" juillet 1896.

P. VLLGARE L. — N° 283. Petit Ak-Sou, montagnes. Turkestan. i5 mai

1895. — N" 1726. Kinghans, altitude 700 mètres, rochers. Mandchou-

rie. 4 juillet 1896.

WooDsiA iLVENsis R. Rr. — N° 288. Machat, conglomérats calcaires.

Turkestan. 9 avril 1896. — N° 1724. Environs de Merghen. Mandchourie.

3i juillet 1896. — N° 1725. Kinghans, vallée du Khorgo, altitude

960 mètres. Mandchourie. 29 juin 1896.

Nepiirodium Filix-mas L. — N° 285. Environs de Viernoïe, montagnes.

Turkestan. 1"' juin 1895.

N. FRAGRANS Rich. — N" 1731. Kinghans, altitude looo mètres, rochers.

Mandchourie. juillet 1896.

N. Thelypteris Roth. — N° 1733. Entre Merghen et Aïgoun. Mandchou-

rie. 1" août 1896.
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Athyriuji FiLix-FOEMiNA Rolh.— N° 1735. Kinghans, altitude 1,100 mè-

tres, sous-bois, Mandchourie. 1" juillet 1896. — N° 1730. Environs de

Merghen, montagnes altitude. Mandchourie. 3o juillet 1896.

Cystopteris fragilis Beruh. — N" 281. Environs de Merkë, rochers.

Turkestan. 28 avril 1896. — 282. Montagnes près de Petit Ak-Sou.

Turkestan. i5 mai 1895. — N° 284. Viernoïe, montagnes. Turkestan.

3 juin 1895. — ^"^ 1237 et 1238. Altaï, vallée de l'Irtich. Mongolie.

98 août 1895.

AsPLENiDM SEPTENTRIONALE Svv. — N" 289. Dijl-Arik
,
moutagncs. Tur-

kestan. 5 mai 1895.

A. Trichomanes L.— N" 287. Montagnes près de Petit Ak-Sou. Turkestan.

i5 mai 1896.

SCOLOPENDRUM SIBIRICUM Hook. , GamPTOSORUS SIBIRICUS Piupr. N° 1727.

Kinghans, altitude 700 mètres, rochers. Mandchourie. A juillet 1896.

Pteris aquilina L. — N° 1728. Kinghans, altitude 5oo mètres.

Mandchourie. 6 juillet 1896.

Adianthum Gapillus-Veneris L. — N" 286. Montagnes près de Petit Ak-

Sou. Turkestan. i5 mai 1896.

É(|uisétacées.

Equisetum arvense L. — N° 30. Issigala. Turkestan. 3o avril 1896. —
N° 17. Prejwalski, montagnes. Turkestan. 19 niai 1895. — 843. llli-

Iskii. Turkestan. 18 juin 1898. — N° IMiO. Environs de Kaïlar, sables

humides, altitude 760 mètres. Mandchourie. 92 juin 1896. — 1442.

Vallée du Khorgo, sous-bois, altitude 960 mètres. Mandchourie. 28 juin

1896.

E. RAM0SISSIMU3I Desf. — N" 8. Soukoulouk. Turkestan. 28 avril 1898.

— N° 645. Montagnes entre Viernoïe et Kouldja. Turkestan. 2 4 juin

1895. — ]N° 1590. Kinghans. Mandchourie. 27 juin 1896.

E. sYLVATicuM L. — Vallée du Kéroulen. Mongolie. Mai 1896. —
N° 1807. Kinghans, vallée du Khorgo. Mandchourie. 4o juin 1896.

li^copodiacées.

Selaginella involvens Spring. — N° 1421. Kinghans, altitude 800 mè-

tres. Mandchourie. 3 juillet 1896.



Cii.iMnayoys nFAUfFiLUs dass lAnsam par M. Eni:iuiAni>T,

PAR IMM. p. Haiuot i;t N. Patouillard.

M. l^^lxM'liardt a ivcucilli dans rAnnain, snv la IMaloau do Iian{[-Hian,

à une liaiilo altitude, une colleclion de (]hamj)i|;nons qu'il a envoydc au

Laboi'aloire de Ciyplojj-amie dlrij^d par M. le Professeur Man^fin. Ces

Champignons ont été pour la plu[)art récoltés sur bois pourri , au bord

des arroyos, et sous haute futaie, dans des forêts où les Conifères sont

abondants.

Ces conditions de végétation ont influé sur le choix des espèces, dont un

certain nombre se retrouvent dans THimalaya, aux Etals-Unis, en Europe.

Nous signalerons les SclevodcrmaJlavidum, Mijcoleptodon Rhois et UnguUna

vohata des Etats-Unis; les Scleroderma verrucosum , Rhizopogon ruhesccns,

Ncmafoloma fasciculare , Boletus castaneiis, Ganoderma lucidum et applana-

tum, UnguUna margimta, U. resinosa, Xanthochrous perennis, Coriolus

ahieûnus, G. versicolor, G. puhescens, Lepioporus adustus, L. crispus,

L. dichrous, Polyporus cristatus, Tremellodon gelatinosum
, espèces répandues

en Europe et même en France.

Dix espèces et formes sont nouvelles : Coriolus langbianensis , Xan-

thochrous fasciatus et pendulus
,
Mycoleptodon annamensis , Can-

tharellus salmoneus, Panus Biersianus, Amanita Manginiana,

Xylaria Poiteaui f. lœvior, Hypocrea Eberhardtii, Hypoxylon
areolatum f. annamiticum

.

Parmi les espèces nouvelles se trouvent deux Agaricinées , vendues comme
comestibles sur le marché de Hué, qui nous ont été envoyées dans l'alcool

accompagnées d'excellentes aquarelles exécutées avec beaucoup de fidélité

par des indigènes [Gantharellus salmoneus , Amanita Manginiana).

BASIDIOMYCÈTES.

Adrigularia poRPHi'REA (Lév.), vulg. : Ndm tai Méo. — Comestible,

vendu sur le marché de Hué (échantillons jeunes et adultes dans l'alcool,

5,6).

Tremellodon gelatinosum (Scop.) Pers. — N° 60.

GUEPINIOPSIS SPATIIDLARIA (ScllAV.) Pat. N° 6.

Lachnocladium Sp. — N° 16.

Affine aux L. compressum et furcellatum.

Stereum gompligatum Fr. — N° 57.
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S. LOBATUM Fr. — N° 67.

S. RI3I0SLM Berk.

PoLYPORus CRisTATus (Pers.) Ff. — àl, 118.

Forme grêle et simple à stipe rentrai ou latéi'al; répond bien à

P. cristatus d'Europe, mais plus mince.

Leucoporus Adami (Cooke). — N°' 15, 21.

Le L. Adami a pour synonymes : L. dUatatus Berk. (non Lév.)

,

L. dilatus (sic) Lloyd. 11 est très voisin de L. obovatus (Jungh.),

dont il diffère surtout par le chapeau roux brun el par Thyménium

blanc.

L. ARcuLARius (Batsch). — N" 65.

MicROPORus AFFiNis (Nces). — N°' 23, 25, 29, 50, 51, 53, 55, 62,

90,11/1.

Espèce des plus polymorphes à laquelle on peut joindre M. mlcro-

loma, carneo-niger, etc.

M. XANTHOPUS (Fr.). — 100.

Leptoporus adustus (Willd.). — N° 25.

L. CRisPUS (Pers.). — N"' 36, 95, 108.

L. DicHRous (Fr.). — NM19.

Lenzites suBFERRUGiNEA (Berk.). — N"' kh ^ 89.

Diffère de L. sœpiaria par les lames plus larges et plus distantes.

Sur Conifères.

Elmerina cladophora (Berk.) Bresad. — N" 8.

Trametes Bhizophor.e Beich. — N°' 97, 99.

T. vcLNERATA (Lév.). — N"' U, 17, 18, 2/i, 32, 38, 80.

CORIOLUS ABIETINUS (Fr.). — N°' 84, 86.

C. ATYPus(Lév.). — 4, 11.

G. RADIUS (Gungh.) - G. vinosus (Berk.). — N°' 12, 20 , 35, à±

G. ELONGATus (Berk.). — 30, /j5, 72, 88, 106.

G. puBEscENs (Schum.). — N°' kk.lk, 85.

G. vERsicoLOR (L.). — N"' 10, /i9, 52, 79.

C. langbianensis nov. sp. — N° 54.

Pileo sessili, semi-orbiculari, postice scutato-dilatato , ramos amplec-

tente, coriaceo, tenui, 3-5 cent, lato, applanato, amœne castaneo, nitente,



- If).*^ —
crehro zonato, nlaln'iiisciilo, lihiillis innalis radiaiilihiis tcrlo, iiiai|riiio

aculo, siiiiioso, i im Io
;

|>a{|iiia iiilci Ktic alhido-ochracca , zona sl(!i'ili palli-

diorc anlico cincla; poris iniiuilis liamcloidcis, an||ul()sis, r(!|rtdaiil)us,

dissopimoiilis iiil('|]^rls ohliisiusculis; Inhulis l)i'<;vilnis i millini. ; coiiloxtu

lenui allx).

Specios allinis conrltifero , (]. riiyinwo, olc.

Iiu>i:x zoNATiJs (IWk.). — 7(), 82.

Forme ii'picoïde d'un Coi iolus.

Hymenochete TENUissiMA (Berk.). — N" Gl.

Xantiiochrous oRiENTALis (Lloyd) = X. MusiiASiENsis (Lloyd). —

•

M. Eberhanlt en a recueilli une forme plenropode : n"' 43, 70, 71.

X. PERENNis(L). — N°'22, 39,56.

X. puLLus (Mont.). — 9.

X. fasciatus nov. sp. — N° iOk.

Pileo orbicuiari, rigide, tenui, ô-y cent, diam., umbilicalo; castaneo-

rufo, (ibris radianlibus prostratis omnino contecto, concentrice brunneo-

zonato, niargine inflexo, sinuoso, acuto, concolore; pagina inferiore

rufo-flava, callo ad apicem stipitis abrupte limitata; poris minulissimis

regularibus, retondis, ecystidiatis
,
dissepimentis tenuibus integris; slipite

farctoconcolore ,
subtereti-rugoso , 2-5 cent, longo, k-^ millim. crasso,

rigido, lignoso, e basi strigoso-subtuberosa oriente; contextu concolore in-

durato; tubulis concoioribus cire, a millim. longis; sporisglobosis, laevibus,

flavis, 6 (x diam.

Eximia species faciem X. perennis revocans, sed toto cœlo diversa :

zonis discoloribus, callo stipitis, contextu lignoso, etc.

Ad quisquilias.

X. pendulus nov. sp. — N° 1.

Dorsaliler adfîxus, pendulus, carnosus, dein induratus, tenuis; pileo

orbicuiari, subreniformi vel flabellato, dorsaliter adfîxo, rufo-fusco,

velutino, radiatim rugoso-lineato
,
postice glabrescente

,
ntgricante, cu-

neatim attenualo , cire. 3-4 cent. diam. , vix 2 millinii. crasso
,
margine recto

,

integro, contextu flavido, crustula nigra rufo-tomentosa tecto imis par-

tibus rufescente; pagina inferiore e piano concava, albida; poris minutis

,

rotundis, dissepimentis integris crassiusculis ; tubulis brevissimis ecysti-

diatis
;
sporis non visis.

Rappelle le X. radiatus, mais en diffère par la minceur, par la pre'sence

Muséum. — xx. 11



d'une croûte noire extrêmement mince au-dessous du duvet qui recouvre

la face supérieure du chapeau.

Ungulina marginata (Fr.). — N° 92.

U. RESiNosA (Schrad.). — N° 116.

U. VOLVATA (Peck.) f. PLEDROSTOMA. N°' 2, 48.

Ganoderma applanatum (Pers.). — N°' 73, 111.

G. AMR0INENSE (Lam.). — N° 96.

G. AUSTRALE (Fr.). — N'' 87.

G. FLExiPEs (Pal.). — N° 103.

G. LuciDUM (Leyss. ). — 49 , 63.

G. PULLATUM (Berk.). — N° 98, 107.

Espèce intéressante de Hong-Kong qui n'avait pas été revue depuis

longtemps.

G. RUGosuM (Nées.). — 102.

Mycoleptodon Rhois (Schw.) Pat.— 109.

— forma resdpinata. — N° 101.

M. annamensis nov. sp.— N"' 7, 34, 59,

Cœspitosus, sessilis, flabelliformis,fibroso-cartilagineus; pileo subimbri-

calo , rubro-ochraceo , fibroso
,
rugoso-radiante , i-5 cent, lato

,
postice cunea-

tim attenuato , antice lacerato, rigido, glal)ro; contextu œqualiter tenui (vix

1 millim. crasso), concolore; pagina iuferiore ochracea (in sicco) aculeis

usque ad marginem obtecta; aculeis densissimis minutis (vix i millim.)

subulalis, simplicibus, gracilibus, ad apicem prœcipue eximie cysti-

dialis; cyslidiis liyalinis obtusis, rugosis, 5o j^i x 8 ;
sporis hyalinis,

globosis, 3 fji.

Affinis M. gilvo (Berk.).

Boletus castaneiis Bull., vulg. Nam Voi. — Vendu au marché de Hué

(échant. dans l'alcool i ).

B. sp.
,
vulg. Nâm Thông. — Vendu au marché de Hué. (Echant. dans

l'alcool 4.) Rappelle le R. Boudicri Quélet, mais le pied n'est pas granuleux.

Cantharellus salmoneus nov. sp.

Pileo piano centro depresso umbiiicatove , tenui , 9-5 cent. diam. , ambitu

sinuoso, inlegro lobatove, glabro, amœne salmonicolore; slipite centrali

vel plus minus excentrico, 3-5 cent, longo, 4-8 millim. crasso
,
cylindraceo

,

pallidiore, intus cavo; lamellis conferlis subdecurrentibus, strictis, cras-

siusculis, aci,e obtusa, antice raraosis, anastomosanlibus, alveolas nume-
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rosas niimilas radianlos (»nornianlil)ns ; hasidiis /i-()-sl<Mi{|iiiali(',is ; spofis

jiyaliiiis, cllipsoidcis, la'vibiis, 8-9 (i X A-f) (i.

Kxiinia ol pidcliolla spccics rihtirio all'mis scd coloivi, Icxliiia t«î-

miiorc, slipile cavo divci-sa.

VcMîdii an marché do Wué sous le nom Ncinacjilairo i^àni Uo///; (là

((rliaiil. dans l'alcool

Tkogia p.vKTiT.v (Bock.) Pat. — N" 58.

Panus eugrammus (Mont.). — N" 5.

P. Biersianus nov. sp. — N° 19.

Pileo cacnoso-cociacoo , snbceniformi , cinnamomeo , ente areolalim papu-

losa dilVcaclave, «jlabra, 9, cent, diam.; slipite latcrali bi'cvi (5-7 millim.),

tcreli, papnloso vcl aceolato, ^concoloce; lamellis tenuibus, strictis, con-

fcrlis, cinnamomeis, acie obtusa crassiuscnla pallidiore, non decurrentibus

nec reliculato-connexis.

Sj)ecies amico P. Biers mycologo dicata; affinis P. styptico supeificie

pilei P. slypticum et Dictyopanmn Rhipidium ia memoriam rcvocans.

Lentinus dactyliophorus Lév. -— N° 3.

Nematolum fasciculare (Huds.). — N° 83.

Amanita Manginiana nov. sp.

Pileo carnoso e convexo piano, 5-8 cent, diam., castaneo-brunneo

,

ambilu pallidiore, sericeo-viliosulo
,
margine iaevi ciliis brevissimis casta-

neis barbaluio; lamellis albis inœqualibns, siipitem attingentibus, inte-

gris ; basidiis ventricosis, /i-sterigmaticis, 26 x 19
;

sporis

ovoideo-subglobosis
,
hyalinis, 7-8 /!x x 6 fx; stipite centrali, albo, cylin-

draceo, tereti, 5 cent. cire, longo, 8 millim. crasso, farcto, basi in bulbnm

carnosum
,
ovoideo-globosum

,
siiperne marginatum producto ; annulo albo

apicali-pendulo, membranaceo ; vol va albido-fuscidula , membranacea

,

limbo libero inlegro vel lobalo.

Eximia species, esculenta, clariss. Profess. L. Mangin libente et grato

animo dicata.

Cette espèce comestible est vendue sur le marché de Hué sous le nom
de Nâm Moi (écliant. dans l'alcool 2).

Rhizopogon rubescens Tul. — Mêlé au Cantharellus salmoneus acheté

sur le marché de Hué.

ScLERODERMA FLAviDUM Eli. et Everh. — N" 119,

S. vERRucosuM (Bull.) Pers, — N° 66,

1 1

.
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ASCOMYGÈTES.

Xylaria Poiteaui (Lév.) Fr. f. lœvior. — N° 117.

Ne diffère du type que par les oslioles un peu moins saillants; t(3us les

autres caractères concordent.

Hypoxylon areolatum B. et G. 1. annamiticum. — N" US.

Caractères typi sed majus (4 cent. diam. ), subg^lobosum
,

sessile,

ostiolis prominulis areola atra depressula circumdatis.

Hypocrea Eberhardtii nov. sp. — N" 64.

Major (8 cent. cire, diam.; 3 cent, alta) sessilis; stromate superne fertili,

rufo, plicato-cerebrino
,

laevi, ostiolis numerosissimis vix visibilibus

undique punctato, margine inflexo sinuato obtusiusculo , inferne sterili

pallidiori-pruinoso ; contextu carnoso albo
;

peritheciis monostichis,

minulissimis, loo ^ diam. x 6o fx, mutua pressione angulosis,

ellipsoideis , nucleo albo farclis ; ascis cylindraceis
,

eparaphysatis

,

80-90 fjt X 5 1^, 16-sporis; sporis monostichis globosis hyalinis 4-5 (jl.

Species insignis clar. Eberhardt qui detexil dicata, H. rhizinœformcm.

Pat., cong-oanam, in mentem revocans sed sporis sphaericis.
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Note sim i. i i loiiaiso.s it'uy (ioM-.MA (iahdm;»! IIook. dass lus Si iinns

DU MUSIWM,

PAR M. H. Poisson,

Ail <liM)iil mois (le iiinis (leiii issjiil (hiiis les Scmtcs du Miisi'iiiii iiikî

Orchidée terrestre, (Mivoyc'o le lo iiovcinhrf; i <) i |>ar noire roncspoiKhml

M. ïiionet de Brimoy el qui portait ré(i(|iit'lt(^ Cutwuhi. liiioms et

KndI, Or c'est à une espèce voisine le (iorcnid (lanhicri Uook. (jii'il Tant

rapporter cet dclianlillon.

(lomnie ce genre, exclusivement américain, est assez peu n^pandu, il

est intéressant d'en rappeler Tliisloire et d'en indiquer la distribution géo-

graphique et la culture.

C'est en i83i que Lindley crca^e genre pour une plante mexicaine

appartenant au groupe des Vandées, Cyrtopodiées.

Depuis cette époque on en connaît 18 espèces environ dont une

dizaine sont cultivées ou l'ont été, assez peu répandues d'ailleurs.

11 y a dans l'histoire de la culture de ces plantes, qui ont été importées

surtout en Angleterre, trois périodes : la première qui s'étend de i83o à

i845, la deuxième vers i88/i-i885 et la dernière de 1908 à 191/1. On
remarque que les mêmes espèces ont été envoyées plusieurs fois soit à des

jardins botaniques (Glasgow, Kew, etc.), soit à des horticulteurs (Williams,

Sander, etc.). C'est ce qui démontre bien, au moins au début, que la culture

de ces plantes plutôt montagnardes , et à cultiver par conséquent en serre

tempérée plutôt que chaude, dut être assez difficile.

La première espèce introduite fut, comme on l'a vu, le G. superba Lindl.

en 1801, en i836 les G. capitata Lindl. et G. lilacea Lindl., en 1889 les

G. Gardneri Hook. superba Lindl., utriciilala Lindl. , en i8/i3 le G. t'mgeiis

Endl. et Pôpp. (sous le nom de G.fasciata Lindl.), en iShh le G. utriculata

Lindl. ^"K Vers iSSh et i885 l'on cultiva: le G.deliciosa Reich. f. ,
qui était

Voir Registre d'entrée de la culture, 1918, f° 267, n° 7685.

LiivDLEY in LoûDiGES, Botaiiical Cabinet, t. 1709 [Govenia superba Lindl.).

Ce genre fut dédié à l'Anglais James Robert Gowen, jardinier chez le comte de

Caernarvon à High-Cière, obtenteur de plusieurs Rhododendrons hybrides {Bot.

Reg., t. i/ii/», année i83i).

Le Govenia fasciata Lindl. est, d'après le Flora Brasihensis
,
synonyme de

tingens Pôpp. et Endl. (vol. III, Pars V, p. 879). Le G. barbata Popp. et Endl.

est synonyme d'Eulophia Woodfordii RcU'e [Index Keevensis, Suppl' 11, p. 83).

Ces deux espèces disparaissent donc de la nomenclature.

On peut d'ailleurs se reporter à la bibliographie de ces espèces : G. capitata

Lindl. {Dot. Reg., XXI, i83o, suht. 1790), G. Gardneri Hook. {Bot. Mag.,

t. 36Go, 1889, et But. Reg. XXV, 1889, Mise. 5i), G. superba LindL (Z?of.
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décrit depuis i859 el qui devint relativement commun [ex Linden^^^], le

G. Andrieuœii Reich. 1'., connu aussi depuis iSÔQ, le G. sulphurea Reich. f.

Enfin de 1908 à notre époque l'on voit mentionner les floraisons des

G. îagcnophora Lindl.^^^, utricuhita LindI. tiugens Endh et Pcipp. et,

pour terminer, celle du Govenia Gardneri Hook. , en 191 /i au Muse'um.

Ces Orchide'es sont répandues en Amérique depuis le Mexique jusqu'au

Sud du Rrésil et au Parag-uay : ce sont en général des plantes vivant à une

altitude quelquefois assez élevée (jusqu'à 9,000 mètres). La majeure parlie

de ces végétaux est mexicaine et le tableau suivant en indique la répartition

géographique ^^K

I. Mexique.

G. ALBA Ricli. et Gai. — Mexico (Herbier du Muséum , GolleclionA. Ri-

chard).

G. Andrieuxii Reich. f. — Sierra de San Felipe

G. BREviLABRis Hemsl.— Même localité ( Herbier du Muséum ,
Pringle ''^).

G. GAPiTATA LindI. — Même localité (Herbier du Muséum, Collection

Claude et Achille Richard) [Harlweg, Rancho del Ojo de Agrio (in Walpers,

loc. cit., p. 558)].

G. DELiciosA Reich. f.— [Mirador, Heller. Mexico, Schilde (in Walpers,

p. 557).]

Reg., XXI, i836,t. 1795), G. utriculata LindI. (/?o«. Reg., 1889, Mise. 66),

G. tingens End. et Popp. (sous le nom de fasciala Lindi.)[Bof. Reg., XXIX

(1 8^3), Mise. 107 ], G. utriculata LindI. {Bot. Mag., t. ^i5i, i8i5), introduit

en septembre iSkk, G. deliciosa Reich. f.
(
i884), G. Andrieuxii ^eich. f.

(
188A),

G. sulphurea Reich f. ( 1 885) [la date d'introduction de ces trois espèces est donnée

dans NicHOLSON , Dic<. d'Horticulture, m-k", t. II, p. 53 1; voir aussi pour ia

première: William's Orchid Album, iti-Zi'*, vol. 5, London, 188^, t. 210].

Lucien LiNDEN , Les Orchidées exotiques, ^p. 778, 1896, Paris et Bruxelles.

(2) \oir Orchid Review, 1908, p. 3i6; 1910, p. 292; J9i3,p. 827.

Orchid Review, 1908, p. 817.

Orchid Review, 1910, p. 3/i8.

Les indications qui ont permis d'indiquer l'habitat des espèces sont puisées

dans Walpers, Annales Botanices systemalicae , t. VI, p. 556 à i59, n° i/ii5,

Leipzig, in-12, 1861; dans le Flora Brasiliensis, vol. 111, pars V, p. 679, in-f°;

dans CoGNiAux, Notes sur les Orchidées du Brésil et des régions voisines, Gand,

1907, in-12 (extrait du Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique,

t. XLIII, 1906); dans Reicuenbach, Beitràge zu einer Orchideenlîunde Central-

Amerika's, Hambourg, in-4°, 1866; dans Fawcett et Rendle, Flora oj Jamaica.

Orchid., t. I, London, 1910, in-8°, p. ii3-ii^, et dans VHerbier du Muséum

d'Histoire naturelle.

État d'Oaxaca.

Les noms des collecteurs sont en itahques.



(î. fiARDMiKi llook. — Ml.il «rOaxjica, (lnlfolù
( llrrhici- du Miis('iini,

Colleclioii (llaii(l(^ cl, Acliilh; KicJianl).

G. LAGENoiMiou V LindI. — I Mexico , ./o//y/ llo^rrs {in. Walpcis, p. r).^)!)).]

Ci. lilacea Lilull. (rr Aziizona (Ici inonlew , nom voriiaculaiio).
[
Ilcr-

iiandcz: lzlacloj)elza cuxoclûlt, Ic.olineya.Ti
|

— LocaliUîs: lVI(3xico, (Juhtollt ;

Vora Cruz, daleotli; Jalisco, Sioria (!<; Tcujuila, Prhifrlc (/i (^clianlillons
;

ll(Ml)ier du Miis(^tiin, (lolloclion (llaiidc cl. Acliilhî liirliai'd)
\

lUirLcr,

Mcxico(mWali)ers,p. 550)")J.

(i. MUTiGA Reicli. r. — [Zacuapan, Licbold [in VValpci'S, p. •^)57).J

G. PAUGiFLORALindI.— [ Jésus del Oro, Kaiixinski (in Waipers, p. 556).]

G. suPERBA Lindl. (rr Azuzcna amarillai' , nom vcrnaciilairc).— Localilcs :

Oaxaca, Galcotti; Jalapa [Valladolid, Leœarza, La Llave [in Walpers,

p. 558)].

G. uTRicuLATA Lindl. (Voir le paragraphe suivanl : Amérique Genli'ale.)

II. Amérique Centrale.

G. LILACEA Lindl. — [Guatemala. Hartweg (m Walpers, 556).]

G. QUADRiPLicATA Reicli. f. — Irazu. Costa Rica (Reich., loc. cit., p. yÔ).

G. UTRICULATA Lindl. — [Jamaïque, Macfadyeii Purdie (in Walpers,

p. 556).] Cuba oriental, Wight. Jamaïque, Sir Hooker (2 e'chantillons de

THerbier du Muséum).

III. Venezuela.

G. TINGEN3 Pôpp. et Endl. — Province de Merida (Herbier du Muséum

sous le nom de G.fasciata Lindl., Collection Linden et collection Claude

et Achille Richard). [Caracas [Wagener, in Walpers, loc. cit., p. 559).]

G. UTRICULATA Lindl. — Sans localité in Fawcett et Rendle, loc. cit.,

p. 11 4.

IV. Colombie.

G. TiNGENS Pôpp. et Endl. — [Ocaïia, Schlimm, 1,800 mètres, dans les

broussailles [in Walpers, loc. cit., p. 559).]

Cette espèce a été remise par La Llave cILexarza, Nov. Veg. descript., 12,

d'après l'échantillon de Barher, sous le nom de Maxillaria lilacea.

Dans le volume de Fawcett et Rendle
, p. 1 1 4 , ces auteurs mentionnent le

G. utriculata Lindl. comme une espèce vivant dans les bois humides et atteignant

dans les montagnes 3oo mètres ; c'est la plus commune de l'Amérique centrale, car

de très nombreux botanistes l'ont trouvée non seulement à la Jamaïque, mais à

Cuba, Porto-Rico et même au Mexique et au Venezuela (voir p. 1 1 4 les localités

et les principaux collecteurs qu'il serait trop long d'énumérer ici). Elle est repré-

sentée à l'Herbier du British Muséum.
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V. Brésil.

G. Gardneri Hook. — Celte espèce a été trouvée par de nombreux collec-

teurs dans les Etats de Rio de Janeiro, Minas Geraes, dans la Sierra des

Orgues, etc. (Herbier du Muséum , 2 échantillons de Weààel, Minas Geraes,

et de Glaziou).

G. suLPiiuREA. — Brésil austral.

G. TiNGENS End. et Poppig".

VI. Pérou.

G. LiLACEA Lindl. — [Cuchero, Pôping (m Walpers , /oc. cit., p. 559 ).]

G. TINGENS EndI. et Pôppig-. — (a écliantillons. Cuchero, Herbier du

Muséum, Pôppig.)

G. Gardneri Hook. — Colleclion Lionel, cullivé aux Serres du Muséum

et chez Sander. Forget.

VII. Bolivie.

G. BOLiviENSis Rolfe.

VIII. Paraguay.

G. suLPHUREA Reich. f. — (Cultivé dans les jardins.)

IX. Sans localité.

G. ELLiPTicA Rolfe.

Ce qui caractérise le genre Govenia Lindl., ce sont les sépales latéraux

prenant naissance à Textrémilé dn pied du gynoslème et ayant un labelle

parallèle à cette même pièce.

Le Govenia Gardneri Hook. a des (leurs blanc crème ou jaune tout à

fait pâle, avec des pétales latéraux portant du côté interne de très nom-

breuses et très fines ponctuations pourpres. Le labelle, d'un jaune très clair,

porte vers l'extrémité libre et sur la marge trois on quatre petits points

arrondis de couleur marron.

Les Govenia se cul livent à la façon des Bletia en serre tempérée ou

un peu chaude au momenl de la floraison. On a pu voir que ce sont des

plantes montagnardes qu'il ne faudrait pas par conséquent cultiver dans

un endroit trop chaud.

Voir Flora brasiliensis , loc. cit., p. 879.
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Note VRÈuMiSAinE sun quelques VÉcÉtavx fossiles

DU Sud-Ouest de là Cuise rappoutÉs par le D' Le(;endre,

PAR M. FeRNAND PeLOURDE.

En explorant los j)rovincos chinoises du Ynnnan (il du So-tscluicn, le

D' Lej»<Mi(li'e a rassenihle un cerlain nonilne (rérlianlillons (|éol()f}i(jnes, et

on p ii liciilier quel([ues débris de [dantes fossiles, que M. le Professeur Sta-

nislas Meunier a l>ien voulu m'autoriser ;\ étudier.

Ces débris ])résentent un intérêt particulier, car les localités d'où ils

proviennent étaient demeurées inexplorées jus(|u'ici, au [)oint de vue strati-

g-iapliique. Les formes que j'ai pu reconnaître parmi eux sont les

suivantes :

1° Une Equisétale, \e Schizoneura Carrerei Zeiller (Se-tschuen : Liao

Kao Cliao, au Nord-Est de Yue-Si, par 28° 7' de latitude environ , entre le

102° et le 10 3° de longitude)
;

2° Deux Fougères : le Cladophlebis nebbensis Brongnt.
,
sp. , du rhétien

et du lias inférieur, et des fragments de limbe de Dictyophyllum, non

déterminables spécifiquement (Se-tschuen : Glia Koan Tchang, petit vil-

lage situé à environ 1 kilom. 5 au Nord de Ta-Tien-Pa, c'est-à-dire tout

près du 29° de latitude, et à peu près à mi-chemin entre le 102° et le

10 3° de longitude)
;

3° Deux Gycadophytes : a. le Podozamites Cf. distans Presl, sp., connu

depuis le rhétien jusque dans la série oolithique (Se-tschuen : Litze Pin,

un peu au Sud de Yue Si; Ki-Long, dans la vallée de la rivière Ngan Ning,

à 25 kilomètres au Nord de Ning Yuan Fou); b. et une pinnule de Ptero-

phijUimi sp., encore adhérente au rachis correspondant (Yunnau : Lang

Pa Pou , au Nord-Ouest de Yunnan-Fu, entre le 101° et le 102° de longi-

tude d'une part, et entre le 25° et le 26° de latitude, d'autre part ).

Ainsi, les végétaux fossiles en question ont été recueillis de part et

d'autre du 102° de longitude, sensiblement sur une même ligne droite,

dirigée du Nord-Nord-Est au Sud-Sud-Ouest, et commençant un peu

au Nord du 29° de latitude, pour se terminer au Sud du 26°. D'après

M. Legendre, les diverses locahtés d'oii ils proviennent, tout au moins les

quatre premières, celles du Schiz. Carrerei, du Clad. nebbensis, du Dictyo-

phyllum et du Pod. distans, qui font partie du Se-tschuen, seraient toutes

situées sur un même gisement de charbon.

En tout cas, les trois espèces déterminables signalées dans ce travail

(Schiz. Carrerei, Clad. nebbensis, Pod. distans) sont connues dans le rhétien

du Tonkin; il en est de même des genres Dictyophyllum et Pterophyllim,

qui s'y trouvent représentés par uu assez grand nombre d'espèces. Le Schiz.



Carrerei n'a même été signalé jusqu'ici que dans celte dernière région,

el, avec une certaine incertitude, dans le rliétien de Kiang-Ti (Kouei-

Tsclieou)

En outre, dans les environs des territoires qui nous occupent, le

1 hélien a été signalé dans le Shensi méridional
,
d'après des végétaux fos-

siles étudiés jadis par Brongniart et aussi en divers points du Yunnan

et du Kwei-tscheou, d'après des constatations d'ordre paléobotanique et

stratigraptiique M. Deprat présume même que, à l'époque rhétienne,

il a dû exister une grande leire émergée, comprenant pi"incip dément le

Tonkin et la plus grande partie de l'Indochine, du Yunnan et du Se-

Tschuen^"^ Au Sud de ce continent s'étendait un géosynclinal, dont la

place est marquée par des dépôts de rhétien marin qui se poursuivent

depuis la Birmanie jusqu'au golfe du Tonkin

Les diverses considérations qui précèdent semblent militer suffisamment

en faveur de l'attribution à l'étage rhétien des terrains d'où proviennent les

fossiles mentionnés dans ce travail. La seule localité sur l'âge de laquelle

subsiste un certain doute est celle qui contenait le débris de Pterophyllum

,

tant à cause de la grande extension verticale de ce genre qu'à cause de la

distance qui sépare la localité en question de celles qui contenaient

les autres fossiles.

Zeiller, Flore fossile des gîtes de charbon du Tonkin,

ScuENK, in WissenschaftliGhe Ergebnisse der Ileise des Grafen Bela Szeclienyi

in Ostasien, Dritter Band, p. Saû, 325.

Leclèré , Etude géologique et minière des provinces chinoises voisines du

Tonkin [Ann. des Mines, 9*" série, t. XX); — Zeiller, toc. cit., p. 2A5, 3o3.

Etude géologique du ïumian oriental. 1" partie : Géologie générale, par

Deprat, p. 219.

Deprat, Sur la présence du rhétien marin avec charbon gras sur la bordure

occidentale du delta du fleuve Rouge (Tonkin) [Comptes rendus Ac. se, 16 mars

I9i^,p.8i5-8i7].



AiiTovn i)v J.iiijny /.ooLor.iuvi: />/•; IUiksos-Ayiiks,

l'AU M. Am{I:HT (loi TAJ il).

On sait dans un lan«;a{»(^ nl)it''<;(' , les Iial)ilan(s de la capilal^ f(';(l()-

l'ale (lo la liq)ul)li(|no Argonliue, l(is Huonai icns , se plaisent à baptiser du

nom familier de crZoon l'établissement public, qui répond à peu près, par

certains côtés, à notre Muséum national, dit Jardin dos Piaules, et, par

certains autres, à notre Jardin d'acclimatation. Le Zoo tend même, de plus

eu plus, à ressembler à celui-ci plus qu'à celui-là. S'il dépend administra-

tivement de riulendance générale, s'il contribue largement à l'enrichisse-

ment du Trésor municipal, il jouit, par ailleurs, d'une indépendance, au

})oinl de vue de son organisation et de son fonctionnement, que pourraient

peut-être lui envier nos établissements des bords de la Seine.

Mais il ne nous appartient pas d'établir la moindre comparaison, qui

pourrait éti-e désobligeaule, entre des situations si dilTérentes par leurs

origines et par les conditions organiques de leur développement.

Le dernier fascicule de la Revue du Jardin Zoologique de Buenos-Ayres

nous donne des renseignements qui éclairent pleinement bien des détails

de la vie, ou extérieure ou intime , de ce bel établissement. C'est la mise au

paint d'un exposé que naguère nous avons présenté sur le même sujet et

qu'a gracieusement accueilli le Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle ^^K

Depuis que M. le Professeur Clémente Onelli a été investi du mandat

de diriger le Zoo, il a, ce semble, poursuivi avec ténacité un double but ;

1° Augmenter la popularité de son établissement par des attractions

renouvelées et d'un caractère instructif; par là travailler au développement

des recettes, qui sont ia justification de certaines dépenses dont l'opportu-

nité pourrait échapper au pouvoir municipal et au public;

2° Donner une autorité plus grande et une réelle valeur de documenta-

tion aux travaux qui se poursuivent inlassablement au sein du Zoo ou à

son occasion, en vue d'intérêts scientifiques d'ordre général,

La Revue du Zoo témoigne de sérieux efforts dans cette double direction

,

et elle constate les résultats satisfaisants qui ont été obtenus.

Suivons-la d'abord sur le terrain économique
,
plus facile à aborder pour

nous, et interprétons quelques-uns de ses tableaux statistiques.

Dans le cours de l'année 1918, le Zoo a enregistré 1,332,653 entrées

payantes, ce qui représente i33,265 p. 3o, soit, en notre monnaie, à

(1) Bull Mus., 1913, n° 3, p. ibli.
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2 fr. 2 la piastre, 298,183 fr. 66. Au cours de ce dernier exercice, le

Zoo n'a donc rien perdu de la faveur populaire: il s'est efforcé de satisfaire

la curiosité du plus grand nombre; il a réussi à plaire.

Mais la recelte n'est pas tout! Le Zoo ne doit pas être réservé jalouse-

ment à ceux-là seuls qui peuvent payer. C'est aussi un instrument de propa-

gande , un moyen d'enseignement; donc il faut
,
largement , le faire servir à

l'instruction des élèves de tout âge et de toute catégorie. Le contingent

des entrées gratuites est important : pour les collèges 35,382; pour les

soldats et les enfants au-dessous de trois ans, 170,000!

La vente des tickets d'entrée a, depuis dix ans, suivi une progression

constante: de Ulili^S'jS en 190/i, elle passait, en 1906, à 1,022,61/», en

1910 à 1,21/1,919 ; à la fin de l'exercice 1918,3 1,882,653 !

Ce chiffre de recettes (298,188 fr. 66) est déjà imposant. Ajoutez-y

la recette des petits tramways de l'établissement et des ai>tres divertisse-

ments qui amusent les grandes personnes comme les enfants et dont le

succès s'affirme par une somme de i6,86/i p. 60, soit en francs et centimes

87,102 fr. 12, pour io5,8/io voyageurs.

On arrive ainsi à faire entrer dans la caisse municipale 1 50,129 p. 90,

soit 800,259 ^'^^^ P^^ recette négligeable.

Ces chiffres ont leur éloquence : ils attestent, en tout cas, que cette

contribution indirecte est acquittée très allègrement par l'assujetti vo-

lontaire.

Ce n'est pas tout! Le Zoo, sans être, à proprement parler, ni commer-

çant ni industriel, est entraîné à faire argent des animaux, des Oiseaux,

des cuirs, des œufs, etc., et il donne exactement le détail de ces

ressources, comme aussi il indique le nombre des entrées et des soi'ties

de pensionnaires, par suite de décès ou naissances, échanges, dons,

achats ou ventes, qu'il s'agisse de Mammifères, de Reptiles, de Batra-

ciens, d'Oiseaux, etc.

Des tableaux précis indiquent à l'Intendance municipale ces modifica-

tions dans le personnel hospitalisé.

Voilà pour le côté administratif, économique.

Arrivons à la partie scientifique, dont la Revue du Jardin Zoologique,

quoique destinée à un ensemble de lecteurs très composite, se désintéresse

aujourd'hui moins que jamais, car elle est l'organe d'un établissement qui

veut contribuer, par ses éludes piu'ticulières , au progrès des études natu-

ralistes dans le monde entier.

M. Clémente Oneffi et ses collaborateurs continuent leurs observations

sur ce quils appellent les idiosyncrasies de leurs hôtes à poils ou à plumes,

et, outre ces observations qui éclairent sur les mœurs, l'intelligence,

l'éducalivité des animaux, avec le secours d'anecdotes suggestives, ils

poursuivent la biologie des pensionnaires appartenant plus particulière-

ment à la faune argentine. Ainsi la psychologie zoologique et la physio-
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\o^\o uMWchoui (le pair, so ])n'lon( un mnlucl appui, pour poriiicKnî imo

vUn\c iiil('*{;rî>lt' de raiiinial, inliis et in aile.

Des rcrlicrrlu's expc'i iiiuMilalcs s(i poursiiiNcnt «'jj^alcmcril. Oti dixoiivro

dans lo lissu conjonrlil' de; la poilrini! d'nn Moineau un prolozoaiie, peiU-

^Iro un nouveau Sarcospindiumy parasite très rare chez les petits Ois<;aux,

s'il est frdipienl riiez les Vcrléhrës sujH^i'ieurs , et d'une évoliilion enrore

peu ronnuc, parail-il.

C'est avec humour que des détails sont donnés sur la vie mondaine ou

intime des holes du Zoo. L'esprit, mûnm avec les héles ou à leur occasion,

ne doit pas perdre ses droits. Le publie ([ui aime à rire ne déleste pas

d'élie instruit par des Professeurs qui n'ont rien de rébaibalif et (pii

s'amusent eux-mêmes en l'amusant.

On apprend ainsi (pi'une réception d'Oiseaux a eu lieu autour du plus

aristocratique des lacs du Zoo. Le bon public paye pour aller voir!

. . . Une réception a eu lieu au hall central du sympathique Lion d'Afrique,

à l'occasion d'une demande en mai'iag-e d'une jeune Lionne d'une grande

beauté. Les jeunes gens ne peuvent se voir qu'une fois par semaine et pas

longtemps. On craint sans doute des incidents ou des accidents. Ainsi,

dans la dernière entrevue, la délicieuse fiancée a donné de l'ongle dans la

narine du fiancé, ce qui l'a gêné pour manger.

. . .Les familles de l'Hippopotame, du Rhinocéros et de la Girafe ont

pu voir les illuminations et feux d'artifice de la fête publique, et elles

ont, sans émoi ni maux de nerfs, admiré ces belles étoiles filantes.

Au soir tombant, sur le Parc de Palerme, on peut suivre l'esquisse

de flirts variés.

La distinguée Peluda Tatû Carrela restera chez elle à compter de

6 heures du soir, au sortir de sa retraite, pour prendre le thé, qui con-

siste en un kilogramme de viande de Cheval.

Un certain nombre d'animaux, préoccupés des égards que l'on doit aux

amphitryons du Jardin, ont décidé de constituer une Société protectrice avec

cette devise rr Soyez bons pour les Hommes n, comme réplique à la de-

vise de la Société protectrice Sarmiento : r Soyez compatissants pour les

animaux, n

Mondanités. — Plusieurs familles d'Oies sont parties pour Salta.

Sont arrivés à Tucuman le Cerf de Sambar et Madame.

En voyage pour l'ancien continent, un Lama, deux Pumas et deux

Tatous.

Une famille d'Oies a résidé pendant quelques jours dans les lacs du

Jardin.

Carnet de mariage. — Le Directeur du Zoo a demandé la main de la

jeune Chinchillita pour le jeune ChinchiîUto; celui-ci a offert pour les fian-

çailles une belle provision de carottes.
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On annonce les promesses de mariage entre Lulù , le jeune Taureau

récemment arrivé à Machorra, et la jeune vêle née d'une ancienne pension-

naire du Zoo.

Don Santiago, l'irréductible célibataire Angora, dont la garçonnière

était fréquentée par des Chats de toute couleur, depuis une crise de sur-

menage provoquée par son existence dissipée, s'est résolu au mariage pour

régulariser sa situation

Les lecteurs rebelles à la science ont de quoi rire avec ces traits d'humour,

car le badinage se poursuit ainsi de numéro en numéro de la Revue pour

amener une pointe de gaieté et racheter l'austérité de certaines pages trop

scientifiques. Et l'on n'oublie pas même les animaux malades pour avoir

l'occasion de raconter que Ton emploie, pour les guérir, les rayons X,

d'une efficacité reconnue dans le traitement de l'appendicite.

Ceci fait passer cela. Après un article sur la disparition imminente du

Condor en quelques régions
,
après des aperçus psychologiques sur la con-

dition morale des animaux, après des travaux de statistique, après des

déductions sur les analyses coprologiques et l'alimentation des hôtes du

Zoo , on trouve des nouvelles de leur vie sociale mondaine. 11 y en a ainsi

pour tous les goûts : l'utile et l'amusant à la fois, c'est le programme de la

Revue du Zoo de Buenos-Ayres
,
pour intéresser les scientistes el ne pas

décourager les profanes.
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Sun II m: UÉMor.nKc.AnisE youvJU.U':

rAHASITE /)/•; SlSTUl IlllS (^ATKNATllS (IaI{MA\, ET SES FOIIMES

DE Min/riPUCATioN EynoaÈyE,

PAU M'"° PlIISALIX.

Chez un sujet iiiale rapj)()ii(^ de la [)rovincc de Jalisco (Mexique) en

janviei- dernier par M. Di[;-uet, nous avons tiouvé à lexamen immi'dial du

san{j fi'ais de la veine caudale une Ilemogré|>-arinc dont quelques individus

étaient inclus dans les hématies, tauihs que d'autres se déplaçaient avec

uno certaine vivacité dans le plasma.

Le Serpent [CrotnUmis catcuaius Rafin, Crotalus iergeminus Say, Crotalo-

phorus tergeminus Ilolbr.) étant mort une quinzaine de jours après son

entrée au Service d'IIerpétologie du Muséum, l'observation en a pu être

complétée.

La pulpe des organes (foie, rate, pancréas, reins, poumons, testicules)

et le sang du cœur examinés h-ais, de même que les frottis colorés, ont

montré en assez grande abondance une Hémogrégarine et ses kystes de

multiplication.

Formes endoglohulaires. — Elles se présentent sous forme de vermicules

incurvés, amincis et recourbés à l'une de leurs extrémités. La portion non

reployée mesure 17 fji 5 , la portion reployée 4 ou 5 ; sa largeur maxima

est de 5 [i. Le noyau est plus rapproché de l'extrémité reployée que de

l'autre.

Le parasite est le plus souvent orienté suivant le grand axe de l'hématie,

mais il peut occuper toutes les positions par rapport au noyau, tantôt

appliqué sur lui par son bord concave, tantôt le refoulant par son bord

convexe vers le bord médian ou vers une extrémité ; sur les frottis colorés au

Giemsa, le vermicuie est entouré d'une mince zone incolore; son proto-

plasma se teint en bleu azuré, et ne montre pas d'inclusions chroma-

tiques; le noyau est coloré en violet.

Les globules parasités ne sont pas modifiés dans leur structure; mais

ils sont hypertrophiés, et mesurent 99 x 12, 5, au lieu de 20 x 10,

qui est la normale.

Formes libres.— Lorsqu'elle est mise en liberté
,
l'Hémogrégarine reste

encore pendant quelque temps reployée dans sa capsule , et le plus souvent

accolée au noyau de l'hématie parasitée ; cette forme est celle que l'on ren-

contre le plus fréquemment dans les frottis d'organes; elle conserve l'aspect

et les réactions colorantes qu'elle avait lorsqu'elle était endoglobulaire.
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En se libérant de sa capsule elle se déploie, s'allonge

,
s'infléchit, ondule

en un verniicule mince de 2 5 (i de long sur 2 à 9 fx 5 de large. Son

noyau, central, s'allonge également et on y dislingue la disposition héli-

coïdale de son réseau chromatique.

Kystes de multiplication. — Il n'y en a que d'une seule espèce et assez

rai es ; on les rencontre dans la rate.

Ils se présentent sous forme de petits ellipsoïdes réguliers de 25 (u de

long sur 17 fi de large. Leur membrane ne prend pas les colorants.

A l'intérieur, on ne rencontre pas plus de k mérozoïtes, qui mesurent

i5 |!x de long sur 2 |x 5 à 3 de large; le noyau, arrondi, fortement colo-

rable, a 2 de diamètre, et le protoplasma, peu colorable, contient des

granulations chromatiques.

Dans le genre Sistrurus, la présence d'une Hémogrégarine a été signalée

par Plimmer^^^ chez l'espèce S. miliarius, qui habite le Nord-Est de l'Amé-

rique du Nord, depuis la Caroline jusqu'au Texas. lAuteur indique seule-

ment qu'elle est longue et épaisse avec un noyau excentrique.

Chez l'espèce S. catenatus, qui habite aussi l'Amérique du Nord, mais

la région des grands lacs, le Nord du Mexique et la région des Etats-Unis

comprise entre le Mississipi et les montagnes Rocheuses , nous n'avons pas

connaissance qu'un de ces parasites ait été décrit ni signalé.

Nous proposons, pour en dét^igner l'espèce, le nom d'Hsemogrega-

rina Digueti.

[Laboratoire d'Herpétologie du Muséum.)

Plimmer, On the blood parasites found in Animais in the Zoological Garden

during the four years 1 Q08-1 Qi 1 , t. I, 1912, p. 606.
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148' RÉUNION DES NATHIULISTES DU MUSÉUM.

28 AVRIL 191/1.

PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PERRIER,

DIRECTEUR DU MUSEUM.

ACTES ADMINISTRATIFS.

M. LE Président donne connaissance des fails suivants relatifs au

service général du Muséum :

M. Delphy, Licenciées sciences, Professeur au Collège d'Ajaccio,

a été nommé Chef des travaux pratiques du Laboratoire maritime de

Tatihou (Saint-Vaast-la-Hougue), dépendant du Muséum d'Histoire

naturelle, en remplacement de M. Malard, décédé (Arrêté minislé-

riel du i8 avril 191/1);

M. Lombard, Ingénieur, a été nommé Correspondant du Mu-
séum, sur la proposition de M. le Professeur Bouvier (Assemblée

du 2 avril 191/1);

M. L. Germain, Préparateur de la Chaire de Malacologie, a été

nommé Officier de Tlnstruclion publique à l'occasion du Sa*" Congrès

des Sociétés savantes.

M. le Président donne ensuite la parole à M. Edouard Bugnion,

Professeur à l'Université de Lausanne, en rappelant que cet Entomo-

logiste distingué est un ancien élève du Muséum, qui s'est formé

dans le Laboratoire d'Entomologie— M. Em. Blanchard étant pro-

fesseur— sous la direction de M. Kiinckel d'Herculais.

MdSÉUM. XX.
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CONFÉRENCE DU ÉD. BUGNION,

PROFESSEUR À L'UNIVERSITE DE LAUSANNE.

La Biologie des Termites de Ceylân
,

Mesdames, Messieurs,

C'est surtout à cause de îeur organisation sociale, à cause de Ieui*s

iuslincts sociaux, que les Termites nous intéressent. Supérieurs à cet

égai d aux Fourmis et aux Abeilles, ils sont de tous les Insectes sociaux ceux

qui forment les communautés les plus parfaites. Aussi est-ce bien chez les

Termites que la différenciation des castes, différenciation qui va de pair

avec la division du travail , atteint son expression la plus haute.

Quoique souvent désignés sous le nom de Fourmis blanches [white ants

des Anglais), les Termites sont au point de vue anatomique très éloignés

des Formicides. La Fourmi est, comme le Papillon, le Scarabée, la Mouche,

un Insecte métabole. Venant au monde sous forme d'un Ver apode inca-

pable de se mouvoir, elle doit, pour atteindre l'état parfait, passer par une

métamorphose des plus complètes. Le Termite, au contraire, offre dès

la sortie de l'œuf une forme presque semblable à l'état définitif. C'est

un Insecte sans métamorphoses (amétabole), comme la Sauterelle ou

le Grillon.

Long d'un millimètre à peine, le Termite nouveau-né (pl. Il, fig. i) se

distingue de l'adulte par sa consistance molle, sa couleur blanche, ses

mouvements maladroits. Les pièces buccales et les pattes, bien qu'entière-

ment formées, sont relativement plus épaisses. Les antennes, pliis trapues,

ont un nombre de segments toujours un peu moindre

Pour ce qui est de la classification, les Termites occupent dans le sys-

tème zoologique une place intermédiaire entre les Névroptères et les Or-

thoptères. Semijlables aux premiers par la nature membraneuse de leurs

quatre ailes, ils se rapprochent des seconds (Blattes, Perce- oreilles) par

leurs pièces buccales et leur structure anatomique en général. L'idée géné-

ralement admise est que les Termites sont des Orthoptères modifiés (dérivés

des Protoblattides), adaptés à la vie en société, pourvus de quatre ailes

L'accroissement des antennes est indépendant des mues. Il se fait au cours

de la j)ér*iode larvaire (avant rhypnose) par divisions successives dii 3* article.

Le nombre des articles dilTère généralement dans les trois castes ; Ifes sexués ont

d'ordinaire un chiffre un peu plus fort.
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Fig. 2. — Entérines lacustris (soldat) venant d'éclore, long de i millim. Sa,

montrant la corne frontale et l'ampoule céphalique. X 27.
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nuhKjncs à peu s(Miil)lal»los on (strldnls cl oiivrins ) cnli/'roriM'rit pii-

V(''.s' (Tailcs. Leur a|»|).'Mili()ii siir noire {jlol»o icrnoiihi h IN'pofjnc Icili.iii-c.

Divers musées |)oss(''(leiil «les niorrcaiiK «l'arnhro ( rc'sine de l'iiis fossiles)

qm reiil'ornieiil des 'lerniiles parlailerneid conservés, piécnrseurs des

espèces de l'épocpie actuelle.

(-luKpie colonie comprend trois calé{|ories d'individus, désif[né(;s aussi

sons le nom de castes : les sexués, les ouvriers et les soldats.

\jCs sexués (mâles et femelles) ont pour mission unique la reproduction

de resj)èce et la dissémination de celle-ci sur une aire plus {jrande. Dérivés

de larves send)lables à celles des ouvriers (leurs pièces buccales sont à peu

près identiques), ils diiïèrent de ceux-ci en ce que, au lieu (ralteindie par

une seule nuie leur état délinitif, ils pai'couient une deuxième [)hase au

cours de laquelle apparaissent des ludimenls d'ailes, des yeux, des ocelles

et des glandes sexuelles. Les larves de la deuxième phase, désignées sous

le nom de nymphes, reconnaissables à leur abdomen allongé, à leur cou-

leur blanc de lait, à leurs moignons alaires, à leurs deux petits yeux noirs,

subissent une deuxième mue qui a pour but principal de dégager les ailes

de leujs fourreaux. Cette mue, moins profonde que la première, nest

cfu'un changement de peau exigeant un temps très court.

Passés à l'état d'Insectes parfaits ou d'imagos, les sexués sont pour la

plupart destinés à essaimer. Ce sont les individus de cette sorte qui,

s'échappant de la termitière, s'élèvent dans les airs en grandes masses et

parfois, attirés par la clarté des lampes, envahissent les bungalows.

Aptère, de couleur blanchâtre, ordinairement aveugle, privé d'organes

reproducteurs, l'ouvrier peut être considéré comme un Termite demeuré à

l'étal de larve (arrêté à mi-chemin). Muni de mandibules dentées destinées

à tailler le bois, il a poiu^ mission principale de recueillir à l'extérieur des

débris de bois et, après en avoir remph son intestin, de construire (au

moyen de cette pate ligneuse) des meules ou jardins de champignons. C'est

à l'ouvrier également qu'échoit la plus grande part : i° dans les travaux de

construction ;
'2° dans l'alimentation de la reine et du roi :

3° dans le rflé-

chagen des œufs et le transport de ces derniers. La vie de l'ouvrier

comprend deux périodes distinctes séparées par une phase d'immobilité

(hypnose) répondant à la mue. Dans la première période, la larve, encore

molle et délicate , d'un blanc uniforme
,
incapable de tailler le bois , se nourrit

de champignons. Dans la seconde, le Termite, qui a acquis des mandibules

cornées et une tête plus résistante (jaune ou brunâtre), est capable de

tailler le bois et de vacjuer désormais aux travaux qui lui sont propres.

Plus éloigné delà forme primitive (imago), le soldat constitue un type

à part. La tête est dure et allongée, sa plaque basilaire soudée. Ses mandi-

bules, courbées en forme .de faucilles, impropres à tailler le bois, sont des

armes olfensives et défensives. C'est au Soldat qu'incombe le rôle de

défendre la colonie contre les Fourmis, Mille-pieds, etc., tâche dont il s'ac-

1 3

.
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quitte avec un courage à toute épreuve. Plus alerte que l'ouvrier, il a la

direction morale de la communauté dans son ensemble. Nous verrons à

propos de YEntérines ceijlonicus comment, en cas d'accident (destruction

d'une partie du tunnel), les soldats amènent les ouvriers sur la brèche et

organisent tout à la fois le travail de l'éparalion et la défense. La vie du

soldat est, comme celle de l'ouvrier, divisée en deux périodes séparées

l'une de l'autre par une phase de repos répondant à la mue.

Mon opinion, quant à la différenciation des castes, est que celle-ci

s'effectue pendant la période embryonnaire (à l'intérieur de l'œuf). Cette

manière de voir est, pour ce qui concerne le soldat, fondée sur des preuves

irréfutables. Ayant, en décembre 1911, placé sous le microscope des larves

fraîchement écloses d'Eutermes lacustris, j'ai, après quelques recherches

infructueuses, trouvé une de ces larves, longue de 1 millim. 3 (pl. II,

fig. 2), qui avait une corne frontale déjà distincte. Le même individu

jnontrait par transparence une ampoule céphalique bien visible et un canal

excréteur parfaitement conformé. Je ne pouvais m'y tromper; c'était bien

un soldat en miniature qui se trouvait sous mes yeux, un soldat formé de

toutes pièces au sortir de l'œuf. On sait que la présence d'une corne fron-

tale est le trait caractéristique des soldats à'Eulermes, les autres castes

(ouvriers et imagos) ne montrant aucune trace d'un tel appendice.

La distinction des futurs soldats est chez les Termes vrais plus difficile

à établir. On peut cependant, grâce à la structure des mandibules, dis-

tinguer ici encore, dès le premier âge, la larve du soldat d'avec celle de

l'ouvrier.

Le soldat ayant une structure onatomique tout à fait spéciale, particu-

lière à lui seul, il faut admettre que la différenciation de cette caste remonte

à une cause profonde (mode spécial de fécondation, chromosomes spé-

ciaux), analogue probablement à celle qui détermine le sexe chez les ani-

maux en général. Pour ce qui est de l'ouvrier, l'idée d'une différenciation

tardive ( liée à un arrêt de développement) est déjà plus plausible. L'ouvrier

est en effet, relativement à la structure de la tête, beaucoup plus voisin de

l'imago. La caste r ouvrier r) est chez les Termites inférieurs {Calotermes)

encore si peu différenciée qu'on ne peut distinguer d'une manière certaine

les larves stériles remplissant les fonctions de l'ouvrie]* d'avec celles qui

plus tard donneront des nymphes fécondes. Toutefois, étant donné ce fait

que, chez les Insectes en général, le sexe se détermine au moment de la

fécondation , il n'est guère admissible que les Termites sexués fassent ex-

ception à cet égard. Or, si le mâle et la femelle sont détei'minés déjà dans

la phase embryonnaire, il doit, semble-t-il, en être de même de l'ouvrier.

Les Termites primitifs n'avaient vraisemblablement qu'une seule forme,

les sexués. L'apparition des autres castes (soldats et ouvriers) s'explique

par un perfectionnement graduel en rapport avec la division du travail.

Les Termites, qui jouent dans la nature un rôle utile (ils transforment
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rapidomcnl le hois inori «mi Imimis), |H;iiv<'iit cuiscr dos (l(''{fAts <'()iisi<l/î-

r;il>l('s lois(jirils cinaliissoiil, les coiisli iiclioiis Imniaiiics cl s'f^laMissonl à

riiit('i i<uir. On cite souvtMil l'exemple de vastes docks, clianliers, elr,
,
(jui,

alla(|n<^s par ces Inserles, diireiil èlre enlièr(!rn(Mil l'ecoFisli-iiits, (XTasioii-

nanl dos perles (pii se chil1rai(;nl par millions.

Cerlaiiis Tei'iiiiles, d(Mlai<{iianl le boismoil , s'aMa(pieiil aux ar'hres vei ls

(Tlié, (lasliewiiiil , (iaonlchouc) ou (uicore aux (lereales, caiisanl aux plan-

talions de {>iands dommag^es.

lin Irail parlicnlier des défais causds par les Tei-miles, c'esl que lors-

qu'on s'apeiToil du mal, il est le plus souvent trop lard pour
y parei".

r/lnsecle poursuil son travail à la sourdine. Pénétrant par-dessous dans les

poutres, planchers, cadres de tableaux, caisses posées sur le sol, il rong-e

rintérieur, sans que rien à la surface décèle sa présence et ses larcins. Un

beau jour tout s'écroule et l'on trouve une dentelle lijj'neuse ou lui amas de

poussière là où il y avait auparavant du bois compact. Le dommage est,

comme il ressort de ce qui précède, le résultat direct du travail de l'ouvrier.

L'ouvi'ier, h moins qu'il ne soit momentanément occupé à l'intérieur de la

lermilièi'e, passe sa vie entière à ronger du bois. Or ce n'est pas du bois

pourri (|u'il bii faut, mais du bois sain, suflisamment riche en azote.

Explorant les alentours, il trouve de lui-même les matériaux favorables

(troncs, poutres, barrières, etc.), garantit ses approches au moyen de

galeries couvertes et commence aussitôt une exploitation méthodique. Le

mineur est petit , mais son ardeur au travail est inlassable. Le nombre des

ouvriers s'élevant pour une seule termitière à plusieurs centaines de mille,

on comprend sans peine le pouvoir destructeur d'une telle armée.

Parmi les moyens proposés pour se préserver des Termites, il faut citer :

1° l'imbibition au moyen de matières toxiques des poutres, planches, etc.

employées aux constructions ; 9/ la surélévation au-dessus du sol au moyen

de colonnes de pierre ou de fer enduites de goudron; 3° l'isolement des

tables , caisses , malles , etc. au moyen de pieds plongeant dans des godets

remplis d'huile; li° la suspension des petits objets au moyen de fils de fer

(les précautions indiquées sous les n°' 3 et sont utilisées également avec

succès contre les Fourmis); enfin 5" une surveillance fréquemment exercée

et la destruction radicale des cordons de terre durcie (galeries d'approche)

établis le long des colonnes ou des parois.

Les Termites abondent surtout sous les Tropiques ; la plupart aiment

l'humidité et la chaleur. 11 leur faut aussi de riches provisions de matières

ligneuses, beaucoup d'arbres morts à exploiter. C'est donc dans la zone

tropicale que l'on trouve les espèces les plus nombreuses. Plusieurs cepen-

dant appartiennent à la zone subtropicale (Algérie, Maroc, Egypte, Tur-

kestan, Japon, Nouvelle-Zélande); quelques-unes remontent jusqu'au

ko" degré de latitude Nord aux Etats-Unis et en Europe.

Desneux, de Bruxelles, auteur de l'article Isoptera dans Gênera Insec-
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torim de Wytsman (190^), divise les Termites en trois familles : Maslo-

lermiùnœ , C(ihiennitinœ , Termitinœ.

Holmgren, spe'cialiste suédois, distingue :

1° Les ProlQtermitidœ (Termites primitifs), avec les genres Mastokrmos

,

Termopsis, Hodotermes , *Calotermes ;

2° Les Mesolermitidœ (Termites moyens), avec les genres "^Leucotermcs

,

*Arrhinoteriues, ^Coptotennes , Rhinotermes , *Tcrmitogeton ;

3° Les Metatermhidœ (Termites supérieurs), avec les genres Armi-

termes, *Eutermes, ^Anoplotermcs , ^Eurytermes , *Haniitermes , Ereiuotermcs

,

Mirotermes, *Capriter\nes , *Microceroterines , ^Microtermes ,
* Termes

Le nombre des espèces, relativement minime, si l'on considère la quan-

tité des individus, peii^ pour l'ensemble de la Terre être évalué à 5oo on

600. De ce chiffre, 100 espèces environ appartiennent à l'Afrique, 900 à

la faune indo-malaise (dont 38 à Geylan el 69 à Bornéo), 10 au Japon el

à Formose, ko à l'Australie, 3 à la Nouvelle-Zélande, 12 à Madagascar,

quelques-unes aux Galapagos, aux îles Cocos, à l'îje Maurice, aux Sey-

clielles, à Madère, 3 ou k au Turkestan el à la Perse, 2 à l'Europe méri-

dionale, 190 environ au continent américain et aux Antilles.

Le genre Mastotermes Froggatt, représenté par une espèce de grande

taille (M. darwiniensis Frog., le plus grand Termite connu) de l'Australie

septentrionale, offre le plus haut intérêt au point de vue du problème de la

descendance. Ses ailes, élargies à leur base, ont une nervation particnlière

qui établit nettement la transition des Proloblattides aux Termites. L'an-

cienneté des Mastotermes est prouvée encore p^i' ce fait que les formes fos-

siles les plus primitives
(
empreintes alaires de l'Eocène supérieur ou Bar-

tonjen de Bournemouth, de l'Oligocène moyeu de l'île de Wight, etc.)

appartiennent sûrement audit genre

Le genre Termopsis, établi par 0. Heer sur des espèces fossiles, est

reprosejilé dans la faune actuelle par quaîre formes ; T. angustlcolUs

Hagep delà Californie (faisant son nid daps les vieilles souches), T. Wrqugh-

toni Desn. du Kashmir, T. Sjôstedti Ilolm. et japonicus Holm. du Japon.

Les Hodotermes Hagen (Termites des chemins) se distinguent en ceci

qu'ils font des expéditions à découvert dans le but de recueillir des tron-

çons dp Graminées. Aussi leurs ouvriers et soldats ne sont-ils pas aveugles,

comme ceux des Termites en général, mais ont-ils des yeux bien visibles,

semblables à deux pelits points noirs. Leurs espèces, peu nombreuses, se

rencontrent dans l'Afrique australe, en Egypte, au Turkestan, en Perse

et aux Indes. L'espèce indienne a, déjà en 1779, été signalée par le

Les genres Singlialais sont marqués d'mi astérisque. Los deux derniers,

Microtermes et Termes, comprennent les Termites éleveurs de champignons.

(2) Voir à ce sujet les travaux de Nils Holmgp.en {Termilen-Studien, II,

p. i/i-33) et çle Kurt von Rqsen (Trans. Second Entoni, Çpngr.
, 1912),
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n;ilur(ilisl4> alIcniniKl K<rni{;;. (\v. lovmlio , linoiiK-iioiis <l.-<nH ronvrafro

(le cel aiilciii'. \(ilm)<>csrlur/if(! tlcr soficiianiilrn ir^'isson Amcisan, |». 'ji/i,

s()l)S(>i-N(' |>.-ir |)<Mil(>s li'<)ii|>i>s iiiarcli.iiil à la liio \o, des sentiers

dans les lei i'ains planles (riierl>es. L<ni{;- de i A niillini. f) (soldal j, de

conleur jaune i ()n{;-e, il est , (|u<)i(|ne assez lare, hien connu des indijrènes

(Tainiis d(» Trainiueltai ) ; eeu\ ei rappellcnl, à (•aus(! de son {j^eine de vie,

ffla l'omnii (jui uionlie iecluMnin^i, lenne liaduil j)ai- K(i'ni|| [)ar Termes

rIariiNi. Ce Tennile, qui laiL des nids souterrains situc^s parfois h 5 pieds

de profondeur, a éle' dc^crit plus exactement pai' Desneux ( i()o5 ) sous le

nom de //. macroci'phalus d';i[)rès des exem()lairc8 collectas à Karachi

(Sind) par T. \\. Hell. lia même espèce a été' observée à Tiichinopoli (prov.

de Madras) par Bainl>i'ig(je Klelcher.

Un ^enre voisin, Slolotenne.s Ilag^en, compte une espèce de Tasmanie et

une de la Nouvelle-Zélande. Un autre [Psammotcrines Desn., Termite

des sables, une seule espèce) habile les déserts de l'Arabie et du Sahara.

Les Caloiermes Hagen (Termites du bois) creusent des galeiies dans le

bois dur, voire même dans le bois vert, à la manière des Goléoptèies xylo-

phages. Leurs espèces, au nombre de Go environ , se rencontrent dans tous

les pays tropicaux. Quel(|ues-unes habitent la Nouvelle-Zélande, d'autres

l'Argentine, la Californie et le Mexique. Une forme (C. prœco.v) a été

observée à Madère; une autre (C. JlavicoUis Fab.), commune en Algérie,

babite également le Sud de l'Italie, la Sicile et la Sardaigne. Les Calo-

iermes diffèrent des Termites supérieurs en ce qu'ils n'offrent pas une caste

d'ouvriers nettement tranchée. Les larves qui forment le gros de la colonie

et remplissent (en taillant le bois, peut-être en nourrissant les jeunes) la

fonction des ouvriers sont
,
paraît-il

,
capables de se transformer en nymphes

,

donnant les unes des mâles et les autres des femelles. Il se peut, toutefois,

qu'une partie de ces larves persiste à l'état neutre (asexué), représentant

ainsi une caste d'ouvriers en formation. Les soldats, bien différenciés, rela-

tivement peu nombreux, se distinguent par leur belle taille, leur grande

tête d'un jaune brun, leurs fortes mandibules pluridentées et par la pré-

sence de deux petits yeux à facettes privés de pigment, mais bien recon-

naissables au microscope.

E. Green, qui a observé des Caloiermes dans l'Arbre à tlié (à Ceyian),

pense qu'une partie seulement des nymphes deviennent des imagos ailés

essaimant au dehors. Les autres (femelles néotènes) resteraient dans le nid,

développeraient leurs ovaires et deviendraient capables de pondre, bien que

n'ayant jamais formé des ailes. Le fait est qu'au lieu d'une grosse reine

ventrue, il y a dans chaque colonie plusieurs femelles pondeuses à peine

plus grosses que des nymphes, privées d'écaillés alaires, ne donnant cha-

cune qu'un petit nombre d'œufs. Ces œufs, plus gros que ceux des Termes

vrais, mesurent environ i millimètre.

On rencontre à Geylan 5 Caloiermes : mililaris Desn., Gréent Desn.,
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domestieus Hav. , dilataius Bug., cetjlonicus Holm. (les deux derniers rangés

dans le sous-genre Glyptotermes de Froggatt).

Mes observations ont porté surtout sur C. Greeni (pl. III). Découvert

d'abord dans l'Arbre à Ihé, le C. Greeni s'attaque aussi au Gasliewnut

[Anacardium occidentale), arbre à feuilles odorantes, introduit du Brésil,

produisant des amandes d'un goût agréable. Les arbres attaqués se recon-

naissent à ceci qu'une ou plusieurs branches se terminent par un tronçon

à demi mort, privé de feuilles, recouvert à la surface d'une masse brune

(résine souillée de détritus). Un Cashewnut observé à Ambalangoda m'a

fourni un grand nombre de ces Termites. La principale colonie habitait

une branche brisée, épaisse de so centimètres au niveau de la cassure,

gisant sur le sol depuis onze à douze mois. La branche ayant été fendue à

coups de hache, je trouvai non seulement sous Técorce, m;iis dans Tinté-

l'ieur du bois un vi'ai laljyrinthe de cavités et de canaux en partie remplis

de crottes brunes, s'ouvrant les uns dans les autres et s'étendant sur une

longueur de plusieurs mètres. Les Termites étaient accumulés surtout dans

des cavités encore humides, taillées dans les nœuds les plus durs. Je re-

cueillis des centaines de larves de grosseurs diverses, une soixantaine de

soldats (longs de lo millim. 5 à 1 1 millim. 5), des nymphes blanches mon-

trant les rudiments d'ailes, des nymphes plus jeunes, sans ailes mais avec

des yeux visibles , et une vingtaine d'imagos ailés , de couleur brun rouge

,

prêts à prendre leur essor.

On voit d'après ces données que le Calotermes ne fait pas son nid dans

un arbre creux et ne le garnit pas de carton à la manière des Coptolerwes

et Eiilermes, mais qu'il taille lui-même des galeries à l'intérieur du bois.

Les branches attaquées étant élevées d'ordinaire de plusieurs mètres

au-dessus du sol, il faut admettre que les mâles et les femelles se portent

d'eux-mêmes (en volant) sur l'arbre de leur choix, s'y accouplent et, taillant

une cavité, y déposent les premiers œufs. L'attaque du Termite commen-

çant au bout des branches plus ou moins desséchées et gagnant peu à

peu du côté du bois vei't , le Calotermes peut causer de grands dommages

,

notamment à l'Arbre à thé. Le moyen le plus simple pour préserver les

plantations est de scier à la base les troncs infestés et de les brûler avant

que les imagos aient eu le temps d'essaimer.

Le C. domestieus, capturé à Peradeniya par E. Green'^\ habite de pré-

férence à l'intérieur des maisons, dans les poutres, les planchers, les enca-

drements des fenêtres.

Le C. dilataius (pl. IV) a été observé aux environs d'Ambalangoda

(rrlow counlryT?), d'abord dans des rameaux de l'Arbre à thé provenant des

plantations de M. Northway, ensuite dans un tronc pourri gisant sur le

E. Green, Catalogue oj hoptera [Termites) recovded from Ceylon [Spolia Zey-

lanica 1918, p. 7).
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Fig. h. — Larve de i millim. 5, portant des expansions tlioraciques. X 21.

Cahlevmcs dilalatus.
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sol. \jO soldai, plus ix'lil (j(H' celui de ('.. ^'/vr»/ ( sa l()n||n<Mir csl de -y iiiilli-

inr(n's), se dislinoiie par son (Voiil li'on<|ii<', nioiilraiil , (|iiaiid ou <»lis(>i'V(^

do profil, un contour anjj^uloux. La larv(î do colle ospèco inérilo uno ruon-

tion paiiiculi(>re : oHo ollVo, dans lo proniiei' A{jo, dos expansions tlior.i-

cicpios ra[»poIanl quel(|UO peu l'aspoct (l(^s Blallos. lia larvo du ru^<rosus

du Ri'ésil a, d'après VnU Midior, uno disposilion idonli(pio. Los Terinilos

ro[)rosonlanl, à co (pi'on suppose, un cliainon dchivo d<'s ProlohI.illidcs,

la prt^senco d'expansions ihoracicjuos dioz les jcunos larves osl, au poini do

vue do la doscondanco (pliylo{{(^nio), inh'n^ssanlo à constalor.

FiO C ceijimivus a élo Irouv»; à Poi-adoniya (1,600 picnls), uikî (ois dans

uno hranclie morte do Cacaoyo!', uno fois dans une vieille souche à demi

pourrie. K. (îioon elK. Kscliericli Ton! capturé é^jaleinonl. Colle ospèco, assez

senddable à la [)i'océdenlo, se dislinouo par sa larve privée (rox|)an^ions.

Les Leucnlcrmos Silvestri ('roi'initos hiancs) nous louclionl pai* lo l'ait

que la seule espèce IVançaise appartient à ce (jroupe. Si{}nalo dès 1 797 dans

la Cliarento-lnforieure, le L. lucifugus Rossi a fait, à phisieurs reprises,

d'importants dég-âts dans la conti'oe de Uochoforl. La destruction des

archives de la llocliello (rclatoo par Audouin
)
est, de leurs mélaits, lo {dus

célèbre. Actuellement ce Termite est assez répandu à Bordeaux dans les

poutres des maisons^''. 11 habite également les vieilles souches de Pin dans

le département des Landes et dans le Tarn-et-Garonne. A l'opposé du Calo-

termesJlavicoHis, qui paraît avoir été importé d'Algérie en Italie, le L. liici-

fugus est bien une espèce européenne. On le rencontre, outre la région des

Landes, en Espagne, en Italie, en Turquie et jusqu'à Odessa. La morne

espèce se retrouve à Madère, en Egypte et dans Tile de Chypre. Une autre

forme (L./rti'<]>e5' Kollar) , peut-être introduite du Brésd, se rencontre dans

la Floride, le Texas, la Califo/nie et les environs de Washington. C'est

aussi le L. Jlavipes qui, à une certaine époque, s'était multiplié dans les

serres de Schœnbrunn près Vienne, au point d'y commettre de sérieux

dommages.

La faune singhalaise compte deux Leucolermes [indicola Wasm. et ccijh-

nicus Hoim.). Ces Termites, de petite taille (A miUimètres à 4 millim. 5),

d'un blanc sale uniforme, habitent de préférence, comme leur congénère

européen, les poutres des maisons, les poteaux, les vieilles barrières, plutôt

que l'intérieur des jungles.

Les Copiotermes Silvestri (Termites à latex) offrent une particularité

curieuse : le soldat (C. ceijlonicus Holm., pl. V), long de U millim. 5, dis-

tinct de l'ouvrier par ses mandibules en forme de faucille et son abdomen

d'un blanc de lait, émet, lorsqu'on le moleste, une gouttelette blanche qui

apparaît brusquement au-dessus du labre et, semblable à du latex de

D'après J. Feytaud, Les ravages du Termite lucifuge dans les villes, Bor-

deaux, 1911.
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caoulcliouc, demeure assez longtemps sans s'écouler. On se convainc, en

examinanl avec la loupe, que le latex suinte par une ouverture arrondie

(pore frontid) placée en arrière de Tépistome, L'amjioule glandulaire n'est

pas, comme celle L\e& Enfermes , limitée à la téte, mais s'étend à travers le

thorax jusqu'au bout de l'abdomen.

Le C. reijlonicus installe ses colonies dans les arbres creux, parfois dans

la terre au pied d'un trenc. Le nid, qui peut atteindre la grosseur d'une

téte d'homme, est protégé du côté ouvert par des lames superposées d'un

carton de bois de couleur foncée , formant un solide opei'cule. De nom-

breuses galeries creusées sous l'écorce, des canaux recouverts de terre

durcie permettent aux travailleurs d'aller faire leur récolte sans s'exposer à

découvert. Les soldats, qui se montrent en grand nombre au moment où

l'opercule est entaillé et prennent tous ensemble une attitude agressive, se

reconnaissent facilement grâce à la gouttelette blanche qui se montre au pore

frontal. Ce latex est vraisemblablement un moyen de défense : très vis-

queux, il englue les mandibules des Fourmis ou autres agresseurs et les

rend inoffensives. Mais, chose curieuse, le Termite paraît bien souvent

englué lui-même, empêtré dans son latex. La nature aurait-elle donné à ces

Insectes un moyen de défense qui les paralyse eux-mêmes? Il est vrai que,

dans le peuple immense de la termitière, un soldat mis hors de combat

est bientôt remplacé. Un Coplolerines de Malacca (C. Gestroi Hav.) cause

d'importants dommages aux plantations de Hevea (Arbre à caoutchouc

importé du Brésil). Entourant le tronc d'une épaisse croûte de terre,

il ronge par-dessous et pénètre à l'intérieur. Le nid principal, établi

dans le cœur du bois, communique d'ordinaire au moyen de canaux sou-

terrains larges et aplatis (pouvant admettre un petit couteau à papier)

avec des nids accessoires installés dans les troncs voisins. La reine se trouve

au fond du nid principal, Un planteur des Straits Setllemenls m'a rapporté

qu'ayant un jour insufflé des vapeurs de soufre dans un arbre creux attaqué

par ce Termite, il vit la fumée sortir d'autres arbres situés à plusieurs

mètres de distance de l'autre côté d'un chemin.

Voisins des précédents, les Arrhinotermes ont, eux aussi, un pore fron-

tal et une poche glandulaire prolongée en arrière jusqu'au bout de l'abdo-

men. Une espèce de ce genre (A. flavus Bug.) a été découverte le 1 1 jan-

vier 1910, au bord du lac d'Ambalangoda , sous l'écorce d'un arbre mort.

D'autres nids, renfermant des imagos, ont élé trouvés les années suivantes

au bord du même lac, dans les tiges creuses du Pandanus ceylonicus

(grande Broméliacée aquatique) ou encore sous l'écorce du Palétuvier

[Rhizophora mucronata). Ces constructions sont ici encore complétées et

protégées par du carton brun foncé. Le soldai, long de 6 millimètres,

allongé et aplati , d'unjaune uniforme , émet ,
lorsqu'il est inquiété , un liquide

transparent, de couleur citrine. Les larves, observées au sortir de l'œuf,

portent deux petites ailes membraneuses qui, fait exceptionnel, sont alla-
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Fig. 3. — CoLipo longitudinale dti soldat. X '^0.

1. Poche à latex. — 2. Pore frontal. — S. Labre. — ù. Menton. — o. Ganf;lion sous-

œsophagien. — 6. OEsophage. — 7,8,9. Ganglions thoraciques. — iO. Esloiuac.

— il. Intestin postérieur rempli de Trichonymphides. (Dessin de N. Popull".

)

Coptotermes ceylonicus.
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clioos ;ui |H()iiol|iin. l*^Mil-il considricr ces appoiidicfs ((niiinr Ir (lnni<M'

Ycsiijyc (roiji-incs aii('(?slr5Uix ((MI voio do. (Iis|);iiili(ni (•(mipIMc ) ? \i\

unn siipposilion assez |»lausil)I(\ On sail, en cIVcl , (jiic cei l.'iins Orlliopli'ri's

rl .^('vioplèrcs (lo ro|)()(|ii<i cai ljoiiirèic a\;ii('i)l
,
a[)|)i'n(liis an iHolliorax , (hrs

expansions laniellensos |)air()iinios pai* des ncrvnres.

lit'S WùiiolcnucH IlajjiMi, (jin coniplcnl, pinsieins (espèces en Aiislialif\ à

liornéo, à Java, à Malacca, en Aniéritpie et en AFiiîpie, n'oni jnscpi'iei j)a8

éié rencoutn^s à (icylan.

Les Tevmitoiiv(on Desnenv soni de sin^nli(îrs Teimiles caraclei'isds |)ar

leur cor[)s aplati, hërissé de poils, et (sp(^cial(W(MU les soldats) pai' leni'

lete cordit'ornie, ('larg^ie, extrêmement déprimée, de couleur jaiuie, avee le

hord |)oslérieurdislinctenient échanen;. On les ti'ouve [)arrois sous les eVorces,

mais leurs demeures prélérdes sont les troues pourris imprégne's (rinimidité

et surtout les interstires du hois ramolli, fraginentc; eu morceaux plus ou

moins cubiques. Découverte par Mielner, à Ramboda, à une altitude de

k,ooo pieds, l'espèce singlialaise (7'. uinbilicntus Ilagen) a été' retrouvée

pai' Escliericli sur les collines de Ilantana au Sud de Peradeniya. J'ai observé

moi-même 9 colouies de TeniiitogoAon : x à IJantana (3,000 pieds), 5 dans

la jun[>le située au-dessus de Hatton (/i,5oo pieds) et 3 daus le rrlow

countryw, à Talgaswella et Kotua. Une jolie reine, longue de 8 millimètres,

et deux femelles uéotènes ont été trouvées \\ Talgaswella , dans une fente

du bois, au milieu des ouvriers et des soldats. La reine, d aspect très parti-

culier, se distingue de toutes les autres par ses segments abdominaux qui

proéminent des deux côtés en formant des mamelons surmontés de longues

soies. L'imago a été décrit par Hagen (i858). Une espèce très voisine

{T.pJams Haviland) a été capturée à Bornéo.

Un fait intéressant à relever est que la vie des Termites inférieurs est

liée à celle de gros Infusoires
(
Tnchouyinph'tdes

)
qui se trouvent en quan-

tité dans l'intestin postérieur et forment une bouillie brune remplissant sa

cavité.

Ayant disséqué, le 9 février 1910, une larve de Qilolermes Qreeni, je

visa mon grand étonnement, dans la masse brune échappée du ca3cum,

des milliers d'organismes ciliés se mouvant en tous sens. Les plus gros

,

arrondis ou piriformes, mesurant 1 dixième de millimètre, tournaient

comme des toupies. D'autres, plus petits, beaucoup plus nombreux, cou-

raient de tous côlés, emportés par les battements des cils. J'avais précé^

demment déjà vu cliez les Coptotermes ceijlonicus et chez les Arrhinolcmm

fiams des animaux analogues, mais les boules ciliées observées chez ces

derniers étaient imi^obiles, probablement déjà mortes, tandis que cette

fois les Infusoires se montraient en pleine vie, remplissant tout le champ

du microscope de leur prodigieuse agitation. J'eus là sous mes yeux, pen-

dant plus d'une heure, un spectacle inoubliable.

Découverts par Leidy (1877) chez Leucotcrmes Jîcwipes , les Infusoires



— 180 —
des Termites ont été étudiés dès lots pai' Grossi, M"' Foa, Hartmann,

Janicki, etc. Ces auteurs en ont décrit différents genres, classés dans le

groupe des Flagellés.

Mon opinion est que les Trichonympliides ne sont pas des parasites exer-

çant sur le développement du Termite un effet nuisible, mais qu'associés à

ces Insectes par une sorte de symbiose, ils joueni , au contraire, un rôle

utile. L'Infusoirc, dont le corps est bourré de débris ligneux, effectue une

première digestion du bois ingéré par le Tei'mite, avant d'être à son tour

digéré et résorbé. Les Trichonympbides ne s'observent pas indifféremment

chez tous les Termites, mais (d'après mes observations) chez les genres

Hodoterntcs , Calotermes , Leucotermcs , Copotermes , Arrhînotermes et Ter-

mhogeton; les Termites supérieurs Eutermes, Capritermes , Termes, ne m'en

ont jamais montré.

Les Eulernies {Nasuti de Hagen) se distinguent des autres Termites en

ce que le soldat porte au-devant du front un prolongement en forme de

corne (pl. VI, fig. h). La corne frontale renferme le canal excréteur d'un

a[)pareil glandulaire; une ampoule contractile contenue dans la téte sécrète

une humeur visqueuse qui, portée par le canal excréteur, perle à l'extré-

mité de la corne, au moment où le Termite est attaqué. Le contact de ce

liquide étant particulièrement redouté des Fourmis, il y a là pour VEuler-

mes un moyen de défense très effectif. Une OEcophylle, par exemple, qui

monte le long d'un tronc à l'attaque de YEulermes monoceros et reçoit en

plein visage le contenu de l'ampoule, se laisse presque instantanément

tomber de l'arbre. La chose est d'autant plus difficile à expliquer que,

mise sur la langue, ladite sécrétion ne paraît avoir ni odeur ni saveur.

Est-ce sa viscosité, est-ce une action chimique particulière? Le fait est que,

si l'on suit la Fourmi tombée sur le sol , on la voit longtemps encore occupée

à frotter ses pièces buccales contre les pierres, les racines, etc., dans le but

de les débarrasser du liquide qui les englue.

Gôldi a observé pendant son séjour au Brésil cjue le liquide sécrété par

VEutermes Ripperti a des propriétés caustiques et laisse sur la peau des

taches difficiles à effacer.

Suffisamment armés au moyen de leurs ampoules, les soldats du genre

Eutermes ont en revanche des mandibules très réduites. Aussi, lorsque

deux troupes à'E. monoceros entrent en lutte, ne sont-ce pas les soldats,

mais les ouvriers qui, armés de mâchoires plus fortes, jouent le rôle prin-

cipal.

La Faune singhalaise compte (d'après la hste actuelle) lo espèces d'Eu-

îermes : monoceros Koen. (voisin d'^. hospilaUs de Bornéo), ruhiclus Hag.,

biformis Wasm. , Escherichi Holm. , lacustris Bug., ceijlonicus Holm., Honii

Wasm., longicornis Holm., Hantanœ Holm., Kofuœ Bug.

De ces espèces, les unes ont leur demeure dans la terre, tandis que

d'autres s'établissent dans un arbre creux ou encore dans un nid de carton
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i\o lïois. Ces (loi nièrcîs consli uclioiis sont disposdrs le pins souvriit de ma-

nière à ('onipli'lcr les nids insl.ilK's djuis les lioiics (r.irljii's. léO. rjirlon, d(;

coiisislnncc IVi.iMe, de conleiir foiUM'e, fait de déluis de hois ii^||r|iiliiiés,

forme une soile de couvercle qui renne exjicIcMnenl la cavité, (lerlaines

espèces [monoceros, Inciislris) peuvent, à défaut d'ai hres creux, construire

d(>s nids de carlon enliérenienl ind('peiid;mls, appendus aii\ luanclies

Des nids de ce {jenre, suspendus dans les arbres, constituent, coninu^ on le

sait, la demeure ordinaire de nondirenx Eutcnncs de Bornéo, Madagascar,

de l'Afrique et du Brésil.

Des diverses formes sing^halaises , la plus intéressante au point de vue

des mœurs est VE. mouoccros ou Termhe noir (pl. VI). De couleur prescjue

noire, ce Termite, bien qu'entièrement aveugle (ouvriers et soldats), a

coutume de faire des expéditions à découvert. Le but de ces sorties en

masse est de récolter sur les écorces des [lichens, qui, apportés dans le

nid, servent vraisemblablement à nourrir les jeunes. Les expéditions ont

lieu tantôt tous les jours, tantôt à quelques jours d'intervalle. C'est après

le coucher du soleil (plus tôt si le ciel est sombre) que l'armée se met en

marche, conduite par les soldats éclaireurs. Ayant trouvé un arbre favorable

(par exemple un Cocotier couvert de Lichens), les Termites grimpent le

long du tronc et, formant de grandes taches noires, restent la nuit entière

occupés à la cueillette. La rentrée, cpii a lieu le matin suivant et peut, si la

colonie est nombreuse, se prolonger pendant cinq heures, est d'ordinaire

terminée avant 9 heures (dans tous les cas avant 1 1 heures). En examinant

de plus près l'armée rentrante, on voit que seuls les ouvriers portent de

petites masses grisâtres formées de Lichens (parfois de débris de feuilles).

Les soldats, par le fait que leurs mandibules sont atrophiées, sont im-

propres au transport des L-ichens. Les ouvriers eux-mêmes n'ont pas tous un

petit paquet à la bouche ; ceux qui en portent sont peut-être dans la proportion

de 1 sur 6 ou 1 sur 8. Il y a en effet, au cours delà récolle, une division du

travail; les uns cueillent les Lichens, les autres les rassemblent et les rap-

portent.

Les figures ci-jointes (pl. VII), faites d'après des photographies, mon-

trent les soldats de garde alignés sui* deux rangs et, marchant au milieu,

la longue fde des ouvriers. Les soldats, qui se tiennent immobiles à droilc

et à gauche, ont pour la pluj)art la tête tournée en dehors.

Le dénombrement de l'armée sortante, eiïectué sur des photographies

agrandies, a donné pour une longueur de Sa centimètres des chiffres variant

de 962 à 628, soit pour 1 mètre 806 à 1.907 Termites. Prenons cojnme

VE. monocei'os confectionne au surplus, au moyen de crottes agglutinées,

des masses noires, spongieuses, extrêmement friables, accumulées à l'entrée du

nid et dans les cavités desquelles veillent constamment des soldats de garde.

Celle espèce, commune dans le «low country«, se rencontre encore à Peradeniya.
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chiffre moyen 1,000 individus par mètre; cela fait pour l'arme'e entière

deiilant pendant cinq heures, à raison de 1 mètre à la minute, un total de

3oo,ooo Termites.

Le nombre des soldats de garde était, pour une longueur de 55 centi-

mètres, de 80 à gauche et 5i à droite, ce qui donne pour 1 mètre ih6

et 92.

Un jour oii l'armée rentrante élait harcelée par des fourmis {Pheidologe-

toii (Uversus de Yerdon), j'ai compté le long du soubassement oriental de la

cabane, sur une longueur de 3 m. 5o, une rangée extérieure de 281 sol-

dats qui, faisant face à l'ennemi', couvraient le retour des ouvriers. Ceux-ci

marchaient du côté du mur h l'abri des agresseurs.

Tant que les circonstances sont favorables, l'armée des E. monoceros suit

à peu près chaque joui- la même piste. Le chemin suivi est marqué à cet

effet de petites traces noires de forme allongée visibles sur une route blanche

ou sur un mur passé à la détrempe et qui, perçues par les antennes (siège

de l'odorat), servent à gui 1er la troupe. L'intestin de ces Termites étant

rempli d'une matière noire (composé tannique?), on peut admettre que

les marques semées sur la piste proviennent d'une substance expulsée du

jabot ou du rectum.

Les E. rubidus et hiformk, très voisins l'un de l'autre, de couleur ferru-

gineuse, ont deux espèces de soldats : le grand, long de k millimètres, avec

une tête arrondie portant des antennes de i3 articles; le petit, long de

2 millim. 5 à 3 millimètres, avec une tête allongée et des antennes de 12

articles. Les nids se trouvent dans la terre sous les chemins, les pelouses,

les endroits gazonnés. De petits monticules indic[uent les trous de sortie.

Le régime de ces Termites paraît consister en Graminées et autres plantes.

A Seenigoda, où ÏE. rubidus abonde, j'ai observé à plusieurs reprises à la

surface du gazon des taches rougeâtres, larges d'un mètre et au delà, for-

mées par des agglomérations de ces Insectes. Ces taches, exclusivement

composées de soldats et d'ouvriers, se montj-aient vers k ou 5 heures du soir

dans la saison sèche (février) et persistaient pendant la nuit. Les Termites

réunis par milliers semblaient occupés à paître ou à humer la rosée. Ayant

creusé la terre du pré, je ne trouvai point de nids bien délimités, mais

de petites cavités placées à i5 ou 20 centim.ètres de profondeur. Quelques-

unes renfermaient des imagos prêts à essaimer. La reine, cachée plus pro-

fondément, ne put être découverte. Des vols d'^. rubidus ont été observés

fréquemment dans la soirée.

L'^". hcuslris se distingue des autres formes singhalaises par sa tête d'un

brun foncé (presque noire) portée sur un corps jaune pâle. Cette espèce

n'habite pas seulement les Palétuviers, les troncs riverains des lacs.

0. John, naturaliste russe, a, en décembre 1912, observé une belle colonie

de ces Termites sur les collines de Hantana. Le nid, fait de carton brun

foncé, se trouvait dans k fourche d'un arbre à 8 mètres environ au-dessus
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Fig. 1. — Armée sortanle marchant le long du Fig. 2. — Arme'e rentrante photographiée

mur du laboratoire à Seenigoda, photogra- à 8 heures du matin,

phiée à la lumière du magnésium par C. Fer-

rière, le 6 février 191 1, entre 9 et 10 heures

du soir.

Eulertitcs iiiomceros.
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(lu sol. Sfs (liinensions (^Uiioiit ; circoiilV'nMice
, 76 VcîiiliiriMiOH; lon^piciir,

9i) renliiiuMios: l;»r{j(Mii-, mo ('(Mitiinèlrcs; IhuiUîUi-, i(> coFitiinMics. IJricoi-

(ioi» (liimHîh, <|pst(Mi(laiit loiij; dn tronc, soF'vnil an va-ft-viorit des Tcr-

iniles. (je nid, appoilé ;i Pcradoniya , a ét(^ |)holo|jra[)liié. La Ii^»-|M'(; s(îra

publiée cette année encore dans Spolid zeijlanica avec la description de

Tirna^o. La reine et le roi, ohserve's à Anil)alan|j()da , ont vir décrits dans

la lleruc suisse de looloirie, Genève, 191-Î. Un nid senddable h clni (pTa

pholograpliié 0. Jolui, mais placé près du sol (au pied d'un arbre), a été

observé dès lors à Talg^asvvella. E. Green a cnptuié IVi. Immiris à Kalutara.

UE. cci/lonicus [Kutcrtiœs des cocotiers) a[)partient au wlow countryii.

De Ion{[s cordons g-risàti-es montant le long des (cocotiers, des Palmiers

Kitul, trahissent sa présence au pied des arbres. Le nid est caché sous les

l'acines.

Formés de débris de bois et de grains de terre agglutinés, les cordons

des Eutevmcs sont pour le Naturaliste un précieux sujet d'étude. Il sullit

d'enlever avec un couteau un petit segment du tunnel (de préférence à la

hauteur des yeux) pour pouvoir suivre dans tous ses détails le travail

de reconsti'uction. Ce sont les soldats qui, avertis par l'irruption subite de

la lumière , accourent les premiers sur la brèche et se campent tout autour

dans une attitude défensive. Ce sont eux encore qui, après avoir reconnu le

dommage au moyen de leurs antennes , vont à l'intérieur appeler les ou-

vriers.

La manière de maçonner donne lieu à une observation intéressante.

Différents des Termes vrais, qui mastiquent au moyen de leur salive, les

Eutermes emploient en guise de mortier un liquide jaune expulsé de leur

rectum. L'ouvrier qui arrive de l'intérieur du tunnel avec son grain de

terre tenu* entré les mandibules ne pose pas celui-ci directement sur la

brèche, mais taie d'abord la place au moyen de ses antennes; son inspec-

tion faite, il se tourne brusquement, expulse une goutte jaune et c'est

seulement ensuite que le moellon est déposé. Une solution de continuité

longue de 1 centimètre à 1 centim. 5 est généralement réparée au bout

d'une heure ; un dégât plus important (grattage du tunnel sur un mètre

de longueur) peut nécessiter deux ou trois jours.

Le but dti va-et-vient à l'intérieur du tunnel est probablement la l écolte

de pollen ou d'autres matières comestibles contenues dans les fleurs du

Cocotier.

La reine de l'^". ceylonicus est encore inconnue. L'imago, observé à

Hirimbura , sera prochainement décrit.

VE. Horni habite spécialement l'ffup country«. Très commun à Pera-

deniya, ii s'élève dans les montagnes jusqu'à une altitude de 5,000 pieds.

Un nid complet, renferm'ant îa reine et le roi, a été observé dans la jungle

dè Feradeniya, le 3 mars 1910, au cours d'une excursion faite en compa-

gïwe dti Professeur Escherich. Enfoui dans la terre meuble , formé de nom^
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breuses petites loges, ce nid était placé sous les racines d'un arbre encore

vert renversé par Torage. D'au 1res colonies ont été trouvées dans la même
jungle, sous des troncs pourris gisant sur le sol. Les cordons d'^". Horni

se distinguent de ceux d'^". ceylonicus par leur largeur plus grande et leur

forme aplatie. Ces tunnels s'observent non seulement le long des arbres,

mais aussi contre les murs et les rochers. On en voyait un l'année der-

nièj-e au champ des courses de Peradeniya, le long d'une des colonnes du

bâtiment des tribunes.

L'^". loHgicornis a été pris à Peradeniya par E. Green sur le Bambou
géant (Dendrocakmius giganteus). Vïmago = E. oculatus Eolm.

,
d'après

0. John, Simlia Zeylanica
, 1918, p. 109.

UE. Hantanœ a été trouvé à Hantana (3,000 pieds), dans une branche

de bois mort. L'imago (encore inédit) sera prochainement décrit.

L'E. Kotuœ , nouvelle espèce , a été observé avec la reine et le roi dans la

jungle de Kotua, à 8 milles au Nord de Point of Galle. Le nid se trouvait

dans un tronc pourri.

Le genre Anoplotermes Fritz Miiller (Speculitermes Wasm.) diffère des

autres Termites en ce que la caste des soldats paraît absente. Ce genre

compte plusieurs espèces sud-américaines. La forme singhalaise {cyclops

Wasm.), trouvée sous une pierre à la station d'essai de Peradeniya, doit

son nom à la grosse fontanelle brillante qui se voit sur le front de

l'imago.

Le genre Eurytermes Wasmann comprend deux espèces indiennes : E.

Assmuthi Wasm. , observé à Khandala près Bombay (le nid se trouvait

en terre auprès d'un Manguier), et ceylonicus Holm. , trouvé à Peradeniya

par Escherich dans un dôme de Termes ohscuriceps.

Le genre Hainitermes Silvestii, caractérisé par les mandibules* droites et

très longues de ses soldats, compte plusieurs espèces en Amérique, en

Afrique et une en Inde (quadriceps Wasm.), trouvée dans la terre à Klian-

dala par le Bév. Assmuth. Une forme très voisine [ceylonicus Holm.) a été

observée à Peradeniya sous les pierres et à Seenigoda dans un arbre sec.

Les Capritermes Wasm. (soldats) ont des mandibules d'une forme très

particulière , tordues à la manière des cornes du Bouc , faciles à distinguer

au premier coup d'œil. Ces organes sont adaptés a la fonction du saut.

Prenant appui sur le sol, les mandibules, brusquement fléchies, agissent

comme un ressort et servent au Termite à projeter son corps en l'air. L'In-

secte, qui retombe à 20 ou 3o centimètres de distance, parvient ainsi, s'il

a bonne chance , à échapper à ses ennemis. Il faut
,
pour observer commo-

dément cette singulière catapulte, placer le Capritermes dans un tube de

verre. Sautant de côté et d'autre, l'Insecte fait entendre chaque fois un

petit coup sec provenant du déclic des mandibules.

La Faune singhalaise compte trois Capritermes : incola Wasm. (= longi-

cornis)^ ceylonicus Holm. et dislinctuff Holm., vivant en petites colonies

,
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laiilAt sons les |)i('i i('S, lanlAt dans (l(^s cavités s|)(^cial<!S à riiilérirur des

(loincs (les T. Uvdcmaïuù cl ohscNriri'its. I.es s(>l(lals soiil rares. ïics ou-

vriers, plus nombreux, oui, à cause du conteiui de l'iulcîslin, un alxloiin!»

g-ris cendrë, qui, si on l'a vu un(^ fois, se reconnaîl ais/inienl. De jolies

reines long-ues de 18 à k) niillinièlres, des rois minuscules s'ohsiM vcnt

parfois au milieu des asexués.

Les Microccrokrmes Wasm., Termites de petite taille;, au corps {jrêle

et allongé, comprennent d'après Holmgren trois foiines singhalaises ;

cjjUndriccpft Wasm., Grceni Holm. et Hii^oiiion't Holm.

Le .]/. cijlindriceps d été découvert à Panknlam parle D' Ilorn (iHcjç)).

Les Termites (ouvriers et soldats) sortaient d'imc cavité' cachée sousl'écorce

d'un arbre.

fie M. Ihignioiii, assez commun à Seenigoda, a été observé tantôt dans

de petites loges (crevasses) taillées dans i'écorce des (Cocotiers, tantôt dans

des nids souterrains, situés peu profondément sous les racines du même
arbre. Ces nids, de forme globuleuse, d'une dureté particulière, mesurant

une -ou deux fois la grosseur du poing, formés de terre et de petits

cailloux agglutinés, renferment un grand nombre de loges tapissées d'un

enduit brun. Les soldats sont rares. Dans les loges se voient d'ordinaii*e

,

au milieu de centaines d'ouvriers et de larves, une quantité d'imagos

(avec des ailes noirâtres) et parfois plusieurs petites reines habitant le

même nid.

Cette énumératiou, déjà assez longue, nous amène enfin aux Termites

vrais, éleveurs de Champignons, parfois constructeurs de dômes les plus

intéressants de tous.

Le genre Microtermes Wasm. comprend
,
d'après Holmgren , 5 espèces

indiennes, 1 africaine et 2 de Malacca. Une formesinghalaise (M. ^7o6/co/^t

Wasm.
) , découverte à Anurhadapura par le D' Horn , vit en parasite dans

les dômes de T. Redemanni. Sa champignonnière, figurée par Wasmann
en 1909 ,

rappelle une petite éponge brune, de forme arrondie.

Le genre Termes Linné est représenté à Geylan par 6 espèces : Redemanni

Wasm.
,

obscuriceps Wasm. , Horni Wasm. , Escherichi Holm.
,

ceijlonicus

Wasm. et convulsionarius Koen. {Estherœ Desn.). Deux autres formes men-

tionnées par d'anciens auteurs ifatalis Hagen et tajyrobanes Walker, n'ont

pas été exactement identifiées par les modernes. Les T. brunneus Hag.,

obesus Rambur, waUonensis Wasm., Assmuthi Holm., du continent indien,

n'ont jusqu'ici pas été observés à Ceylan.

Le soldat du T. Redemanni, long de A millim. 5, est caractérisé par sa

• Tandis qu'à Ceylan les Termes seuls ont coutume de bâtir des termitières

de terre durcie, il en est autrement en Australie. Un Eiitermes australien {E.

pyriformis) fait des dômes de terre atteignant une hauteur de A à 5 mètres

(d'après W. Froggatt, White Ants, Sydney, J QoS).

Muséum. — xx. i3
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léle jaune , ovalaire et par ses mandibules courbées en forme de sabre , ia

droite inerme, la gauche avec une petite dent placée sur le bord interne à

peu près au milieu. L'ouvrier, long de 3 millim. 5 à A millimètres, a la

tête arrondie de couleur jaune pale. Le corps est blanchâtre comme celui

des ouvriers en général. L'imago, de couleur brune, mesure de ih h

i5 millimètres, avec les ailes 28 millimètres.

Le T. obscuriceps a la téte brune (plus foncée chez le soldat). Le soldat,

long de h milhmètres , se reconnaît encore à ceci que la mandibule gauche,

courbée en forme de sabre, porte, au lieu d'une dent unique, trois petites

dents en arrière du milieu.

Les T. Rcdemanni et obscuriceps étant' » seuls Termites de Ceylan qui

construisent des dômes de grandes dimensions, nous y reviendrons tout à

rheure à propos de ces derniers.

Le T. Horni (pl. VIII) se distingue des espèces précédentes en ce qu'il

ne fait pas de termitières apparentes au-dessus du sol. Ses mœurs sont en

conséquence moins bien connues. Les loges, cachées dans la terre, ne

peuvent être observées que si un nid a été par hasard coupé par l'ou-

verture d'une tranchée ou d'un fossé. Et pourtant cette espèce est fort

commune et frappe dès l'abord par sa belle taille. On ne peut faire

une excursion dans le rrlow country^i de Ceylan et jusqu'à 9,000 ou

3,000 pieds d'altitude sans en rencontrer un grand nombre dans le

bois pourri, sous les écorces et sous les troncs gisant à terre.

Le T. Horni est une espèce champignonniste. Les meules, assez sem-

blables à celles du 7'. Redemanni, sont formées de lames aplaties ou un

peu convexes, de consistance friable, de couleur brunâtre, distantes de 8 à

10 millimètres, reliées par des travées irrégulières, limitant des cavités

plus ou moins surbaissées. Examinée à l'état frais, la surface du jardin se

montre revêtue d'un mycélium d'un gris cendré sur lequel se détachent un

grand nombre de mycotêtes.

Les nids du T. Horni étant creusés dans la terre naturelle (non mas-

tiquée), la loge royale s'eiïondre facilement sous l'effort des coups de

pioche et est pour cette cause difficile à découvrir. Les coolies qui retournent

la terre au pied des Cocotiers en retirent souvent de grosses reines qui,

dans la plupart des cas, appartiennent au T. Horni.

Le Termite de Horn (soldat) a la tête jaune comme celui deRedemann,

mais avec une taille beaucoup plus forte. Les dimensions de cette belle

espèce sont : soldat 8 millimètres à 8 millim. 5, grand ouvrier 6 milli-

mètres à 6 millim. 5 (antennes de 19 articles), petit ouvrier A à 5 milli-

mètres (antennes de 17 arlicles), imago i5 millimètres, avec les ailes 29

Le point le plus élevé où j'aie encore recueilli des Termites (Eutermes Horni

et Termes Hmii) est le village de Boliogacumburagama (altitude environ 5,000

pieds) au versant Sud des Horton Plains.



Fio-. /i. — Reine (grandeur naturelle).

Tenues Ilorni.
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{\ 3o inillim('li(>s. L(^s iiii;i{n)s, de coiilciir hnmc, iiii peu plus {j-ins

ceux (lu T(M'iiiiUMl(' |{e(leiiiami, s'ohsci voni lr('(|ii('iiim('iil eu {p-.inds ('ss.iiiiis,

snrlout ou oclohi i; cl iiovenihro.

La T. Esr/ivrirlii , voisin du Hcdciiufinti , mais (U\ laille [)liis jxîtilo, a éU;

li'ouvt^ par Eschei'ich ;\ Haulaiia dans un ai-hre iiiori, et à l^Tadeuiya

(slalion (Tcssai) sous un ti'onc jjisanl à Uivvo.

\a' t. ceiflonicus dilïere des espèces pn'cédenles on ce qu'il s elahlil dans

les demeures d aulres Tenniles. Ses meules d'un type sp(^cial, à ciiconvo-

lulions serrées, rappelleni certains I\Iadré|)ores. Ksclieiicli a observé des

éponges du T. ceijlonicus à i'inlëi'ieur d'un dome de T. obscuriccii.s. J'en ai

trouvé moi-même h ou 5 dans un dôme de T. Rcdemanni, a Peradeniya,

au milieu du ihe'. Ces meules, de fort belle (aille, couvertes de centaines de

soldats et d'ouvriers, étaient place'es dans des loges spéciales séparées par

des cloisons. Le dôme, déjà ancien et lissuré, recélait au sur{)lus plusieurs

Sculigcra Tempicloni (Myriapode à "longues pattes extrêmement frag-iles,

décrit en i865 par Aloïs Humbert). Etant retourné au bungalow pour

prendre un filet de gaze et du chloroforme
,
je réussis à attraper huit indi-

vidus à peu près intacts de cette intéressante espèce.

Rapportés à la maison et placés en nombre dans un bassin rempli d'eau

,

plusieurs de mes T. ceyIoniens (soldats) laissèrent échapper au travers des

})aiois de l'abdomen un Némalode allongé, de couleur blanche, apparte-

nant au genre Mermis. Je recueillis 22 exemplaires de ce parasite, mesurant

en moyenne de 3 à 5 centimètres.

Quoique vivant côte à côte avec des Termites d'une autre espèce, le

T. ceyhnkus ne forme pas avec ceux-ci une association véritable. On peut

d'ailleurs admettre que le ff parasite des nids-n ne construit pas ses meules

aux dépens des jardins de l'autre espèce, mais s'approvisionne lui-même à

l'extérieur. C'est en effet au milieu du bois pourri qu'on le trouve d'ordi-

naire, occupé à tailler.

La reine du T. ceylonicus est inconnue. Sa cachette est jusqu'ici restée

introuvable. Ainsi, dans le cas relaté ci-dessus (dôme observé à Peradeniya),

c'est en vain que la termitière fut, au moyen de la pioche, remuée de fond

en comble. Le cooly mit bien au jour une cellule royale, mais celle-ci ren-

fermait la reine du T. Redeinanni entourée de sa cour, tandis que la loge

royale du T. ceylonicus échappa à nos recherches. L'imago (décrit par

Holmgren) est, lui aussi, difficile à obtenir.

Le T. convidsionarius signalé à Tanjore (Inde) par le naturaliste allemand

Kœnig, très sommairement de'crit par cet auteur (1779), redécrit par

Desneux (1907) sous le nom à'Estherœ, se distingue en ceci qu'il fait,

comme les Hodotermes, des processions à découvert. L'armée en marche

émet, en cas d'alarme, un bruissement qui avait déjà frappé Kœnig.

L'observation est rapportée en ces termes :

ffMe trouvant un jour en excursion dans une contrée sauvage à l'heure

i3.
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(le midi, je cherchai un refuge sous les arbres, la chaleur étant à ce

moment extrêmement accablante. Je m'étais un peu écarté de mes gens

dans l'espoir de faire une observation nouvelle, lorsque je crus entendre un

singulier bruissement. Ayant reculé de quelques pas, je perçus le même
bruit d'une façon plus distincte et reconnus bientôt sa provenance. J'avais,

6ans le vouloir, bousculé en passant une file de Termites qui marchait

parmi les feuilles. Répétant l'expérience, je vis qu'au moment on on les

dérange, ces Insectes relèvent un peu l'abdomen, et qu'ensuite, se déten-

dant comme un ressort, ils frappent les feuilles sèches avec leurs mandi-

bules cornées. Ces petits coups, J'épétés en grand nombre sur le trajet de la

troupe, produisaient ce grésillement ^ ii

Le T. convuhionarius a été retrouvé en i()o5 par W. 0. Alcock dans

diverses localités du district de Bijapur (Bombay) et en 1912 par B. Flet-

cher à Hadagalli (Inde). E. Greeu l'a reçu de Hambantota, sur la côte Sud

de Ceylan, région connue par son climat sec et chaud. Ce Termite est la

plus grande espèce de la faune indienne. Son soldat, remarquable par sa

tête énorme, de couleur ferrugineuse, atteint la belle taille de 1^ milli-

mètres. L'imago (capturé par B. Fletcher) mesure 16 millimètres, avec les

ailes 3i.

Il ressort des observations d'Alcock et de Fletcher que le T. convulsio-

narius ne fait pas de dômes, mais habite des galeries creusées à l'intérieur

du sol dans les lieux très secs. Ses champignonnières, très petites (larges

d'environ 9 pouces), ont des circonvolutions surbaissées, d'un type spécial,

rappelant quelque peu la forme d'une oreille humaine.

Revenons aux Termites constructeurs de dômes.

Communs dans le low country et jusqu'à une altitude de i,5oo mètres

environ, les dômes du 7\ Redemanni atteignent une hauteur de 9 mètres et

forment d'ordinaire un monticule conique plus ou moins régulier. Les

termitières du T. obscuriceps sont, elles aussi, très répandues dans la

région chaude, mais elles frappent un peu moins le voyageur, leur forme

étant généralement plus surbaissée.

Les termitières en forme de dôme se rencontrent surtout sur les terrains

ouverts, dans les plantations, les clairières, à la lisière des bois; elles sont

rares en revanche dans la grande jungle, trop sombj-e et trop humide.

Les matériaux dont elles sont construites sont de petils grains de ievrc

jaune ou rougeâtre (suivant la nature du sol), agglutinés en une masse

La faciillé (lYMiiettrc un bruissement a été constatée dès lors chez Hodofernies

mossanibicus , Termes Lilljeborgi (espèces africaines), T. carbonarius (Bornéo),

deux espèces américaines citées par Gounelle (Ann. Soc. Ent. Fr., 1900, Bull.,

p. 168), et plus récemment chez T. obscuriceps et Redemanni. Le bruissement

,

vrai signal d'alarme, est perçu par la colonie entière au moyen des organes

chordotonaux situés dans les tibias antérieurs. (Voir Bull. Soc. Enlom. Suisse,

vol. XII, 4, 1912.)



Miisriiin. M. I{u;;iii<tii. Pl.. I\.

Termitière de Termes Reclemanni observée à iVmbalangoda (Ceylan),

d'après une photographie de C. Perrière.
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C(un|);»(l(^ an moyen (\o. la saliv(î. Lciii' siirlncc csl si diiin «inoii ne jM'nt

IViilainci' (|irà coups de pioclio^''. FjO domc. (mi Ioiiiuî pain de, siicin,

olîVe (roidiiiaire nn |Umi en dessous du sornincl (|U('l(ju(\s laiffcîs otivcrlurcs

dt''si}[n(''«*s sous le nom de clirnMni'cs ou canaux d'aéralion. (les clicmincfis

com|)rcmi(Mil dans la rrjjlc un ou deux canaux piincipanx pailanl de la

hase et, dans leur partie moyenne, (pudipu's hranclies ol)li(pies n'jjondanl

aux orilicos. lueurs [)ai"ois son! percées de ([indcjnes Irons (canalicul(îs) cpii

aboutissent aux cavilés |)i olondes, mais on ne. voit presque jamais de Ter-

mites à Tinlérieur. cai' il y a entre les lojjes des voies de communication

miejix prol('{;('es.

\ part les cheminées, la surface de la termitière ne montie aucune

ouverture. Ce n'est pas en s'exposant à découvert, mais au moyen de gale-

ries souterraines longues de plusieiu's mètres, que les Termites vont et

viennent pour explorer les alentours et faire pi'ovision de bois en (aillant

les arbres morts. Les g-aleries elles-mêmes, outre qu'elles se dissimulent

sous un revêtement de terre là où elles se rapprochent de la surface, sont

d'ailleurs, au niveau des ouvertures, constamment surveillées par une

escouade de soldats.

N'y a-t-il pas dans de telles dispositions la preuve d'une sagacité extraor-

«linaire? Les Termites vivent au milieu d'un peuple hostile; des Fourmis

féroces dix fois mieux armées , dix fois plus agiles , n'attendent que l'occasion

,

toujours prêtes à les croquer. Et pourtant, à moins d'une brèche accidentelle

(causée par la griffe du Pangolin ou par la main de l'Homme) , la citadelle

est si bien protégée que ses innombrables habitants s'y développent et

y prospèrent dans la sécurité la plus complète.

Une tranche de la termitière ayant été enlevée, on voit à l'intérieur un

système de loges séparées par des cloisons. Ces loges renferment les corps

spongieux, meules ou jardins de Champignons, qui servent à l'alimentation

des jeunes. Leur grosseur, qui varie de la taille d'une pomme à celle d'une

noix de coco , est naturellement en rapport avec les dimensions des jardins.

Leur paroi est percée de nombreux petits canaux au moyen desquels les

Termites (ouvriers et soldats) circulent d'une loge à l'autre. Tandis que le

plancher de la cavité est aplati , son plafond est courbé en forme de voûte.

Il n'y a pas de loges en dessous du sommet du dome ; il n'y en a pas non

plus au voisinage de la surface. L'édiQce entier est revêtu d'une couche de

terre compacte, épaisse de i5 à 2 5 centimètres (suivant les régions), des-

tinée à protéger les parties internes, entre autres les précieux jardins.

Cette couche, peu perméable à la chaleur, maintient à l'intérieur une

température presque égale (20 à 26°), plus fraîche pendant le jour et

plus chaude pendant la nuit que l'atmosphère qui l'entoure. Elle con-

La terre des termitières est utiHsée par les planteurs anglais comme une

sorte de ciment pour faire le tennis lawn ,
complément nécessaire du bungalow.
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serve au surplus l'humidilé nécessaire , sans laisser toutefois la pluie passer

au travers.

C'est dans la profondeur, au niveau du sol ou un peu eu dessus de

celui-ci, que l'on trouve les loges les plus nombreuses et les plus grandes.

C'est là également que se voient les meules les plus prospères. Le nombre

des loges dans une termitière de belle taille peut être évalué à plus de cent.

Les jardins, partie essentielle de la termitière, sont formés de pâte de

bois partiellement digérée, émise du rectum des ouvriers sous forme

de crottes brunes , mais travaillée à nouveau par les pièces buccales et agglu-

tinée au moyen de la salive. Ces meules, de couleur brune, de consistance

friable, d'ordinaire un peu humides, renferment de nombreuses cavités et

anfractuosités qui les font ressembler à des éponges. Les cavités servent à

augmenter les surfaces de culture et à faciliter l'accès de l'air à l'intérieur.

Une meule en pleine exploitation — on les trouve surtout au voisinage

de la cellule royale — montre ses surfaces externes et internes revêtues

d'un délicat mycélium de couleur grisâtre. Formé de filaments entre-croisés

,

le mycélium porte de petites boules blanches, larges d'un millimètre envi-

ron, désignées sous le nom de mycotêtes. Ces boules, qui, observées au

microscope , montrent des tiges ramifiées chargées de conidiophores et de

conidies (semences de Champignons), servent à l'alimentation des jeunes

et à celle du couple royal.

Les Champignons des termitières appartiennent (d'après T. Petch^^^) à

deux formes différentes, un Agaric (Volvaria eurhiza) et un Xylaria

(X. nigf^ipes).

L'Agaric (lorsqu'il se dévelop])e à l'extérieur sur les termitières aban-

données) forme un Champignon à chapeau, comestible, brunâtre en dessus

avec les lamelles blanches, atteignant une hauteur de a 5 centimètres. Les

Xylarias se présentent sous forme de tiges cyhndriques, blanchâtres, ren-

flées et rembrunies vers le bout, de la grosseur d'un crayon.

Les jardins mis en observation sous une cloche ne montrent le plus

souvent aucun Agaric, mais seulement des Xylarias. Un fait curieux à rele-

ver est que les boules blanches désignées sous le nom de mycotêtes (pro-

duit spécial de l'Agaric) ne prospèrent pas dans les laboratoires, mais

subissent bientôt une sorte de fonte. L'atmosphère de la termitière est,

paraît-il, indispensable à leur réussite.

Quant à l'ensemencement des jardins, mon opinion est qu'il se fiiit de

lui-même, dès le premier jour, au moyen des conidies contenues dans la

pâte de bois. Examiné au microscope, le contenu du rectum de l'ouvrier

montre en effet, au milieu des débris de bois, un grand nombre de conidies

non digérées, vraisemblablement capables de germer. Il suffît donc que

le Termite avale de temps à autre, en sus des débris de bois, un supplé-

(0 Insccls and Fungi [Science Progress, n° 6, oclol)re 1907).



inciil «le iiiycoliUeH, pour (juc la iiilcslinjilc n'iili'iiiu} des srmcnctîs

011 (|iianlil(^.

A col(^ d'r'poiijjcs lourdes o\ Imniidrs, ricluMiiciil «ininics de myn'liiiui,

on trouve dans chaque lei'niilièrc des meules à demi dess<''cli(''es, plus ou

moins dései'les. Les Chumpijynons se dciveioppunl aux dépens dea nialières

a/.ol('cs rouleuues dans la paie de l)ois, celle-ci esl sujY'Ue à s'é|)niser. Il

faut, [ujur (pruu jardin j)rospère d une jnanièi(! conlinue, (pie Jes Termites

soient couslamment occupés à renonvelei' son sol. La règle générale est

([ne les (''[)onges placées dans la prolbndjîur, an niveau de la loge i-oyale,

sont Ix^aucoup mieux enlreteuues que celles qui se trouvent [in'îs du

sonnnel.

Prenons nne de ces éponges et examinons à la loupe.

Les jardins convenablement choisis portent toujours à leur surface un

grand nombre de jeunes larves et souvent des pa(|uets d'œufs en voie

de maturation ou d'éclosion.

Il n'y a pas dans toute la termitière de spectacle plus charmant que

celui de ces milliers de petits êtres, les Bébés-Termites, paissant sur les

jardins comme des Moutons minuscules.

Longs de i miliim. 5 à a millimètres à peine, encore tendres et déli-

cats, d'un blanc de lait, ils sont là par milliers cherchant hiur pâture,

errant à tâtons entre les filaments du mycélium. Les adultes, ouvriers

et soldats, qui marchent au milieu d'eux d'une allure plus vive, les palpent

au moyen de leurs antennes, attentifs, semble-t-il, à guider leurs pre-

miers pas.

Plongé dans une obscurité complète, ce petit monde est aveugle, entiè-

rement privé d'yeux. Et pourtant rien ne lui échappe. Les heurts de la,

pioclie, la lumière qui pénètre, la pince d'acier qui s'approche, tout est

perçu aussil(jt. Les petits coups frappés par les soldats, les trépidations qui

les agitent sont autant de cris d'alarme, autant d'appels et de signaux.

Réagissant à leur tour, les larves effarées se blottissent sous les meules, les

ouvriers se cachent dans quelque fissure, entraînant avec eux leurs pré-

cieux nourrissons; tandis que, fidèles à leur consigne, les soldats se tiennent

sur la défensive, la tête relevée, les mandibules menaçantes, prêts à

mordre l'agresseur.

Le soldat met à son attaque une ténacité extraordinaire. Qu'on

approche la main
,
qu'on mette à sa portée un chiffon ou un mouchoir, ses

mandibules pointues s'y enfoncent aussitôt et rapprochent leurs deux mors.

Essaie-t-on de lui faire lâcher prise en tiiant sur le corps, c'est le plus sou-

vent la tête qui se détache à la jointure du thorax. Une autre particularité

de sa morsure est qu'il fait suintei' de sa bouche une salive visqueuse qui

laisse sur la peau et surtout sur le linge une tache d'un brun rouge difficile

à effacer.

La morsure du 2\ Redemanni n'est pas douloureuse. Il en esl autrement
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des Termites de grande taille. Le soldat du T. helUcosus, par exemple,

espèce africaine, a des mandibules assez puissantes pour mordre jusqu'au

sang.

Outre les larves qui vont et viennent, on rencontre parfois, dans les

anfractuosités des corps spongieux, des individus immobiles ou endormis.

Cet état particulier, désigné parfois sous le nom d'hypnose, se leconnaît à

ceci que la larve (ouvrier ou soldat) se tient couchée sur le côté, la toto

l'epliée sous le thorax, avec les pattes et les antennes dii'igées en arrière,

appliquées contre le corps. L'hypnose dure environ huit joui s. L'Insecte reste

pendant ce temps absolument immobile, à part un léger tremblement qui

se montre au bout des pattes, au moment où la pince le saisit.

L'hypnose correspond à une mue. La cuticule (couche externe de la

peau), qui se détache au cours de cette phase, prend, surtout au niveau

des extrémités, un aspect flétri et une teinte rousse assez marquée. L'intima

de l'intestin, rompue en arrière de l'estomac, est expulsée au dehors en

partie parla bouche, enpai'tie par l'anus. Le corps prend une transparence

particulière due à la résoi plion du tissu graisseux ; les ti'achées apparaissent

avec une netteté plus grande.

Nous savons déjà que la mue coïncide avec un changement de régime.

Devenu mangeur de bois, le Termite (ouvrier) sera désormais beaucoup

plus destructeur. C'est pendant la phase de repos que la chitine, jusqu'alors

molle et blanche prend sur diverses parties du corps (mandibules, dents

des maxilles, téguments de la tête, etc.) sa consistance cornée et sa couleur

définitive. Le rr soldat blanc si facile à reconnaître au milieu des larves

d'ouvriers, acquiert pendant l'hypnose ses mandibules d'un brun noir. La

couleur jaune de la téte apparaît peu à peu dans les jours qui suivent. C'est

enfin à ce moment que, en suite de l'achèvement du système nerveux et des

muscles, le Termite, jusque-là lent et maladroit, acquiert l'agilité qui

distingue l'Insecte adulte.

La mue des Termites est comparable, comme on voit, à une sorte de

nymphose. Il n'y a pas de changement de forme, on n'observe aucun

nouvel organe, mais il y a des modifications internes en rapport avec

l'achèvement des divers systèmes. L'Insecte, passant à ce moment de

l'état de larve à la phase adulte, subit une sorte de crise qui ne se

produit qu'une fois.

Le développement du sexué diffère de celui de l'ouvrier et du

soldat en ce qu'il lui faut une mue supplémentaire pour passer de l'état

de nymphe à l'état d'imago. Il y a là une loi générale. L'imago, par le

fait qu'il acquiert des yeux, des ocelles et des ailes, qu'il développe

des organes sexuels, représente manifestement un état supérieur. Il est na-

turel qu'un tel perfectionnement exige une phase supplémentaire (période

nymphale), en sus de la phase larvaire proprement dite. L'asexué

au contraire (ouvrier et soldat) peut être considéré comme un Termite
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airrlc ;i nii-cli«Mniii. IN'ay.inl pas à luiincr îles ailes, n'ayanl |)as à di'vc-

lo()|)(M- (les {ilaiulcs {j-('nilal('s , il allcini r;l{j(^ adiill.o par la la plus

courlo.

I/ap|)arilion dos sexués n'ayanl lien (pTà nn(î aMlainc opcxpic, on peut,

si le niomenl, n'est pas lavoraMe, onviir plnsitînrs tcrmilièi-es sans v.w ren-

conlrer un seul. C'est ainsi (pie, séjournant à Ceylan pendant les mois

d'hiver, je n'ai, sauf un cas unicpie, nial};r(^ hien des reeh(M(-lies, jainais

iHMicontréchez les T. Hrdrniamii et ohsnirin'its des iinajjos ou des nymphes ^'^

On sait cependant, d'api'ès les relalions de divers auteurs, (pie les sfixiu's

se lorment simultanément dans plusieurs lojO(^s (sur les cliam[)i{j*-nonnièrcs)

,

mtMës aux ouvriers et soldats. L'essaimage a lieu d'ordinaire dans la soirée,

de préférence apn^'s un jour pluvieux, parfois pendant la pluie, si l'averse

n'est pas trop forte.

Une bonne chance m'a fait assister en décembre 1911 à l'essaimage du

Termes Horni à Seenigoda. Le nid élait caché dans la terre à côté du bun-

galow. L'exode se faisait par deux ou trois ouvertures rondes de la gros-

seur d'une plume de corbeau, taillées dans la terre dure, au pied du

mui'. Chaque ouverture était entourée d'une tache jaune de la largeur de la

main, surtout formée d'ouvriers avec une garde de soldats relativement peu

nombreuse. Les imagos devaient sortir l'un après l'autre, mais ces Insectes

marchaient si vite, se suivant à la fde, les ailes repliées le long du corps,

qu'au bout d'une demi-heure, il en était passé plusieurs milliers. Des

Oiseaux du genre Moiiia, accourus en grand nombre, les happaient au pas-

sage au-dessus du bungalow; plus tard, la nuit étant venue, ce fut le tour

des Chauves-Souris (Vespenigo noctula). Cinq de ces Chiroptères ayant été

abattus à coups de fusil, je trouvai leur estomac bourré de Termites.

L'exode terminé, — il avait duré environ trois quarts d'heure, — les

asexués se retirèrent à l'intérieur. Dans le cas particulier, l'essaimage se

répéta trois soirs de suite au-dessus du même nid. Examinant le tei rain

à îa lueur d'une lanterne, je vis que la sortie avait lieu chaque fois par de

nouveaux orifices distants des précédents de quelques mètres et protégés

de même par une escouade de soldats et d'ouvriers..

Les essaims de Termites comprennent les deux sexes en nombre à peu

près égal. Le mâle et la femelle, bien qu'au premier abord difficiles à

reconnaître, peuvent être distingués cependant d'une manière très sure. Il

suffît d'examiner à la loupe les anneaux ventraux de l'abdomen (voir Revue

Suisse de Zoologie
, 1918, pl. 10, et Spolia Zeijlaiiica

, 191 A, pl. 2.3.)

Les Termites ailés sont , dans les colonies françaises , souvent appelés des

ff Ephémères», désignation qui ne leur convient pas trop mal. Le Termite

('^ Pour ces deux espèces le développement des nymphes s'eiTeclue vraisembla-

blement d'avril à août; l'essaimage s'observe, pendant la saison des pluies, de

septembre à novembre.
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ne subsiste en elï'et pas iongtemps sous cette foi-me. Retombé sur le sol , il

pei'd ses quatre ailes à peu près en même temps. Celles-ci ne se détachent

pas à la l'acine comme les ailes des Fourmis, mais se coupent d'elles-mêmes

suivant une ligne ti'ansversale à l'interseclion de 1 écaille (partie basale) et

de Taile proprement dite. Il y a là un fait étrange. La nature donne

au Termite sexué quatre ailes des plus parfaites avec tout un système de

muscles destinés à les mouvoir, en vue d'un vol qui, sur une vie dont la

durée est évaluée à i 2 ou i5 ans, dure une heure au maximum. Une obser-

vation analogue pourrait être faite au sujet des yeux et des ocelles, avec

celte différence que l'usage de ceux-ci se prolonge encore pendant quelques

jours. L'idée généi'alement admise est que les yeux, destinés à voir de

loin, servent pi'incipalement pendant le vol, tandis que les ocelles, destinés

à voir de près , sont utilisés surtout à l'intérieur du nid.

Les locaux (véi'andas, etc.) dans lesquels un essaim de Termites s'est

abattu durant la soirée ont, lorsqu'on revient le lendemain, leur sol jonché

d'ailes à ce point qu'on peut les balayer en un monceau. Les Termites eux-

mêmes, avalés pendant la nuit par les Geckos, les Lézards et les Crapauds,

ont le plus souvent entièrement disparu.

Un moyen commode de se débarrasser des Ephémères est de placer près

des lampes des bassins remplis d'eau. Les Termites se laissent tomber à

l'intérieur et se noient par milliers.

Chaque termitière abrite au moins une reine pondeuse enfermée dans la

rfloge royale 51 en compagnie de son époux. Longue de 6 à 7 centimètres,

traînant après elle son abdomen énorme, mou, de couleur blanchâtre, la

digne matrone est presque incapable de se mouvoir. Tout au plus, si on

la place sur une table , avance-t-elle de quelques pas. Le roi est plus petit

et plus agile. Sa longueur esl d'environ 12 millimètres. 11 ressemble à un

imago privé d'ailes, d'un brun sépia, avec le ventre cependant un peu

plus gros.

La loge dans laquelle le couple royal est enfermé est une fente sur-

baissée, haute de 2 centimètres environ, sur 10 à 12 de largeur et autant

de profondeur. 11 n'y a jamais de corps spongieux à l'intérieur. Taillée

dans un bloc de terre dure et compacte, elle se trouve dans le fond de la

termitière, presque au niveau du sol, parfois en dessus ou en dessous. Ses

parois, à peu près lisses, sont percées d'un gi-and nombie de canaux qui

servent au va-et-vient des ouvriers et des soklats, mais sont toujours trop

étroits pour que le roi puisse y passer. Celui-ci est avec sa compagne

emmuré pour la vie.

Pauvre reine et pauvre roi ! Savent-ils que leurs yeux ont une fois vu la

lumière? Savent-ils que portés sur des ailes diaphanes, leurs corps, alors

plus sveltes, ont une fois plané dans l'azur? Pensent-ils du fond de leur

j)rison à cette heure de jeunesse et de bonheur, heuj-e brève quunc fois le

destin leuj' a donnée?
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Parfois, au lien d'iiin' roine, on eu Ii'uiinc deux cmnmnrs dans la iiM^tiK»

loffc avec un ou deux rois^'^

Une lo{>;ft avec trois reines est une houvaille Ixiaiicoup plus rare, une

log-e avec (jualre i-eines lui fait tout à fait exceplionncl. J'ai uihî lois seul(;-

menl ohservt^ dans la même cellule (
7'. Ilcdcnianni) , en com|)a{;-ni(; d'un roi

unique, quaire reines dodues à |)(mi [)rès d(; même lailhî (A à 5 ccnlirn. ).

Pourvue d(» deux ovaires énormes, une Keine-Tei inilc est, si j'ose n\\i\-

primer ainsi, une \érilal)le ffmacliinc à pondrew.

Ksclierich a, cliez 7'. hcllicosus , évalué le nombre des œufs expulsés par

la rein(» adulte à 3o,ooo en un jour. La poule s'eilecLuanl d'une manière

continue, ce chill're multiplié par 365 donne 9,950,000 en une aniKie, près

de i5() millions fournis par une seule (emelle, à supposer que la vie de

celle-ci se prolonge pendant i5 ans !

La dissection rend compte de ces chiffres et Jes confirme. Lue i-eine

adulte (
7'. liedcmanni) , dont j'ai compté les gaines ovigènes en les arra-

chant une à une, m'a donné pour un seul ovaire le chiffre de 2,/ioo.

Chaque gaine renfermant une dizaine d'œufs mûrs, cela fait pour les deux

ovaires A 8, 000 œufs environ prêts à être pondus au moment où Ton

observe.

Les œufs, de forme oblongue, longs de millim. 6, blanchâtres,

arrondis aux deux bouts, sortent par petits paquets, d'une manière con-

tinue, à raison de 3o environ à la minute. Les contractions vermiculaires

qui resserrent et relâchent tour à tour les parois de l'abdomen favorisent

leur progression le long des deux oviductes.

Recueillis par les ouvriers au fur et à mesure de l'expulsion, les œufs

subissent tout d'abord l'opération du léchage, destinée à les sécher. Ils

sont, à cet effet, brossés à coups de langue Transportés ensuite dans les

loges les plus voisines, ils sont déposés sur les jardins, de façon que, sitôt

ccloses, les jeunes larves trouvent déjà à se nourrir.

('^ Voici à ce sujet une observation précise. Ayant ouvert moi-même un bloc

encore intact [T. obscuriceps)
,
je vis enfermés dans une case unique deux reines

et deux rois. L'une des reines était longue de 6 centimètres, l'autre de 5 centim. 1.

Toutes deux avaient l'abdomen fortement gonflé. Les rois mesuraient 1 2 milli-

mètres. La cavité, parfaitement lisse, était de forme triangulaire et très surbaissée.

Sa largeur était de 9 centimètres, sa profondeur de 8 centimètres, sa hauteur de

1 centim. 5. Les deux reines, bleu que séparées par un petit rebord de terre,

étaient directement en contact.

La langue des Termites, improprement appelée bypopharynx, est un petit

organe en forme de poire, portant près du bout au côté ventral une plaque brune

hérissée de petits poils. Fixée au côté dorsal de la lèvre inférieure, la langue

proémine en avant jusqu'au bord du labre. Les œufs qui ont été léchés forment

des amas à peu près secs, tandis que les œufs pondus en dehors de la loge

(soustraits aux soins des ouvriers) baignent dans une nappe de liquide.
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Observés au microscope, les œufs fraîchement pondus ne montrent,

comme chez les Insectes en général, aucune trace de l'embryon. L'impré-

gnation se faisant au moment où Fœuf passe devant la spermathèque, la

segmentation du vitellus commence vraisemblablement de suite après. La

durée du développement n'est pas connue; il est toutefois probable que

celui-ci se fait très vite, car les œufs recueillis sur les jardins montrent

d'ordinaire l'embryon déjà foimc.

Un fait intéressant à noter est que les œufs recueillis à leur sortie ou

encore dans la loge royale et consei'vés au laboratoire (entre deux verres

démontre placés dans l'obscurité) avortent toujours, quels que soient les

soins qu'on leur prodigue. Il faut, outre le léchage, l'atmosphère de la ter-

mitière pour que l'embryon vienne à bien.

En sus de la reine pondeuse, on observe dans ceitaines termitières une

ou plusieurs jeunes femelles destinées, parait-il, à remplacer la première en

cas de mort ou d'accident Ces jeunes femelles (désignées sous le nom de

néotènes) proviennent vraisemblablement de nymphes aux ailes atrophiées,

demeurées dans le nid. Certains Termites [Calofennes
,
Termitogeton) ont

deux espèces de femelles à peu près de même taille, des femelles ailées

destinées à essaimer et des femelles aptères qui pondent dans le nid lui-

même. Ces dernières étant libres dans les cavités du bois, les mâles qui

vont et viennent peuvent aisément les approcher. Chez les Termites supé-

rieurs [Termes) dont les reines sont cloîtrées, le pariage des femelles néo-

tènes doit être au contraire très difficile. Aussi n'est-il nullement prouvé

que les Termites faiseurs de dômes puissent dans chaque cas particulier

remplacer leur reine.

Les asexués qui tiennent compagnie au couple royal, au nombre de

quelques centaines, appartiennent surtout à la caste des soldats. Parfois

cependant ce sont les ouvi'iers qui dominent. Attentifs aux besoins de la

reine et du roi , les uns sont occupés à les alimenter, les autres à les lécher,

à les caresser de leurs antennes, d'autres encore à lécher les œufs et à les

transporter un à un dans d'autres loges.

L'alimentation du couple royal consiste essentiellement en mycotêtes.

Ayant ouvert un jour une termitière de T. obscuriceps, je trouvai dans la

loge royale une reine énorme lonj^ue de 6 centim. 5 et un roi long de 1 2 milli-

mètres. A quelque distance gisait une ,orosse nymphe, longue de i9 millimètres,

avec des rudiments d'ailes et deux petits yeux noirs. Cette nymphe ayant été mise

au jour par un coup de pioche, je ne pus vérifier si elle était emm.urée.

Un dôme de T. Redemanni me donna, outre la reine pondeuse, une jeune

femelle longue de 19 milhmètres, de la grosseur d'un petit crayon. Sa demeure

était une cavité en forme de fente longue de h centimètres sur 9 centim. 5 de

profondeur, taillée dans un chicot de Cocotier à quelque distance de la cellule

royale. Les ovaires, bien que plus petits que ceux d'une reine adulte, montraient

déjà des graines ovariques en très grand nombre.
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Ces piMites hoiilos, pivscinh'os au hout (Wiuo. ,ii{jMillc, sonl acce|)t«î<îs avrc

plaisir non siMiIcmoul pai" les larves, mais encore; par \(\ roi el, ()ar la i-eiiie

(d'après Dollein).

Observé au microscope, le conleiui de Teslomac d(; la reine se montre;

formé de rrajTnieiils de Champi{>-nons , sans trace de débris lifpieux. Une

certaine (pinnlili' de salive, d('|ror{»('e par les ouvriers et les soldats, esl le

com()l(Miu>nl ohli^jé de ce ré}|iine. H faut en elîet que la reine ait à sa disjjo-

sition le liquide nécessaire pour former la masse du sang- évaluée à 2 ou

3 centimètres cubes qui baigne les viscères de l'a})domen. 11 faut au surplus

qu'elle fournisse à la sécrétion de diverses glandes.

Quelques observations ont été faites sur des cellules royales intactes

gardées quelques jours en cliambre (entourées de leur bloc de lei're

conq)acte). On remarque tout d'abord que les soldats et ouvriers qui se

trouvent à l'intérieur ne cbcrcbent pas à s'échapper, mais que, fidèles à

leur consigne, ils restent auprès de la reine. Il est même probable qu'à

défaut de mycotétes, les asexués nourrissent leur bonne mère en lui ingur-

gitant de la salive, car les sujets traités de cette manière restent en vie

d'ordinaiie pendant cinq ou six jours, tandis qu'une reine isolée dans une

boîte succombe déjà après un jour ou deux.

Si, au lieu de laisser la cellule royale intacte, on l'ouvre sur l'un des

côtés, les Termites, cherchant à protéger la reine, font en quelques heures

une cloison de terre qui l'emmure à l'intérieur. De telles précautions ont

ce mauvais côté qu'elles rendent l'observation très difficile.

Gomment débute une termitière? Nous savons déjà qu'après avoir volé

pendant quelques instants, les imagos (sexués) retombent sur le sol et que

peu après leurs quatre ailes se détachent. Presque en même temps commence

le pariage ou la formation des couples. Un maie s'attache à une femelle

et la suit à pas rapides sans plus la quitter. Cette course, désignée sous le

nom de rrpromenade nuptiale w, se prolonge pendant des heures, avec de

courts instants d'immobilité ou de repos, à travers les herbes, les feuilles

mortes, les morceaux de bois et les cailloux qui d'ordinaire jonchent le sol,

mais ce n'est qu'au bout de plusieurs jours que se fait l'accouplement.

Un fait bien établi est que, la promenade terminée, le jeune couple

creuse dans la terre une cavité close (chambre nuptiale) et s'abrite à l'in-

térieur. C'est dans cette cavité que sera établie la première cliampignon-

nière par les soins de la reine (et peut-être de son conjoint) ; c'est là aussi

que se fera la première ponte, la première éducation des larves. Quelque

temps plus tard , les larves ayant passé à l'âge adulte , le premier soin des

asexués (ouvriers et soldats) est d'emmurer leurs parents une fois pour

toutes. Usant de grains de terre en guise de moellons, agglutinant ers

grains au moyen de leur salive, ils font une prison solide, la loge royale,

et y enferment leurs prisonniers. Ceux-ci se laissent faire, paraît-il, sans

résistance.
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À quelle époque a lieu la première ponte? Combien d'œufs comprend-

elle? Quelle part la reine et le roi prennent-ils à rétablissement du premier

jardin?

Pour ce qui concerne les espèces tropicales (Termes), les renseignements

nous manquent. Il faudrait conserver des couples en captivité et faire des

obseivations de longue baleine, ce qui, pendant un séjour de quelques

mois, est absolument impossible.

Les seules indications précises, celles de J. Feytaud^^', se rapportent à

lespèce européenne , le Termite luciluge, classé dans le genre Leucotenncs.

Ce Termite, qui vit dans les vieilles souches de Pin, dans la région des

Landes, ne fait pas de jardins de Champignons à la manière des 2'enncs^

ses mœurs sont beaucoup plus simples. Les travaux de Feylaud nous seront

néanmoins d'un grand secours. Voici, résumés en quelques mots, les ré-

sultats obtenus par cet auteur :

Une femelle et un mâle du Termite lucifuge (pris au moment de l'essai-

mage) ayant été placés dans un tube de verre, Feytaud observe la pre-

mière ponte au plus tôt au bout de quinze jours.

Le nombre des œufs est d'abord très petit. On compte pendant la pre-

mière année rarement à la fois plus de 5 à 6 œufs par couple.

Au deuxième été (cjuinze mois après l'essaimage), la ponte étant de-

venue plus active, on peut trouver pour un seul couple de a 5 à 3o œufs.

Les premiers œufs donnent exclusivement des ouvj iers ; les nymphes

viennent ensuite , en dernier lieu les soldats.

Les premiers ouvriers fonctionnels (entièrement développés) ont été

observés au septième mois après l'essaimage ; les premières nymphes sont

apparues au huitième.

Ces premières nymphes sont destinées à former des femelles néotènes

et des maies substitutifs.

Les colonies observées en captivité pendant une période de dix-huit mois

(durée maximale) n'ont jusqu'à ce jour jamais montré de soldats. Un

soldat a été observé dans la nature au milieu des ouvriers, au sein d'une

petite colonie, dont le roi et la reine semblaient avoir essaimé depuis

deux ans.

La reine grandit très lentement. Les ovaires, peu développés au moment

de l'essaimage, restent petits chez la femelle fondatrice aussi longtemps

que celle-ci se nourrit elle-même de débris de bois (pendant les dix-huit

premiers mois). C'est plus tard seulement, lorsque le régime de la salive

se substitue à celui du bois, que se produit peu à peu l'accroissement des

ovaires et la distension de l'abdomen.

Ces indications ne s'appliquent pas exactement au genre Termes. Il n'y

a, chez le Termite lucifuge, pas de loge royale entièrement close, il n'y a

Archives d'anatomie microscupique , Paris, juin 1912.
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|uis jardins <l(ï (lhaiii|)i{;ii()ns. liC (l(''V('lo|)|)('in<'nl r(38|)rc<î oiirop^'iiiH^

csl ralenti d'aulrc* part à iiitorvallos réfi-ulici-s par la succession des saisons

froides. Dans le lovv ronnti'y de Ceyian , où la température (à rond)j'e) se;

maintient toute Tannée entre <>.',] et 3ii (le|fi'és, h; développement marclu;

pi'obahleinenl [)lus vile. Je ne crois pas ti^op m'éloijrner de la vérité, en

faisant pour Tespèce (jui nous occupe (7'. Ihulomauni] les suppositions sui-

vantes :

La chambre nuptiale ayant été établie par le couple fondateur, la pre-

mière ponte aurait lieu au bout de dix à quinze jours ; leclosion des larves

se produirait cinq ou six jours [)lus tard, la mue (hypnose) au bout de

trois à quatre mois. C'est plus tard seulement qu'après avoir installé quel-

ques jardins, les ouvriers se trouveraient en nombre sulfisant pour con-

struire la lo^e royale (définitive) et emmurer leurs parents. Une femelle

long-ue de 19 millimètres aurait à peu près deux ans; une reine de A à

5 centimètres, ayant déjà la grosseur du petit doigt, en aurait peut-être

quatre.

Le planteur qui parcourt sa plantation (Cocotiers) rencontre çà et là des

monticules groupés d'une façon irrégulière, percés d'ouvertures plus ou

moins larges. Chaque groupe de monticules révèle la présence d'une ter-

mitière en formation. Celle-ci, presque entièrement souterraine, comprend

un certain nombre de loges occupées par des jardins. La reine et le roi

sont déjà enfermés dans leur cellule à 1 ou 2 pieds de profondeur. Les

ouvertures, futures cheminées, ne servent pas seulement à l'aération des

loges ; leurs parois forment la première charpente de l'édifice et c'est par

cette voie que les habitants vont et viennent pour jeter au dehors les dé-

blais de l'intérieur. Les Termites travaillant à ce moment à découvert, on

peut, si les circonstances sont favorables,. les observer à loisir.

Campés autour de l'orifice, de nombreux ouvriers s'occupent à en re-

lever les bords sous la surveillance d'une escouade de soldats. Les grains

de terre qu'ils apportent de l'intérieur, tenus entre leurs mandibules,

font l'office de moellons; imbibés de salive, ils sont mis en place les uns

au-dessus des autres, palpés au moyen des anteimes et soigneusement

ajustés.

L'expérience relatée ci-après a été faite le 9 5 décembre 1909, à Amba-

laugoda, dans le but de contrôler à la loupe la reconstruction de la paroi.

Il est 1 heures du matin. Le ciel est couvert ; le thermomètre marque

28 degrés. La termitière [T. Redemanni), faite d'une terre jaunâtre,

forme un large cône d'environ un mètre de hauteur, avec plusieurs che-

minées d'aération qui s'ouvrent obliquement un peu en dessous du

sommet.

J'incise la paroi au moyen d'une hachette et découvre, à environ

12 centimètres de profondeur, une loge arrondie de la grosseur d'une

orange. Le corps spongieux est laissé intact. On ne voit à ce moment



~ 200 —
qu'un petit nombre de Termites à sa surface. J'enlève entièrement la paroi

externe, balaie les débris et m'éloigne pendant quelques instants.

Revenu au bout d'une heure, je trouve la surface du corps spongieux

et les bords de la loge couverts de Termites. L'ouverture pratiquée au niveau

de la loge est déjà à moitié fermée par un opercule de terre mouillée,

découpé en dentelle, tranchant sur les parties voisines par sa couleur

plus foncée.

Cet opercule, dont la direction est à peu près verticale, s'appuie à

la surface de la meule au moyen de petits piliers de terre. Un intei'-

slice de quelques millimètres, ménagé sur les bords, laisse voir un grand

nombre de têtes jaunes dirigées en dehors. C'est une rangée de soldats

qui paraissent monter la garde et forment tout autour de l'ouverture

un cercle à peu près continu. Il faut dire que de petites Fourmis extrê-

mement agiles {Plagiolepis hngipes) rôdent dans le voisinage et cherchent

à dérober les jeunes larves. Les soldats ont pour mission de défendre ces

dernières.

Dans les découpures de l'opercule se voient de nombreux ouvriers occu-

pés au travail de reconstruction. Tenant entre leurs mandibules un grain

de terre , ils l'imbibent de salive et le pétrissent avec leurs pièces buccales

avant de le mettre en place. Parfois un ouvrier prend un grain de terre

de la bouche d'un autre et le mâchonne à son tour. Les soldats, mêlés çà

et là aux ouvriers, n'appoi-tent pas eux-mêmes des matériaux, mais rem-

plissent la fonction de surveillants. Tâtant les petits moellons au moyen de

leurs antennes, ils s'aident à les ajuster exactement. Le gros de l'ouvrage

se faisant de l'intérieur, les têtes des cimenteurs se voient seules dans les

découpures de l'opercule. Quelques Termites se tiennent cependant h l'ex-

térieur (malgré l'ardeur du soleil) et, aussi longtemps que la paroi est

incomplète, aident les ouvriers à compléter leur travail. Les parties nou-

vellement construites restent longtemps encore humides , de couleur foncée.

Cette humidité provient, dans le cas particulier, de la salive qui imbibe

les granules et les agglutine.

Penché sur la termitière, j'ai observe à la loupe, pendant plus d'une

heure , sans voir une seule fois un Termite se retourner et vider son rec-

tum Le liquide agglutinant, clair et transparent, ne ressemble nulle-

ment d'ailleurs au contenu intestinal qui, chez les Termites vrais (ouvriers

adultes), est en majeure partie formé de débris de bois.

Il paraît donc établi que le ciment employé par le T. Redemanm pour la

11 en est autrement des Eutermes (groupe des Nasuti). Ayant observé le

long d'un Cocotier des E. ceylonicus Holm. occupés à réparer leur tunnel, j'ai

constaté qu'avant de se décharger du grain de terre qu'il apporte, l'ouvrier se

retourne et dépose sur la brèche une goutte jaunâtre échappée de l'intestin. Voir

Ann. Soc. ent. de France, 1910, p. 129.



coiislniclioii (io sa tormilH^rci est uni([iioni(Mi( <lo la salive. Les Torriiilcis on

j;tMi(Mal (tilt, ouli'O leurs j|ran<l('s salivain;s ({j^laiides on |pa|)|)('s situées

dans le thorax), deux vastes réservoirs (jui (h'îltonclicnt avec r(;il(^s-ri en

dessons de la lan{»-ne. Ces réservoiis, contenant un li(|uide visqueux, lein-

plissent chez cerUiins indivi(his les trois quarts environ de rahdoinen. La

(jnantilé de liquide employée au cours du travail de construction rend

coniple de ce fait connu depuis lon{}tenq)s , que les Termites ne bâtissent

presque jamais par un temps sec. Il l'ant, pour que le travail puisse

s'en'ecluer, que la terre soit impréj^j-née d'humidité. C'est donc en sor-

tant tout de suite après la pluie que Ton a le plus de chance de trouver

ces Insectes en train de bâtir ; et quoique le gros de Touvrag-e se fasse le

plus souvent de nuit, on observe parfois des Termites qui maçonnent en

plein soleil.

Pressé par le temps et un peu courbaturé, je ne pus suivre jusqu'à la

fin la réparation de la brèche. Mais étant revenu quinze jours après, je vis

non seulement que les Termites avaient fermé hermétiquement la loge,

mais que l'excavation piofonde pratiquée dans la paroi était, elle aussi,

presque entièrement nivelée.

Ce dernier travail (apposition de nouvelles couches à la face externe de

l'opercule) avait été effectué, je pense, au moyen de petites ouvertures

ménagées dans la paroi. 11 est peu probable, en effet, que les Termites

s'aventurent à la surface du dôme sans se réserver le moyen de rentrer à

l'intérieur en cas d'alerte.

L'observation qui précède se borne à la réparation d'une loge unique.

Dans une autre expérience (ablation de la paroi latérale entière) pratiquée

sur une termitière de T. Redemanni haute de 2 mètres, je pus me con-

vaincre qu'une colonie en pleine vitalité est capable de cloisonner simulta-

nément une vingtaine de loges en trois ou quatre heures. Il impoi'te

seulement, pour que l'essai réussisse, de laisser les coi'ps spongieux par-

faitement intacts; autrement les Termites, n'ayant plus rien à conserver,

ne font plus d'opercules superficiels et se bornent à boucher les petits

canaux qui de l'intérieur des loges permettent de pénétrer au fond

du dôme.

Il ressort des faits relatés ci-dessus :
1° que le liquide employé par le

T. Redemanni pour agglutiner les grains de terre est uniquement la salive;

2° que, une loge ayant été ouverte, ces Insectes établissent tout d'abord

une charpente ajourée en forme de dentelle, permettant une libre commu-
nication de l'intérieur à l'extérieur, puis ferment successivement par

apport de nouveaux matériaux les ouvertures qui la traversent.

Les dimensions énormes qu'atteignent certaines termitières (6 mètres

de hauteur pour une espèce australienne) s'expliquent par le nombre pro-

digieux des travailleurs d'une part, de l'autre par la durée du temps em-

ployé au travail de construction. L'édification d'un dôme hau( de deux mètres

MdSÉuM. XX. \ti
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exige vraisemblablement pour ie T. Reclemamii un travail de dix à douze

années

Reprenant les données qui précèdent, je résume en quelques mots la

biologie des Termites champignonnistes.

La termitière ( T. Redemanni) est une construction en terre durcie abri-

tant d'ordinaire une communauté unique.

La colonie comprend plusieurs sortes d'individus :

1° Une ou plusieurs reines (quatre au maximum pour l'espèce qui nous

occupe) :
9° un ou deux rois ;

3° les ouvriers : les soldats ;
5° les larves ;

6° à certaines époques, des individus sexués (nymphes et imagos); 7° par-

fois une ou plusieurs femelles de remplacement (appelées néotènes).

La reine, véritable machine à pondre, enfermée avec le roi dans une

cellule close, est nourrie de Champignons et de salive. Le rôle du roi est

de féconder les œufs.— Les ouvriers , dont le nombre peut être évalué à plu-

sieurs centaines de mille dans une colonie prospère, ont pour mission prin-

cipale de recueillir au dehors, en rongeant des arbres morts, la pâte de

bois nécessaire et, l'agglutinant en masses spongieuses, de former au

moyen de celte pate les jardins de Champignons destinés à l'alimentation

des larves, ainsi que du couple royal; ils vaquent au surplus aux travaux

de construction. Leur nourriture consiste en débris de bois avec un supplé-

ment de mycotétes destiné à l'ensemencement des jardins. — Les soldats,

dont le nombre répond au tiers environ de celui des ouvriers, sont tout

d'abord préposés à la défense. Partageant avec les ouvriers les soins à don-

ner au couple royal, ils ont encore la direction morale de la colonie et

dirigent plus spécialement les travaux de construction. Incapables (à cause

de la forme de leurs mandibules) de ronger du bois dur, ils se nourrissent

probablement de pâte ligneuse déjà ramollie, ainsi que d'une certaine

quantité de mycotétes.

Les œufs, pondus dans la loge royale au nombre de 20 à 3o milliers

par jour, sont, après avoir été léchés, transportés sur les jardins par les

ouvriers et les soldats. L'éclosion des jeunes a lieu
,
pense-t-on , au bout de

cinq ou six jours. Les larves se nourrissent de mycotétes. L'hypnose répond

à une mue à la fois externe et interne, en suite de laquelle le Termite passe

de l'état larvaire à l'âge adulte.

Les nymphes, qui apparaissent à une certaine époque (avril-août?) et

Le D'^ Machon, de Lausanne, a vu à Tacurù-pucù (on français, fourmilière

haute) dans le Haut-Parana (Paraguay) une Termitière qui, observée dès son

début, avait atteint en onze ans une hauteur de 3 m. 90.

Je dis d'ordinaire, parce que dans certains cas exceptionnels le dôme du

T. Redemanni peut renfermer des colonies parasites appartenant par exemple au

Termes ceyloiiicus Wasm. , au Microtermes globicola Wasm. ou au Capriterm^s

ncola Wasm.
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sont (losliiK'cs ;i former des scmk'S ( iriin[j(»s), iriinhilciil pas des lo.fn's s|H'-

cialcs, mais soiil iiK'Ires ("à ol là dans les lojj-cs à (•liamj)i<|n(ins aux ouvriers

et aux soldais. IjR dcMixt^me nnio ([ui Ins lait |)ass(;r à Télat d'imafro n est

((u'un clianj'-omont do peau tr^s court. li(;s ima<|os, (pioirpic capahles de

i'()n{;or le bois, l'cstent jus(prau jour de lessainia^e confinés à Tinté-

rieur. Leur nourriture se compose de pate lijjneuse avec un siipph'rnent

de inycotéles.

l/essaimage a lieu |)ar des ouvertures taillées tout exprès par les ouvriers,

sous la surveillance des soldats. C'est le plus souvent npvh le coucher (hi

soleil, à la fin d'un jour de pluie, (ju'on a rocc<ision de l'observer. Les

sexués (mAles et femelles), après avoir volé pendant une demi-heure ou

une heure, retombent sur le sol
,
perdent leurs aile^, s'associent par couples

et font leur promenade nuptiale, les maies suivant les femelles à pas ra-

pides. L'accouplement a lieu quelques jours plus tard. Le jeune coiq)le

creuse dans la terre une cavité close qui bientôt servira à la ponte. Celle-ci

commence au bout de dix à quinze jours. Lés premières générations com-

prennent exclusivement des ouvriers ; les nymphes viennent ensuite et

(chez Leucoternies lucifugus) en dernier lieu les soldats. Au bout de quel-

ques mois, les travailleurs étant déjà en nombre, la reine et le roi sont

emmurés. Leur nourriture, fournie désormais par les ouvriers et les sol-

dais, se compose uniquement de mycotêtes et de salive. C'est au bout de

quelques années seulement que la reine atteint sa grosseur défmitive.

La termitière, d'abord souterraine, s'élève peu à peu au-dessus du sol.

L'édifice, fait de grains de terre apportés un à un, agglutinés par la salive, /

est recouvert d'un revêtement si solide, ses galeries d'approche, creusées

à l'intérieur du sol, sont d'ailleurs si bien masquées et protégées, que

(sauf en cas d'accidents, à part quelques parasites) aucun ennemi ne

peut pénétrer à l'intérieur.

Disposé de la sorte, le dôme du Termite est admirablement adapté à la

destination qui lui est propre.

Protégé par son épaisse carapace, le nid abrite en toute sécurité les

innombrables petits êtres qui se pressent à l'intérieur.

Au premier abord la termitière parait morte. L'observateur qui s'ap-

proche ne voit rien remuer à la surface.

C'est là cependant que des milliers de travailleurs poursuivent dans la

nuit leur incessant labeur, leur activité inlassable, sans qu'aucune défail-

lance, aucune querelle intestine vienne jamais les entraver. C'est là qu'en-

fermée dans sa prison, la reine conlinue de pondre, pendant des années et

des années, sans jamais s'interrompre ou s'arrêter. C'est là que des my-

riades de jeunes larves éclosent chaque jour et trouvent leur pâture au

milieu des jardins de Champignons préparés d'avance pour les recevoir et

les nourrir. C'est ici, dans les loges closes, que les gracieux ff Ephémères

n

forment des ailes diaphanes et, dévoués eux aussi à la tâclie qui leur
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incombe, attendent l'heure marquée où, pleins d'insouciance, ils pren-

dront leur essor.

Y a-t-il dans la nature entière une république si bien ordonnée, une

division du travail si judicieuse et si parfaite?

Y a-t-il quelque part ailleurs une telle entente tacite, une telle persévé-

rance, une telle abnégation vis-à-vis du devoir?

Et quelle est la sagesse (intelligence ou instinct) qui guide ces petits

êtres dans leurs voies diverses, tendant leurs énergies vers ce but unique :

la prospérité commune, le bien de la communauté dans son ensemble?

Incapable de répondre, le naturaliste qui a réussi à pénétrer quelque

peu la biologie des Termites se recueille en silence, absorbé dans ses pen-

sées. Empli d'une émotion secrète, il admire, sans réussir à l'expliquer, un

spectacle qui dépasse son entendement et son savoir.

E. BUGNION.
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COMIMUNIG/VTIONS.

CUVIEH DESSINATFAIR ,
AQIJÀl\KLLISTK ET AUTEUR DRAMATIQUE

,

PAR M. J. KilNCKKL d'HeRCULAIS.

Dans une précédente Réunion, M. le Président Edmond Perrier a mis

sous les yeux de iassislance des aquarelles, représentant des paysa^o-es,

exécutées par Georges Cuvier — sa signature en fait foi— ; ces aquarelles,

au nombre de cinq, don fort prf^cieux de M. Camille Bornot, actuellement

propriétaire de l'abbaye de Valmont^^^ d'où elles proviennent, et qui étaient

conservées dans sa famille, ont été encadrées et placées dans une salle de

la Galerie de Zoologie, dans laquelle sont placés les souvenirs se rattachant

à l'histoire du Muséum. Tous ceux qui portent intérêt aux sciences natu-

relles, et en particuher les Amis du Muséum, pourront les regarder à loisir.

A quelque temps de là, M. Edmond Perrier reçut encore du même donaleur

le manuscrit d'un Opéra en 3 actes et en prose, mêlé d'ariettes, intitulé

Lucette et Firmin, également considéré comme une œuvre de Cuvier. On

sera peut-être curieux de savoir dans quelles circonstances Cuvier fut peintre

et auteur dramatique.

Encore écolier au gymnase de Montbéliard
,
ayant à sa disposition YHis-

toire naturelle de Buffon , non content de la lire , il en copia un millier de

figures d'Oiseaux qu'il s'amusa à colorier; plus tard, lorsqu'il fut admis par

le duc Charles de Wurtemberg à poursuivre ses études à l'Académie Caro-

line de Stuttgart, — il avait alors quatorze ans, — au cours des prome-

nades qu'il faisait aux environs, il recueillait les matériaux d'un herbier,

ramassait quantité d'Insectes; dans ses loisirs il dessinait et peignait Insectes

,

Oiseaux et Plantes; il lui arrivait même de choisir pour les reproduire des

sujets étrangers à l'histoire naturelle, afin de les offrir aux sœurs de son ami

Pfaff^'^ Les meilleurs élèves, ceux qu'on désignait sous le nom de cheva-

liers, formèrent une Société d'Histoire naturelle, et celui qui dans les

Les ruines de l'église abbatiale de Valmont constituent une des curiosités de

cette région de la Normandie; c'est dans la chapelle de la Vierge, édifiée au

XVI* siècle et demeurée intacte, que sont conservés les remarquables tombeaux

gothiques des sires d'Estouteville ; l'un est celui de Jacques d'Estouteville et de

sa femme Louise d'Albret, l'autre est celui de Nicolas d'Estouteville, fondateur

de l'abbaye.

Pfafl' (Christophe-Henri), condisciple de Cuvier à fAcadémie Caroline, fut

professeur de médecine, de physique et de chimie à Kiel (1773-1852).
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réunions apportait ie meilleur mémoire recevait comme prix un dessin exécuté

par Guvier

Ses études terminées en 1778, n'ayant pas, conformément à l'usage,

reçu de ])lace dans le grand-duché de Wurtemberg , et les nécessités de

la vie l'obligeant à chercher une situation, Cuvier accepta avec satisfaction la

position que lui offrait Parrot, un de ses anciens condisciples de l'Académie

Caroline, celle de précepteur qu'il occupait auprès du fds du comte

d'Héricy, qui, protestant lui-même, ne voulait avoir auprès de lui que des

personnes professant la même religion. C'est ainsi qu'il quitta Montbéliard

et sa famille, arriva à Gaen en septembre 1788 et vint s'établir au châ-

teau de Fiquainville , situé à 3 kilomètres de Valmont, auprès de son jeune

élèye.

L'Entomologie fut d'abord en Normandie Tobjet de ses études ; il n'avait

encore que vingt et un ans lorsqu'il rédigea en latin un mémoire contenant

la description de quelques Coléoptères, notamment de Carabiques, et de

quelques Hémiptères qu'il avait pris soin rr d'accompagner de planches des-

sinées par lui avec une finesse extrême et une parfaite exactitude n ; mais

ie voisinage de la mer — Fécamp se trouvant à 1 h kilomètres— l'incita à

étudier le monde marin ; il ne se contentait pas de regarder les animaux

qu'il y recueillait; il les dessinait, les revêtait sur le vif de leurs couleurs

infiniment variées ; c'est ainsi que, plus tard, il put faire don à Lamarck rr de

28 planches exécutées avec un rare talent et contenant les figures d'un

grapd nombre de Crustacés mai'ins«. L'ensemble de ces dessins et aqua-

relles, œuvre de sa jeunesse, formait plusieurs gros volumes

C'était en pleine Révolution que Cuvier remplissait des fonctions de

précepteur, et dans ce coin privilégié de la Normandie, les châtelains

de Fiquainville, le comte d'Héricy et sa famille , et de Valmont, le prince de

Monaco et la sienne, traversèrent sans encombre cette période oi'ageuse.

Autour d'eux s'était groupée la jeunesse du pays sous l'égide de Cuvier, qui

payait iargenient de sa personne en transformant les aquarelles, qu'il avait

faites des sites de la région, (!n décors du théâtre brossés par lui-même et

dont des débris existent encore ; dans un théâtre improvisé dans l'abbaye

de Valmont, cette jeunesse jouait la comédie. Faut-il s'étonner que Cuvier,

peintre décorateur, se soit transformé en librettiste et ail écrit les paroles de

l'opépa Lucette et Firinin, ? Qui sait s'il n'avait pas composé la musique des

ariettes qui l'agrémentaient , tant était grande la diversité de ses connaissances

et de ses aptitudes?

Mjstress Leb, Mémoires du Baron Georges CAivier, trad. Th. Lacordaire,

p. 18.

{fLa bibliothèque de Tlnstitut de France conserve pieusement un recueil en

trois volumes manuscrits de ces descriptions illustrées, modestement intitulé Dia^

rium, c\^st-à-dire Journal, légué par son neveu Frédéric Cuvior.w [Cuvier, Confé-

rence de la RevuQ hebdomadaire , faite le ih janvier 19 par M- EdipQnd Pcrriep.)
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Nous avons pris soin do conip.iror l'dci ituie de ce livrot à (-v.Wo. d'une

Jetti'iî do (iiivier <le celle époque conservëe ;i la Hihliollioipie du Musc'urri

et nous avons ac(piis la cerlilude (pie livrel. et letlres étaient l)ieu de la

même main. La confrontation a été faite avec une lettre de (îuvier, dalée

du 9 mars 1791, adressée très probablement à Lacépéde, relative à l'étude

des Raies; cette lettre (ïst accompajj-née d'excellents dessins qui caractéris(;nt

nettement les espèces.

Guvier conserva toute sa vie ses qualités d'artiste ; il dessinait et au besoin

gravait lui-même les planches de ses ouvrages ; il suffit de jeter les yeux

sur les planches qui accompagnent ses Mémoires sur l'Anatomie des Mol-

lusques (1817), sur celles qui sont jointes à ses nombreux mémoires sur

les animaux fossiles, pour voir sa signature au bas de cliacune d'elles, soit

comme dessinateur, soit à la fois comme dessinateur et graveur; il avait

une telle sûreté de main que dans ses leçons, sans interrompre son dis-

cours, il représentait sur le tableau noir, d'un seul trait de craie, l'animal

dont il parlait, cren commençant parfois par la queues.

La maîtrise de Guvier dans l'art du dessin, et en particulier du dessin

d'Histoire naturelle, lui donnait une grande supériorité. N'est-elle pas un

exemple pour tous les Naturalistes, qui pourraient se convaincre que le

crayon a une supériorité évidente sur la plume, puisqu'il dispense de ces

descriptions qui remplissent des pages et dont la lecture est souvent bien

oiseuse; un dessin, même un simple croquis, fixe nettement l'attention

et grave dans l'esprit aussi bien les formes que les détails anatomiques
;

si le Naturaliste est en même temps un aquarelliste il a toutes les perfec-

tions pour suivre en toute confiance la voie si bien tracée par Guvier.



Sur le foie des Girafes,

PAR M. H. Neuville.

L'extrême variabilité de forme que présente le foie est rime fies donnéos

les plus banales de l'Anatomie comparée des Mammifères et aussi de TAna-

tomie humaine. Modelé sur les parties voisines, cet organe présente, non

seulement d'un groupe à l'autre, mais de sujet à sujet, des différences

souvent très étendues. Celles de ces différences qui portent sur les con-

tours, ou, dans une certaine mesure au moins, sur le volume et la position

du viscère, n'offrent qu'un intérêt assez restreint. Celles qui ont Irait à la

vascularisation ou à l'appareil excréteur sont beaucoup plus dignes de re-

marque, et, parmi ces dernières, celles qui sont relatives h la présence ou

à l'absence de la vésicule biliaire peuvent compter parmi les plus intéres-

santes, cette présence ou cette absence échappant, dans l'immense majo-

l'ité des cas, aux variations individuelles.

Dans le groupe des Ruminants, parmi beaucoup d'autres variations , celles

de l'appareil excréteur du foie, et plus particulièrement de la vésicule bi-

liaire, ont toujours retenu l'attention. Les Cervidiîs sont dépourvus de vési-

cule, sauf l'exception présentée par le genre Moschus, genre aberrant que

l'on a d'ailleurs considéré comme se rattachant aux Bovidés plutôt qu'aux

Cervidés (Garrod). Les Tragulus en possèdent une. Les Camélidés n'en ont

pas. Les Bovidés la présentent généralement
;
cependant le groupe des Cépha-

lophes est considéré comme en étant dépourvu et je n'ai effectivement ja-

mais observé de vésicule dans ceux des représentants de ce groupe que j'ai

pu disséquer.

Il semble que chez les Girafes cette partie importante de l'appareil hépa-

tique puisse tantôt exister, tantôt manquer. D'après Buffon^'\ le voyageur

Gordon, comparant Fanatomie des Girafes à celle des Gazelles, aurait ob-

servé l'existence de la vésicule chez les premières et l'aurait trouvée fort

petite. La précision des autres détails rapportés par le même voyageur tend

à faire considérer cette assertion comme véridique. Owen a constaté sur

un sujet ayant vécu aux Surrey Gardens l'existence d'une grande vésicule

biliaire, placée suivant le mode usuel, mais présentant cette particularité

d'être intérieurement divisée, par un seplum longitudinal médian et com-

Histoire naturelle, Supplément, t. septième, Paris, 1789 (p. 3/i8).

R. Owen, Notes on Ihe Anatomy of llie Nubian Giraffe {Proc. Zool. Suc,

London, i838, et Trans. Zool. Soc, London, i838, t. Il, i836-i8/4i , p. 217;

voy. p. 227).
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plot, en deux piu lies s<' lialiissanl, à rcxloiiciir par imo du lorid de

la vt^sicido. JK» lellos anomalies oui observées sur d'auhes animaux et

le cloisonnement lonjjitudinal do la vj'sicuie l>iliaire a même été sifj^rialé

comnu» conslant chez les Ory( ((^ro|)es. Maljpé cett(i particularité, la vésicule

biliaire de la (îirafe des Surrey (îardens [laraissait, d'apiès la description

d'Owen, absolument normale. Klle re[)rés(Milait , (;n lait, une vésicule

double, dont les deux cbambics, (ré<>ales dimensions et ne connnuni(piant

pas entre elles, s'ouvraient isolément dans un canal cystique simple, chacun

des orifices étant protégé par un repli valvulaire. D'après celle organi-

sation, il ne pouvait s'ag^ir de la simple dilatation pathologique d'un con-

duit biliaire. Deux autres sujets, disséqués ensuite par Ovven, ne présen-

taient aucune trace de vésicule, non plus que le sujet décrit j)ar Jolv et

Lavocvt^''. La variabilité ainsi constatée est extrêmement importante et

apporte à la connaissance g-énéi'ale de l'appareil excréteur du foie une

donnée qu'il importait de préciser par d'autres observations; aussi m'a-t-il

paru intéressant de noter, chaque fois que l'occasion s'en est présentée à

moi, les dispositions de l'appareil hépatique des Girafes.

J'ai plus paj'ticulièrement observé ces dispositions sur quatre sujets

,

qui, tous quatre, m'en ont présenté d'assez rigoureusement identiques

quant à la forme du viscère et à la disposition fondamentale des voies bi-

liaires. Aucun ne présentait de vésicule. Les cas de Gordon et d'OwEN, où

il en existait une, doivent être définitivement considérés comme réellement

anormaux.

D'après ces quatre sujets, le foie des Girafes peut être décrit de la ma-

nière suivante :

Ne présentant que des traces peu marquées de lobulalion, il forme une

masse homogène, sensiblement aplatie et à peu près demi-circulaiie, dis-

posée de biais sous le diaphragme et ne présentant pas la direction nette-

ment longitudinale que j'ai autrefois décrite sur quelques Antilopes La

veine cave inférieure forme un axe auquel il convient de se rapporter pour

préciser la direction du viscère. Tandis que dans un grand nombre de

Mammifères : Primates, Carnivores et Cétacés par exemple, la veine cave

peut être considérée comme perpendiculaire au plan du foie, disposé à peu

près transversalement, dans les Ongulés en général ce viscère tend à être

rejeté plus complètement à droite de l'axe du corps et à s'orienter dans le

sens longitudinal, la veine cave longeant son bord dorsal au lieu de lui

être perpendiculaire. Dans les Antilopes auxquelles je viens de faire allu-

JoLY et Lavocat, Recherches historiques, zoologiques, anatomiques el palé-

ontologiques sur la Girafe [Mémoires de la Société du Muséum d'Histoire natu-

relle de Strasbourg, t. Ill, i8^o-i8/i6; voy. p. 67).

H. Neuville, Sur le foie de quelques Antilopes (Bull, du Mus. d'Hist, nat.,

Paris, t. III, 1897, p. 21 ).



— 210 —
siôn, le bord externe du foie dessine une courlie irrëguiière , entièrement

sous-tendue par la veine cave. Cette disposition est beaucoup moins accen-

tuée sur le foie des Girafes; la veine cave ne longe ici le bord dorsal que

sur ses deux tiers postérieurs à peine, et la partie antérieure du viscère tend

à dépasser, vers la gauche, la ligne tracée par la veine cave, de manière

à donner au foie une direction moins longitudinale, sans que celte direc-

tion deviennent cependant aussi nettement transversale que dans djtîérents

autres Mammifères.

La partie du foie ainsi libérée des rapports immédiats avec la veine cave

que présente le reste du viscère forme ce que l'on peut appeler ici
, par

analogie, le lobe gauche (L. G.), lequel, à prendre les expressions dans

leur sens propre, sei;ait au moins aussi bien caractérisé par celle de lobe

antérieur. Du côté de la circonférence, la limite de ce lobe est nettement in-

diquée par une échancrure que prolonge, sur la face concave de l'organe,

un sillon peu profond , mais large et facilement visible, au voisinage duquel

se trouve, dans une position variable, le ligament rond, lequel s'atténue

graduellement et disparaît peut-être même snr les vieux sujets, comme cela

a lieu chez les Bœufs. 11 convient d'ajouter à ce propos que le foie des Gi-

rafes ne comporte pas de ligament falcifornie : il s'accole au diaphragme,

dans sa partie dorsale, par une surface irrégulière, d'étendue variable, se

prolongeant parfois vers le bord ventral suivant une ou plusieurs lignes

d'adhérence.

Le reste de la circonférence est assez régulier. La démarcation entre un

lobe central (L. C.) et un lobe droit est très peu marquée ou même com-

plètement indécise. Cette démarcation n'est pas visible sur la figure ci-jointe,

où le rein droit (R.) et le ligament hépato-rénal (H. R.) ont été respectés

pour montrer la disposition générale de cette région ; mais , sur une pièce

disséquée , il est généralement possible de la reconnaître et elle coïncide , à

peu de chose près, avec le ligament triangulaire droit, ce qui contribue

à mettre en relief le peu d'importance de la division du foie en lobes , au

point de vue de l'Anatomie comparée.

Le bord dorsal se présente comme légèrement convexe; la direction

générale du viscère lui permet effectivement de s'étendre sans avoir à mé-

nager la concavité ,
plus ou moins marquée

,
qui existe souvent à ce niveau

et correspond à la saillie convexe que forme la colonne vertébrale dans la

cavité abdominale. D'une manière générale, ce caractère est plus accentué

dans le cas des Girafes que dans celui des Bovidés.

An niveau de la partie médiane de ce même bord dorsal existe une légère

éminence ( 5. ) , assez nettement délimitée
,
longée du côté extérieur par la

veine cave
,
qui y occupe un sillon allongé dont les limites antérieure et pos-

térieure correspondent à celles de cette éminence même. Celle-ci correspond

à la partie du foie des Solipèdes ou des Ruminants que les anatomistes

désignent tantôt sous le nom de lobe de Spie^el, tantôt sous celui de lobe
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cnufJ^ ! c\U' se proloiif^n vcms la pnrlio dioilo (iii visriTO, sons loi'inc irmi

a|)|UHwli(-(> COI r(!s|)()ii(l.-inl à co (((ic (-(Miaiiis aul(;iii-s dislinj'iKMil du lohr dt;

Spieii^fii, dans les ISiimiiiaiils , sous nom, pris alors dans un sens r<'t»-

Foic de Girafe. Env. ijh gr. nat.

L. G. Lobe gauche.— L. G. Lobe central.— H. R. Ligament hépato-rénal. — B. Rein.

— D. Diaplira|;me. — V. G. Veine cave. — 0. Œsophage. — A. Aoiie.

—

H. h. h. Ar-

tère hépatique et ses ramifications. — G. G. Canal cholédoque. — G. H. Lambeau de

l'épiploon gastro- hépatique. — /. Intestin. — V. Ampoule de Vater. — S. Lobe

de Spiegel. — P. Veine porte. — G. Lobe caudé. — T. G. Tronc cœliaque. — S. R,

Capsule surrénale.

Ireiiit, de lobe caudé, et à ce que certains auti^es nomment processus caitdé

par opposition au lobe caudé (ou de Spiegel) proprement dit. Ce processus

caudé (C.) se termine par une concavité dans laquelle s'adapte la partie
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antérieure du rein droit, qui, en arrière, c'est-à-dire du côté dorsai,

s'applique étroitement sur le lobe droit du foie. La présence du ligament

liépalo-rénal (//. i?.), sur la figure ci-jointe, ne permet pas de distinguer

les limites de ces diverses parties.

Toutes ces dispositions rappellent de très près, dans leur ensemble,

celles des Bovidés , et la description précédente pourrait, à très peu de chose

près, s'appliquer au Bœuf dome^iquo.

La région du liile présente également d'étroites analogies avec celle des

Bovidés. La différence essentielle — la seule importante même — consiste

dans l'absence, chez les Girafes, de la vésicule biliaire. Le sillon transverse

(dont la direction est ici, en réalité, longitudinale) est large, sinon pro-

fond; il est essentiellement occupé par une branche de la veine porte et les

deux premièi'es ramifications de l'artère hépatique {h., h.). Les canaux

hépatiques s'y réunissent en un canal cholédoque (C. C.) qui joint le duo-

dénum à environ i5-2 centimètres du pylore, s'insère dans sa paroi, et ne

s'ouvre que plus loin, après un trajet de lo-if) centimètres dans l'épais-

seur de celle-ci (F.). Le canal cholédoque est donc ici très long, beau-

coup moins cependant que celui des Bœufs, lequel peut atteindre une lon-

gueur de m. 75 (Colin), et même que celui des Moutons et des Chèvres,

dont la longueur peut être de m. /io; je dois d'ailleurs rappeler que

toutes ces longueurs sont, individuellement, très variables.

D'après Owen^'\ le canal pancréatique se réunit au précédent et les sé-

crétions biliaire et pancréatique, ainsi fuélangées, se déversent dans le

duodénum à environ 10 pouces du pylore. Jolv et Lavocat^'^^ se bornent

à affirmer que le duodénum rr reçoit les sucs pancréatique et biliaire à un

décimètre environ de l'ouverture pyloriquex. Des quatre sujets sur lesquels

ont porté, à ce point de vue, mes investigations, il n'en était qu'un présen-

tant une réunion des canaux biliaire et pancréatique; le foie représenté

ci-contre reproduit cette disposition. Sur ce sujet, le canal cholédoque rece-

vait, à peu près au milieu de son trajet entre le sillon transverse et le duodé-

num, un canal pancréatique dont le diamètre était environ moitié moindre

que le sien et dont l'embouchure seule est représentée sur la figure ci-

jointe. Aucun des trois autres sujets ne m'a présenté cette disposition et

leur sécrétion pancréatique, dont je n'ai pas suivi le trajet , devait se déverser

dans l'intestin , comme chez le Bœuf, au delà de la terminaison du canal

cholédoque. Je rappellerai que dans le groupe des Cervidés la réunion des

canaux biliaire et pancréatique est considérée comme normale. Nous voyons

donc une fois de plus , à ce sujet, les affinités des Girafes rester indécises entre

ces derniers Ruminants et les Bovidés.

R. OwEN, Comparative Anatomy and Physiology of Vertébrales^ vol. 111.

Mammals, London, 1868; p. ^96.

Loc. cit., p. 55.
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Des (|nol<|U('s (>l)S(M'vn(i<)n8 (\uo ]o vioiiB do relater, il lossorl (jnc la varia-

hililé (les appareils excréleiirs du foie el du paiicif'ns est iudividuelhmHînt

lies {pande chez les (iii'al'es; autant cpio le petit U()ud)i(' de sujets oi)S(îrvés

puisse |»enuettre de le savoir, il semble (pu^ cetle variabilité soit ici tout

particulièieuieut étendue, (iomme je l'écrivais en commençant, la présence

ou ral)sence de la vésicule hiliaii'e, de même (pie la réunion ou la séf)a-

ralion des voies biliaire et pancréatique, échappent cependant, eu g-énéral,

aux variations individuelles, celles-ci, d'ailleurs fn^uentes, ne portant, dans

l'immense majorité des cas, que sur la longueur des canaux excréteurs et

leur point d'abouchement dans le duodénum.

Quelle portée peut-on reconnaître aux faits de vai'iabilité de l'appareil

li('*pato-pancr(''atique ainsi constatés chez les Girafes?

11 importe tout d'abord de préciser qu'ils sont indépendants de toute

considération spécifique, puis de faire remarquer qu'il est actuellement

impossible de déterminer quelque règle à laquelle obéisse la présence ou

l'absence de la vésicule biliaire des Mammifères à régime végétal. Cette

vésicule est tantôt présente, tantôt absente, aussi bien dans ceux de ces

Mammifères dont l'estomac est simple que dans ceux dont l'estomac est

composé. Les Périssodactyles en sont dépourvus. Le Porc, dont l'estomac

est un peu moins simple que celui des Périssodactyles, en est au contraire

pourvu. Le Pécari, dont l'estomac rappelle celui du Porc, mais avec une

complication très sensible, n'en possède pas, et l'Hippopotame, qui pré-

sente un estomac du même type, mais encore plus compliqué, en possède

une. Ceux des Mammifères herbivores dont l'estomac est le plus complexe,

c'est-à-dire les Ruminants, présentent à cet égard les variations que je re-

latais en commençant. Chez l'Homme même, la vésicule biliaire peut man-

quer. La variabilité présentée à ce même sujet par un genre aussi étroit

que celui des Girafes vient à l'appui de tous les faits précédents pour achever

de démontrer le caractère purement accessoire de la dilatation des voies bi-

liaires constituant la vésicule.

11 n'est pas moins difficile de déterminer les lois physiologiques aux-

quelles obéiraient les variations que présente, dans les divers groupes

de Mammifères, la séparation de l'accolement des voies biliaire et pancréa-

tique. Ces variations, à ne pas s'écarter du groupe des Ruminants, sont

déjà fort étendues; les différences qu'offrent à cet égard les Bœufs et les

Moutons méritent de fixer particulièrement l'attention. La variabilité

individuelle de la disposition des canaux hépalo-pancréatiques des Girafes

contribue à rendre plus ditïïcile encore la détermination d'une loi réglant

ces faits.

Je n'entreprendrai même pas de résumer les diverses opinions qui furent

émises au sujet de toutes ces variations. Aucune ne peut entraîner la con-

viction, et aucune même ne semble avoir été présentée comme pouvant

s'appliquer à l'ensemble des cas si différents qu'offrent les groupes les plus
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voisins. Avec les données fournies par les Gii'afes , nous n'avons plus affaire

à des variations connexes de différences zoologiques plus ou moins pro-

fondes. (Test ici dans une même espèce^'\ d'ailleurs polymorphe, que

s'observent ces variations, dont le caractère purement individuel ne saurait

être contesté.

Il semble difficile d'admettre que des dispositions dont la variabilité est

aussi étendue, non seulement de groupe à groupe, mais d'individu h indi-

vidu, puissent avoir une importance physiologique fondamentale, ou, si

l'on préfère, qu'elles puissent en avoir davantage sous une forme que sous

une autre. L'on peut conclure que celte variabilité, indifférente (ou peu

s'en faut) au point de vue physiologique, doit être sous la dépendance de

facteurs d'ordre essentiellement ontogénique. Les données actuelles de l'em-

bryogénie permettent d'ailleurs de se rendre compte du mécanisme de ces

variations. D'une part, la formation de la vésicule et de son canal se fait

aux dépens d'un diverticule spécial, très tôt différencié, de l'ébauche hépa-

trqae (ébauche cystique). Cette formation peut s'accentuer ou s'arrêter

sans que le reste du viscère soit influencé : les Girafes en sont la preuve.

D'autre part, les variations constatées dans le développement des deux

conduits pancréatiques primitifs et le rapprochement graduel, également

variable et pouvant aboutir à une fusion partielle, des canaux pancréatique

et cholédoque, permettent de comprendre comment la marche plus ou

moins accentuée de ces phénomènes embryogéniques peut aboutir, sans

aucun trouble dans le développement des parties connexes, aux différences

ci-dessus relatées. Au lieu de s'arrêter à des stades fixes, l'ontogénie est ici

imparfaitement limitée.

Au point de vue zoologique, il est intéressant de constater ces faits dans

un groupe de Mammifères aussi particulier — l'on pourrait même dire

aussi aberrant — que l'est celui des Girafes, et il est tout aussi intéressant,

au point de vue physiologique, de constater le peu d'importance fonction-

nelle de ces variations , sur la valeur desquelles les comparaisons anato-

miques renseignent de manière moins discutable que les artifices expéri-

mentaux.

Les faits rapportés dans la littérature scientifique, de même que les miens,

paraissent se rapporter tous à l'une des deux espèces actuellement admises : Gi-

raffa camelopardalis L., sans que je puisse préciser à laquelle de ses nombreuses

sous-espèces se rapporte chacun de ces faits.
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Les CncsTAcÉs de rnoroynEuii et les lh'v.\(u:oMhEs nEctiEiujs nn le

P0URQU01-P\S? sous Ll nillECTlOy DE M. LE D' JeI\ (j'iUncor, DASS

LÀTHyriQVE SErrE\TIU()\AL, AU COURS ])E Li CAMPidNE ESTIVALE

DE igi3,

PAR M. E.-L. Bouvier.

Les (a-ustacës de profondeur el les Pycnojjonides recueillis par h; l^oui-

quoi-Pas? au cours de sa dernière campagne estivale sont assez nombreux (;t

quelques-uns présentent un intérêt particulier. J'en donne ici la lisle [)()ur

chaque dragage dans le but de fournir des documents nouveaux à l'étude

de ia distribution des espèces : .

1. Atlantique, plateau continental à l'entrée de la Manche (îat. N. hS^ob',

long. 0. G., 7°io', profond. i55 mètres) :

PIcurocrypta marghuitn G. 0. Sars, Galathea dispersa Si^. Rate, Eupagu-

rus Prideaiiœi Leach, Portunus tuberculatus Roux, Xanlho tuberculatus

Couch.

2. Golfe de Gascogne (lat. N. Ay" o4', long. 0. 5° 27', profondeur

190 mètres) :

Munida humjica var. rugosa G. 0. Sars, Eupagurus Prkleauxi Leach,

Portunus tuberculatus Couch.

3. Au Sud de Penmarc'h (lat. N. 47" 29', long. 0. ^"19', profond.

110 mètres) :

Crangon vulgans, Alpheus rubcr Costa, Nephrops norvegicus Leach, Mu-

nida bamffica Penn.
,
Eupagurus Prideauxi Leach, Portunus tuberculatus

Couch
,
Gonoplax angulata Leach.

k. Golfe de Gascogne (lat. N. /i6" 46', long. 0. A" 33', profond.

i5o mètres) :

PIcurocrypta marginata G. 0. Sars, Rocinela dammoniensis Leach, Cyino-

docea truncata Leach?, Dynamene rubra Mont.?, Gnathia maxillaris Edw.

,

Galaihea dispersa Sp. Bate.

5. Golfe de Gascogne (lat. N. /iô" 09', long. 0. 3° 38', profondeur

i35 mètres) :

Galathea dispersa Sp. Bate, Eupagurus Prideauxi Leach, Anapagurus

lœvis Thomps.
,
Eupagurus variabilis var. Charcoti nov. var.

,
Stenorhyn-

chus longipes Edw. et Bouv. , Portunus tuberculatus Roux.
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6. Golfe de Gascogne (lat. N. /i6° 09', long. S^og', profond. 120 mè-

tres) :

P/iilocheras (PontopkUus) trispmosus Hailst,
,
Eupagurtis Prideauœi Leacli,

Atelecyclm septemdentatus Mont., StenorhyncJms longirostris Fabr. , Portunus

tuherculatus Roux.

7. S. 0. de la pointe des Baleines (lat. N. A5°o5', long. 0. i^ôô', pro-

fond. AG mètres) :

Atelecyclus rotundatus Olivi, Polybius Henslowi Leach, Portunus holsalus

Fabr. , Poiiunus marmoreus Leacli.

10. Gap Breton (lat. N. AS^Sô', long. 0. i^/iS', profond. 665 mètres) :

Geryon longipes A. M. Edw.

14. À l'Ouest des îles Scilly (lat. N. A9°56', long. 0. 7° 35', profond.

110 mètres) :

Cirolana horealis Lillj.
,
Ampelisca spinipes Bœck.

15. S. 0. des îles Scilly (lat. N. /i5° liti\ long. 0. 6° profond.

100 mètres) :

Eupagiirus bcrnhardus Fabr., Eupagurus Prideauœi Leach, Atelecyclus

septemdentatus Mont., Hyas coarctatus Leach.

16. Fosse centrale de la Manche (lat. N. 5i', long. 0. 2° 21', pro-

fond. 162 mètres) :

Astacilla longicornis Sow.
,
Hyas coarctatus Leach.

18. Vestmanhavn (Feroë) [en rade, profond. i5 mètres] :

Idothea baltica Pall., Galathea dispersa Sp. Bate, Eupagurus bernhardus

Fabr.
,
Hyas coarctatus Leach.

19. Parages de Jan Mayen (lat. N. 70° /lo', long. 0. 8"Ao', profond.

ho mètres) :

Eusirus cuspidatus Krôy.
,
Spirontocaris spinus Sow.

,
Eupagurus pubes-

cens Krôy.

20. Mêmes parages (lat. N. ^o^ko'. long. 0. 8° 36'. profond. 75 mètres) :

Spirontocaris spinus Sow.

21. Mêmes parages (lat. N. 70^39', long. 0. 8^37', profond. 1 Ao mètres) ;

Spirontocaris spinus Sow.
,
Sclerocrangon salebrosus Owen.



Momcs |)arji{jos(lal. N. 70'' ^17', l()n{p 0. 8"ii><', luolond. 1 ho mHivs):

Caldlliuni noircfiicd, (î. 0. Sars, Parahjlus Smil/ii (i()<;s, DuisUjUs (iood-

,s/V/ Hcll.
, Srlrrocrdniion sdichivsns Owen, Sinronlocdris .sjHiiu.s Sow. , Sa-

hiiK'd scjtlctdrdniKild Sal».
,

(!/iœloni/inj)/i(>ii lurli^x's Kcll ( Icès iioiiihivMix

oxomplaircs) ,
liomniijniphon rohustum Bell, JSijnip/ton luugunanuni var.

Le Danois! iiov. vai*.

25. Mêmes parages (lat. N. 7i"oA', long. 0. 7"50', pi ofond. 70 mètres) :

Spirontocaris spintis Sow., Spironlocavis jmlaris Sal).
,
Chœlonymphon

hivtipes Bell. , Colosseudeis proboscidea Sab.

27. Mêmes parages (lat. N. 7o"58', long. 0. 8"o7', })rofon(l. 1 Go mètres):

Chœtomjmphoii hirtipes Bell, Jioreonymphoii rohmimn Bell, Nymphon

giganteum Goods.

28. Mêmes parages (lat. N. 7o°58', long. 0. 8°/i2', profond. Ao mètres) :

Chœtonymphon hirtipes Bell, Nymphon glaciale Lillj.

29. Mêmes parages (lat. N. 7o°5G', long. 0. 8"55', profond. Ao mètres) :

Chœtonymphon hirtipes Bell.

30. Mêmes parages (lat. N. 7o"58', long. 0. 8°5A', profond. 3oo mètres) :

Sclerocrangon salebrosus Owen
,
Boreonymphon rohmtum Bell.

31. Au N. 0. de l'Islande (lat. N. 66° i3', long. 0. aS'' Aq', profond.

5G mètres) :

Arcturus Baffini Sah. , Acanthozone cuspidata Lep., Dulichia spinosissinia

Krôy., Spirontocaris spinus Sow., Chœtonymphon hirtum Krôy.

32. Mêmes parages (lat. N. 66% long. 0. 9 A" 1 A', profond. Go mètres) ;

Arcturus Baffini Sab.
,
Chœtonymphon hirtum Krôy.

Je crois utile d'ajouter à cette liste quelques observations sur deux formes

nouvelles intéressantes : Tune, capturée dans le golfe de Gascogne, drag.

n° 5, est une varie'té de YEupagurus variabilis Edw. et Bouv.
;

l'autre,

recueillie dans les parages de Jan Mayen
,
drag. n° 9 2 , me paraît être une

variation du Nymphon longimanum.

EuPAGURUS VARIABILIS var. Charcoti nov. var.

Je suis heureux de dédier à M. le D' Jean Gharcot la première de ces

deux formes; elle est représentée dans la collection par trois exemplaires

adultes : un maie et deux femelles.

Muséum. — xx. i5
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On sait que YEupagurus variabilis est une espèce dont ia pince droite

esl très polymorphe, tantôt munie sur sa face supéro-externe de carènes et

d'excavations comme celle de YEupagurus excavatus var. meticulosus Roux,

tantôt simplement convexe sur cette face avec trois rangées longitudinales

(deux submarginales et une me'diane) de saillies aiguës qui remplacent les

carènes.

Dans notre étude sur le.^ Décapodes du Talisman nous avons montré,

A. Milne-Edwards et moi, qu'on observe tous les passages entre ces diverses

foimes, et que les individus à pinces très excavées pourraient être con-

fondus avec ceux de la var. meticulosus n'étaient les caractères des mâles
;

en effet YEupagurus excavatus est un Pagurien relativement primitif dont

les mâles ont encore quatre fausses pattes impaires abdominales, tandis

que YEupagurus variabilis est une forme évoluée où la première de ces

fausses pattes a complètement disparu.

La variété nouvelle recueillie par M. Gharcot s'éloigne à l'extrême des

individus à pinces excavées. Elle a pour caractères essentiels : la convexité

presque régulière de la face externe de la pince droite, la multiplication et

la faible taille des saillies aiguës de cette face, l'atténuation extrême de la

rangée submarginale externe, la disparition de la rangée submarginale

interne et de la rangée médiane, la place de celte dernière étant indiquée

sinq)lement par la convexité un j)eu plus giande de la pince en ce point.

J'ajoute que des poils courts mais nombreux se présentent sur toute ia face

externe de la pince entre les saillies aiguës et que l'armature des doigts des

pinces est partout réduite à des tubercules bas et très obtus. Les autj-es

caractères sont identiques à ceux (|uc nous avons signalés dans notre étude

sur les crustacés du Talisman, de sorte que, malgré ses pinces très parti-

culières, cette forme n'est rien autre chose qu'une variété de YEupagurus

variabilis.

Nymphon longimanum g. 0. Sars var. Le Danois! nov, var.

Le dragage 22 , effectué par iho mètres dans les parages de Jan Mayen,

a ramené un nombre considérable de Nymphons que je rapporte au N. longi-

manum G. 0. Sars'^' à cause de la faible longueur des tarses, de la ré-

duction evtrême des griffes auxiliaires (lig. 6), de son pédonculaire ocu-

laire bicuspide et de l'ensemble des autres caractères.

Pourtant ces individus présentent quelques traits qui leur sont propres

A. Milne-Edwahos et E.-L. Bouvier, Crustacés décapodes. Première par-

tie. Brachyures et Anomoures du Travailleur et du Talisman
, p. 230-289,

pl. XXVI, fig. 6-1 2; 1900.

G. 0. Saus, Pycnogonidea de rExpédilion norvégienne dans l'Atlantique

septentrional, p. 98-95, pi. X, lig. la-f, 1891.
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(|ui les (lislin{;iionl du lype iU\ TosjMV'f! (hk^'ilc pnr M. (i. (). S.iis. ]o

rrois utili^ mollir (mi parallùh^ ces Iruils cai'acU'rislifuios :

KSPKCE-TVPK.

Los (loijjls (les [)iiices sont à ])eu

près de même longueur que la por-

tion palmaiie.

Les articles 9. et 3 des palpes sont

égaux, le 3° est un peu plus court

que le A" et la longueur totale de ces

deux derniers ëgale à peu près celle

du 3" article.

Les épines différenciées des ovi-

gères se terminent en pointe et sont

découpées latéralement en lobes

aigus.

Le propode est (d'api'ès la figure

de M. Sars) une fois et demie aussi

long que le tarse.

La griffe terminale égaie en lon-

gueur la moitié du propode.

VAH. 1)11 l>(WI\QUOI-PAS?

Les doigls des pinces (lig. 1) sont

notablement plus longs que la por-

tion palmaire.

Les articles ^y. à h des palpjîs

(lig. ti) sont entre eux, pour ce qui

concerne la longueur, dans b; l ap-

port A-3-9-i 1/2.

Les épines différenciées des ovi-

gères (fig. 3) se terminent j)ar un

lobe arrondi, et leurs lobes latéraux

sont obtus (fig. 5).

Le propode atteint souvent deux

fois la longueur du tarse, surtout

chez le mâle (fig. 6).

La griffe terminale égale en lon-

gueur les trois quarts du propode

(fig. 6).

L'abdomen est presque vertical dans mes exemplaires , tandis qu'il paraît

pour ie moins très oblique dans les figures 1 et irt du mémoire de M. Sars.

Le nombre des épines différenciées des ovigères est de 10 ou 1 1 sur chacun

des trois articles situés avant la griffe; il s'élève à i3 ou ik sur l'ariicle

précédent
,
qui est un peu plus long.

Les femelles se distinguent des mâles (fig. 7) :
1'' par la dilatation ter-

minale de leur second article coxai, qui porte ventralement, dans sa partie

la plus dilatée, un assez large orifice sexuel; 2° par la grande dilatation du

fémur sur les deux tiers de sa longueur à partir de la base. Dans le mâle

,

les orifices sexuels sont très petits et localisés sur les pattes des trois paires

postérieures et Ton n'observe pas de dilatation bien forte sur le fémur et

sur le second article coxal. Les œufs mesurent en moyenne un demi-milli-

mètre de diamètre (fig. k); ils se groupent par dix environ en une petite

sphérule framboisée qui dépasse à peine un millimètre.

Le Nyinphon longimanum semblait jusqu'ici une espèce des plus rares ;

elle a été décrite, en effet, sur un exemi)laire unique capturé par Nor-

denskiôld dans la mer de Kara, sur un fond de 60 brasses. Depuis lors,
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à ma connaissance, elle n'a été signalée que par M. Lônnberg('\ qui en a

trouvé six exemplaires dans les matériaux recueillis à l'Est du Groenland

,

baie Mackenzie, entre i et lo mètres, durant l'expédition zoologique sué-

doise de 1900.

La forme décrite dans la présente note appartient incontestablement à

l'espèce de M. Sars ; elle s'y rattache sans doute par de nombreux intermé-

diaires, car nos spécimens ne sont pas sans présenter des variations,

suitout dans la longueur du propode qui, parfois, égale seulement une

fois et demie celle du tarse. Cette réduction longitudinale du propode se

rencontre principalement chez les femelles, et c'est justement à ce sexe que

M. Sars rapporte, non sans doute, l'exemplaiie unique sur lequel il a

établi son espèce. Toutefois cet exemplaire ne présente pas les dilatations

E. LoNNBERG, List of Pycnogonïdes coHected by the Swedish Zoological Expé-

dition to Spitsbcrgeii and East Greeniand {Ofvers K. Vet.-Ak. Forh., p. 353;

1902). (L'auteur se contente de signaler le nombre et i'iiabitai des spécimens

capturés.)
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coxales ot IV'inorah^s mcnlioniKVs plus liaiil. soi'lo ([ue si r('xeri»|»lair<î de

M. Sai's (»sl bien iim> IViiicIle, il laiidi a en concldii; (jiu; tjolre vai i(H<; se

<lisliiij[iu^ (lo res|)èce-ty|)o par ces dilalalions sexuelles.

Ouoi (|u'il eu soit, uous pouvons diie (jue celle lonne est localisée, ruais

non point rare ; M. Charcot ne l'a capturée (ju'unc; fois, mais il en a [)ris du

même coup plusieurs centaines d'exemplaires.

EXPLICATION DES FIGURKS.

ExEMPi.Auu: MÀLK : 1. Extrémité digitale delà pince droite*,*; 2. Palpe droit Y ;

3. Ovijjère droit Yi ^J- Masse ovi{][ère d'un autre mâle ^ ; l^ne épine dilléren-

ciée du 7* article des ovigères 0. Extrémité de la patte antérieure droite

— ExKMPLAMiE FKMKLLE : 7. Les quatrc articles basilaires de la patte antérieure

droite.



— 222 —

Un nouveau Pàraperipatus de Geram,

PAR M. E.-L. Bouvier.

M. le D' Stresemann, de Fribourg-en-Brisgau, a bien voulu soumettre

à mou examen quatre spe'cimens d'un Onychophore qu'il a capturé dans

Tîle de Ceram.

Cet Onychophore appartient, sans conteste, au genre Paniperipatus

Willey qui com|)renait jusqu'ici quatre espèces : P. Novœ-Britanniœ Willey

{i8g8), de la Nouvelle-Bretagne; P. cerntnensin Muir et Kershaw (igog),

de Ceram; P. Lorentzi tiovsi (igio, igii), de la Nouvelle-Guinée, et

P. iMimensis A. Sedgvvick (igio), également de la Nouvelle-Guinée. Le

Muséum d'Histoire naturelle de Paris possédait un exemplaire (cotype)

de la première espèce , et en utilisant ce spécimen , ainsi que l'excellent

travail de M. Willey, j'ai pu me convaincre que l'Onychophore de M. Stre-

semann est bien un Paraperipatus. Grâce aux renseignements qui m'ont

été fournis par M. le Professeur F. Jeffrey Bell et au concours très obli-

geant de MM. Bay Lankester et Mac Bridge, j'ai pu obtenir, en outre,

deux cotypes femelles de P. cerainpusis et deux cotyjies mâles de P. pa-

puensis.

Avec ces matériaux de comparaison très précieux et le bon travail de

M. Horst sur le P. Loreulzi, il m'a été possible de constater que l'espèce

de M. Stresemann est nouvelle, encore que tous les Paraperipatus pré-

sentent entre eux des ressemblances très grandes. Je propose d'attribuer

à cette es})èce le nom de Paraperipatus Stresemaimi , en l'honneur du bio-

logiste qui l'a découverte.

DiAGNosE ET AFFINITES. — Le Paraperipatus Stresemauni peut être carac-

térisé de la manière suivante :

Pigment fondamental de teinte bleu verdâtre très foncé ; sur le fond se

détache un semis de papilles jaune rougeàtre. Plis tégumentaii'es dorsaux

de deux sortes : les uns, grands avec une rangée de papilles principales

que séparent des papilles accessoires en nombre variable : les autres , pe-

tits, irréguliej's , intei'calés entre les grands, auxquels ils se rattachent

par des anastomoses, et toujours déj)Ourvus de papilles principales et de pa-

pilles claires. Ligne claire fort nette, mais pas d'organes clairs. Pattes

au nombre de 2.3 ou 2 A paires chez les femelles; 3' arceau des soles égalant

une fois et demie la largeur de chacun des doux autres; tubercule urinaire

des pattes IV et V adhérant par une large base au pont qui réunit les deux
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inoilids (lu iT arceau. I^es fjlandcs salivaiics sVIcikIcîfïI juscju'aux patUîti

(le la lO" paire et le niservoir- des {j^landes rrnujiieuses, arrivées |)res(|iie

an ni(*nie nivcviu, se recourix' cr» avant |K»iir lorriier inu; ause courte.

Les plus [|ran(ls (eufs ovariens mesni-enl Oo (i ; l(is ovaii-es ne send)lent

pas funiculés et les deux canaux de clKupie l'éceptacle S(5niiual sont plut^jt

lonjjs. Les femelles peuvent alleindi'e 5^ milliiuiMi'es.

Habite Cerani.

Je crois utile de résumer, dans le tableau suivant, b^s principaux carac-

tères actuellenienl connus des cin(j espèces du géni e Pardpcriiuilns :

I. Plis tégumentaires peu différents les uns des autres, assez réguliers,

au nombre de 11-12 par segment, tous ornés de |)apilles principales et

de pa|)illes accessoires, (|uelques-uns parfois un peu plus petits et moins

riches en papilles principales :

1° 28 ou 2/1 paires de pattes cliez la 9, couleur fondamentale noirâtre,

arceau intermédiaire des soles égalant en largeur environ deux fois les

arceaux contigus , réservoir des glandes mu(|ueuses dépourvu d'anse ter-

minale et atteignant le niveau des pattes 1 4 ,
glandes salivaires allant jus-

qu'aux pattes 18, ovaires funiculés au niveau des pattes 21-22, conduits

des réceptacles séminaux courts; diamètre des œufs ovariens, 110 fx. Habite

la Nouvelle Bretagne. P. Novae-Britanniœ Wiiley.

2° 21 paires de pattes chez la 9 , couleur fondamentale d'un gris ver-

dâtre ; arceau intermédiaire des soles égalant en largeur environ deux fois

les arceaux contigus , réservoir des glandes muqueuses avec une anse ter-

minale dont la courbe atteint le niveau des pattes 1
,
glandes salivaires

allant jusqu'aux pattes 1 d , ovaires longuement et lâchement funiculés si-

tués au niveau des pattes 17-18, réceptacles séminaux un peu pédoncules

à cause de leurs conduits qui sont longs; diamètre des œufs ovariens, 80
f/.

Habite Geram. P. ceramensis Muir et Kershaw.

n. Les plis tégumentaires sont de deux sortes : les plis larges, qui

portent des papilles principales et des papilles accessoires et qui sont au

nombre de 5-6 par segment; les plis étroits, qui portent seulement des

papilles accessoires, (jui peuvent se diviser et s'anastomoser avec les pré-

cédents et qui s'intercalent régulièrement entre ces derniers. Réservoir des

glandes muqueuses avec une anse terminale :

1° 26 à 29 paires de pattes chez la 9, couleur fondamentale verdâtre,

assez pâle; les petits plis réguliers, rarement divisés et rarement anasto-

mosés avec les grands ; arceau intermédiaire des soles égalant en largeur

une fois et demie les arceaux contigus, coude terminal des glandes mu-
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queuses atteignant le niveau des pâlies lo, glandes salivaires allant jus-

qu'aux pattes 16 (femelle non étudiée). Habite la Nouvelle-Guinée.

P. papuensis A. Sedgwick.

2° 2 9 paires de pattes chez la 9, couleur fondamentale dun vert

bleuâtre très foncé; les pelits plis sont assez fréquemment divisés et par-

fois dédoublés; arceau intermédiaire des soles égalant deux fois en largeur

les arceaux contigus (glandes salivaires et muqueuses non étudiées); ovaires

au niveau des pattes 1 5 ,
peut-être sans funicule ; diamètre des œufs ova-

riens, 120 fx. Habite la Nouvelle-Guinée. P. Lorentzi Horst.

3° 28 ou 2 4 paires de pattes chez la 9, couleur fondamentale d'un vert

bleuâtre très foncé; les petits plis sont très fréquemment dédoublés et anasto-

mosés avec les grands; arceau intermédiaire des soles égalant une fois et

demie en largeur les arceaux contigus; coude terminal des glandes mu-
queuses au niveau des pattes i5, glandes salivaires se terminant au niveau

des pattes i5; diamètre des œufs ovariens, 60 ju. Habite Geram.

P. Stresemanni nov. sp.

Tous ces caractères n'ont pas la même valeur systématique. Les plus

importants me paraissent être ceux tii és du nombre des pattes de la dis-

position des plis tégiimentaires et de la structure des soles pédieuses;

ceux-là suffisent largement à distinguer les cinq espèces. 11 était bon, toute-

fois, d'indiquer les autres, pour qu'ils soient soumis à de futures obser-

vations et qu'on puisse savoir à quel point ils sont constants ou variables.

La coloration n'est probablement pas la même dans tous les représentants

d'une espèce; du moins ai-je pu constater qu'elle varie beaucoup dans

le P. Stresemanni ; le diamètre des œufs ovariens a plus (rim])orlance,

mais on n'est pas toujours sûr d'observer ces œufs à leur état de complet

développement.

En tout cas, l'espèce trouvée à Geram par M. Stresemann se rapproche

surtout du P. Lorentzi, et à un degré quelque peu moindre, du P. pa-

puensis; elle est, d'ailleurs, très différente du P. Novœ-Brilanniœ et du P. ce-

ramensis. Si bien qu'on trouve à Gérant deux espèces de Paraperipatus Irès

distinctes, et cette observation n'est point faite pour surprendre, les Ony-

chophores étant des animaux très localisés spécifiquement, en raison même
de leurs habitudes paresseuses et de leur viviparité, qui les rendent peu

J'ai attribué 26 à 29 paires de pattes aux femelles de P. papuensis bien

que je n'aie vu aucun représentant de ces dernières; mais Sedgwick dit que cette,

espèce peut avoir 28 à 29 paires de pattes, et comme les mâles des Onycho-

pliores ont généralement moins d'appendices que les femelles, ma supposition

paraît assez exacte, car j'ai trouvé 96 paires de pattes dans deux exemplaires

mâles de P. papuensis.



nptos ;\ s(* n^[)nndi'<' sur di^ vnsics iiiics. ( [)r('cis<Miioiil , (•(;

(loniio (le riiiUMvl aii\ do'coiivcrles faites à (iciani par MVl. Miiii ol Knsliaw

d'un colo, |)ai' M. Slreseniaim de Tauli n : puiscjiio le P. crrauiciisis se rap-

proclie siii'lout du /*. Norœ-lh lluiiniœ et le l\ Slir.srnunuii des espèces néo-

jjuini^eniies, on doit cvo'uv <pie les Moinques, dont l'ail [)ai'tie (iCrarii,

ont été réunies aux îles de Nou\elle-l)rela{jiie et de Nouvelle-diiinc'e, eu

une rég"ion contin(!ntale oii se (rouvaient rc^pandus, soit les l^araiwnimlm

y

soit leurs ancêtres directs. VA comme les Moluques ne l'ont point pai tie

du fï-roupe mélanésien, il seiait fâcheux, ainsi que l'ohservt^ M. Iloi'st,

d'adopter le terme de Mclano-Pcviimtiis pour les espèces ([ui nous occupent;

d'autant que le nom de PardperijNiIns , introduit par M. Willey (nSfjH),

est antérieur à celui de Mrfano-Pcripatus proposé par le regretté Sedgwick

J'ai admis , jusqu'à présent, que toutes les espèces mentionnées dans cet

opuscule appai'tiennent bien au genre Paraperipatus. Cela n'est point

douteux pour les espèces dont on connaît les mâles, c'est-à-dire pour le

P. Novœ-Britanniœ , pour le 7'. Loreulzi et pour le P. papiwmk; M. Willey

a figuré le pénis saillant de fa première espèce, M. Horst celui de la deu-

xième, et j'ai constaté que ie mâle de P. papuensis présente la même
saillie et les mêmes glandes anales que le P. Novœ-Britanniœ. Quant à l'es-

pèce de MM. Muir et Kershaw, elle fut désignée sous le nom de Peripalus

ceramensis par ces auteurs
,
qui se bornèrent h signaler ses affinités avec

les espèces du Cap et de l'Australie; mais j'ai montré qu'elle devait prendre

rang {igog) dans le genre Paraperipatus , à cause des caractèi-es de ses

organes génitaux femelles, et M. Horst a exprimé depuis la même opinion

(igii). On doit conclure, de même, au sujet du P. Strcsenianni. À vrai

dire , on ignore si les embryons de ces deux espèces sont munis de la

vésicule trophique signalée dans le P. Novœ-Britanniœ , mais j'ajoute qu'on

ignore également si ladite vésicule existe dans le P. Lorrntii et le P. pa-

puensis, et que l'absence de cette vésicule ne saurait suffi le pour faire

sortir du genre Paraperipatus les espèces qui en seraient dépourvues
;
j'ai

montré, en effet {igoj, 65, 8A), que la vésicule trophique existe chez les

Peripatopsis oii les œufs sont ti'ès petits et qu'elle disparaît pi'ogressive-

menl dans le même genre, à mesure que l'œuf grossit et se charge

de vitellus. 11 est probable, d'ailleurs, que la vésicule existe chez toutes

les espèces actuellement connues du genre Paraperipatus , car toutes ces

espèces ont des œufs ovariens fort petits (de 6o /ix à lao ju) et dépourvus

de vitellus.

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE.
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Liste mis Histkridk ixecvkujas inss l'Ocoové [Cosgo Fin\<jiis^

/)/•: I () I O À 1 ()!'), EuAiNIllilKilill

,

ET DES(:lUPTIO\ DE DEUX ESPECES NOUVELLES

,

PAU M. H. Dkshoiidks.

Le MuseHim de Pai-is a bien voulu me conlier l'examen des lïklcridm

qu'a réc(dl(^s pour lui, à Lambaréné et au delà (TAhcmbé, dans rOj>ooué,

M. R. Kllenber{j"er. ]\\rmi les espèces recueillies, il en est (piehpies-unes

qui sont véritablement susceptibles de retenir Tattention, soit parce qu'elles

n'ont pas encore été rencontrées dans cette région , soit parce qu'elles sont

rares dans les collections. En outre, deux espèces sont nouvelles. Il m'a

semblé intéressant de [)ublier, avec la description de ces dernières, la liste

des JUsleridœ en question; je signalerai au fur et à mesure celles des

espèces qui me paraissent mériter une mention spéciale.

1. HoLOLEPTA ARCiTENENs Mars c5* 9 (i 1 cxempl.).

H. ARCUATA Lewis (59 (i 9 exempL).

3. Teretrius Ellenbergeri nov. sp.

Types : i o exemplaires recueillis dans le Haut Ogooué , au «lelà d'Abembé

,

en 1919 (Muséum de Paris et coll. Desbordes).

Parallelus, suhcijliiidricus, nitidus, omnino punciattts, nîger, prosterno,

coxis, pedibus antennisque rufesceniibus. Pronotum cum stria margniali intégra

et margine approx'mata. Pimternum cum duahus striis antice divergentibus

,

ad basim triangulariter einarguiatum. Mesosternuui cum stria inarginali vix

interrupta et in medio notatum stria fongitudinali in metasterno conlinuata.

Tibiœ anticœ 5-6 spinosœ.

Long. : 3-9^5 viillim.

Parallèle, assez convexe, brillant, également ponctué dessus et dessous,

noir avec le prosternum, les hanclies, pattes et antennes, parfois aussi

l'extrémité des élytrcs et le pygidium rougeâtres. Strie thoracique entière

en avant et sur les côtés, extrêmement rapprochée du bord. Prosternum

au bord antérieur, marqué sur les côtés de deux stries profondes et visible-

ment ponctuées
,
légèrement divergentes en avant et n'atteignant pas tout à

fait le bord antérieur: une échancrure aiguë à la base, occupant plus du

tiers de la longueur totale. Mésosteraum marqué d'une strie marginale qui
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ne cesse qu'à l'extrême sommet et Irave.sé par un sillon longitudinal

médian assez profond qui se prolonge jusqu'à l'extrémité du métasternum;

pas de slrie séparative entre les méso- et métasternum, qui sont marqués

l'un et l'autre d'une ponctuation assez forte, mais espacée. Tibias antérieurs

portant cinq à six petites dents spiniformes sur leur tranche externe.

k. Teretrids parasita Mars (3 exempl.).

Cette espèce a été décrite d'Algérie {Mars. Mouogr. 1869, p. 670,

pl. 3 ,
fig. 2) où elle avait été trouvée, à Bône, par Lepiieur, et ce dernier

avait constaté que l'Insecte vivait aux dépens de la larve d'un Bostrychide,

Micrapate xijhperlho 'des J. Duv. , dans les galeiies duquel il a été décou-

vert. M. Lesne, Assistant au Muséum, le savant monographe des Bostry-

chides
,
m'ayant donné l'assurance que le Micrapate xijloperthoides n'avait

jamais été rencontré en Afrique tropicale, j'ai conçu quelques doutes sur

l'exacte détermination du Teretrius récolté par M. EUen berger; mais, après

l'avoir comparé aux types de T. parasita qui existent dans la coll. Marseul

,

je crois qu'on peut tenir pour certain qu'il s'agit bien de cette dernière

espèce. Le T. parasita a d'ailleurs une aire de dispersion assez grande,

puisqu'on l'a trouvé en Corse, en Espagne, et, vers le Sud, au Sénégal,

d'où j'en possède un exemplaire.

5. Teretrius ciliatipes nov. sp.

Tijpes : 9 exemplaires provenant l'un de Lambaréné (1911), l'autre

d'au delà d'Abembé (igta). (Muséum de Paris).

Breviter cylindricus, niger, nilidus, supra infraque omnino punctatus,

hurnero excepta. Pronotum convexum, stria marginali tenui intégra. Prostei^-

niim brève, laltim, haud striatum. Mesosternum ciim stria marginali intégra.

Métasternum cum stria longitudinali tenui , haud canaliculatum. Tibiœ anteriores

extus 6-denticulatœ , intus cum longis ciliis.

Long. : 3 millim.

Cylindrique, court, noir, assez brillant, entièrement marqué, dessus et

dessous, d'une ponctuation assez dense et forte. Ponctuation de la tête plus

fine, pas de strie séparative entre le front et l'épistome. Pronotum sensi-

blement convexe, avec une strie marginale entière fine et très rapprochée

du bord. Une petile place imponcluée sur les élytres, à l'épaule. Proster-

num court et large, tronqué et lebordé en avant, grossièrement ponctué,

sans trace de stries. Mésosternum à pointe mousse, à strie marginale non

interrompue en avant, séparé par une strie fine du métasternum, qui est

lui-même divisé en deux par une strie longitudinale également fine. Les

méso- et métasternum ne sont nullement canaliculés. Les tibias antérieurs



sont iiiHi(iU(5s cxléi icmcnKMit de six deiiticules assez petits; ils jKu tent inU'-

rieiiremeiil mie lonjjiic ri jinii-è <le cils clairs.

Ce dernier caracliire, (|ni n'est pas sijpialé chez la plupar t des espèces

du genre Tcreirlus, se retrouve chez h; '/'. prœdafor Lewis, (jui a été décrit

du Sénégal et de rAIVique centrale ( In/j. Ma^. Nat. Hisi. (8), VIH, 1911,

p. 77); niais le T. ciliallpes s'en dislinjpie aisément par sa jionctuation

plus forte, l'absence de stries piosternales, les tibias antérieurs portant

six denticules au lieu de dix , etc.

6. Placodes iNTERMEDius Schmidt
( 7 exempl. ).

7. P. GAFFER Er. (6 exempl.).

8. Macrosternds Lafertei Mars. (2 exempl.).

9. Apobletes angolensis Lew. (2 exemp.).

10. A. FOLIACEUS Payk.
( 17 exempl.).

11. Platysoma cASTANiPES Mars. (1 exempl.).

12. P. Alexandri Mars. (7 exempl.).

13. Pachygr/Erus DivERsicoLLis Schm. (1 exempl.).

lU. P. spATiosus Lew. (3 exempl.).

15. P. gyanesgens Er. {Ii8 exempl.).

16. P. HisTERoÏDES Mars. (5 exempl.).

17. P. AMETHYSTiNUS Mars. {h exempl.).

18. HisTER (s.-gen. macrolister Lew.) vALiDus Er. (1 exempl.).

19. H. (s.-gen. Hacroiîster Lew.) MAJOR L. (1 exempl.).

Le Macrolister major L. se trouve dans plusieurs contrées d'Europe

(France, Italie, Espagne, Allemagne, etc.) et en Afrique sur toute la côte

méditerranéenne (Tunisie, Algérie, Maroc). Avait-il été rencontré avant

M. EUenberger en Afrique équatoriale? j'en doute, et je pense que c'est en

tout cas une capture à signaler.

20. HiSTER (s.-gen. Macrolister) INTREPIDUS Lew.

Ce Macrolister a été décrit du Natal en 1897, et son nouvel habitat est

d'autant plus intéressant à noter que l'espèce est fort rare dans les collée-
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tions. Grâce à l'obligeance de M. G. Lewis, j'ai pu comparer au type, dans

la riche collection de ce dernier, l'unique exemplaire récolté par M. R. El-

lenberger.

21. Hister(S. Str. ) adjegtus Mars, (a exempl.).

22. H. CRiBRURUs Mars. (3 exempl.).

23. Garcinops delicatdla Fahrs. (?) (i exempl.).

24. Pahomalus exiguus Fahrs. (6 exempl.).

25. Tribalus AGRESTIS Mars. (7 exempl.).

26. Anaglymma Gongonis Lew. (1 exempl.).

27. EpiTOxus circulifrons Mars. (3 exempl.).

28. Probolosternus permundus Lew. (1 exempl.).

Gette curieuse espèce a été rapportée pour la première fois de Kuilu

(Gongo Français) par Mocquerys en 1 892 , et décrite en 1 900 par G. Lewis

,

en même temps qu'était créé pour elle et pour deux autres espèces le genre

Probolosternus Lewis , très remarquable par la forme de son mésosternum

pénétrant à angle droit dans le prosternum (Ann. Mag. Nat. Hist. (7), VI,

1900, p. 275 et suiv.). Depuis, deux autres espèces appartenant à ce

même genre ont été décrites. Ges Insectes, dont on ignore les mœurs, sont

toujours rares.

29. Saprinus sABONENsis Mars. (18 exempl.).
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NoUVHAUA MiLAClUDKS i: \OTIQUES DUS (COLLECTIONS DU l\l USi'ujM Di: PaIUS,

PAU M. Mauiuck Pic.

Pseudocolotes Schimperî nov. sp.

ObI()Qf];us, subnilidus, iii^jer, capite anlice, lliorace laleraliter, antennis

ad l)asin pedibusipje anlicis pro [)ai-te testaceis; elytiis cœruiesceiilibus,

ad médium laleraliter leslaceo notatis.

Oblong, peu brillant surtout sur l'avant-corps
,
pubescent de gris, noir

avec la majeure partie antérieure de la téte, les côtés latéraux du prolhorax

largement, les antennes à la base et les pattes antérieures en partie testa-

cés, élytres bleuâtres, ornés, sur les bords latéraux, d'une macule testacée

élroile, partant près de la base pour atteindre le milieu. Téte testacée,

étroitement foncée postérieui'ement ; antennes à i"" article long; prothorax

transversal, rétréci postérieui'ement, orné d'une bande médiane noire

complète; élytres de la largeur du prothorax, pas très longs, un peu élargis

postérieurement , à ponctuation moyenne , assez rapprochée
;
pattes foncées

,

les antérieures testacées en dessous; cuisses antérieures un peu échancrées

en dessous près du sommet.

Long. : 3 millimètres.

Abyssinie : Tigrë, i85o (Schimper).

Voisin de P. Anceyi Ab. , en diffère par la bande noire du prothorax

complète et la macule testacée des élytres non élargie.

Pseudocolotes ruficeps nov. sp.

Oblongus, nitidus, niger, antennis ad basin testaceis, capite rufo,

elytris cœrulescentibus.

Oblong , brillant
,
presque glabre , noir avec la tête rousse , les élytres

bleuâtres et la base des antennes teintée de roux. Tête avec les yeux de

la largeur du prothorax, un peu rétrécie postérieurement, impressionnée

sur le front ; antennes assez grêles , noires avec les premiers articles teintés

de roux en dessous; prothorax transversal, arqué et relevé sur les côtés, un

peu ruguieusement ponctué sur les côtés
,
plus brillant , finement et épar-

sément ponctué sur le disque; élytres de la largem- du prothorax, pas très
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longs, assez élargis vers le milieu, à ponctuation moyenne, peu rappro-

che'e; pattes foncées.

Long. : 3 millim.

Abyssinie, 1882 (Raffray).

Espèce distincte entre toutes par la coloration.

Attalus S.-g. nov. Sulcattalus.

Antennis validis
,
pectinatis , thorace postice et lateraliter subtiliter sulcalo

,

pedibus validis.

Ce sous-genre nouveau est caractérisé par les membres robustes avec les

antennes pectinées , et surtout par la structure du prothorax qui offre un

fin, mais très distinct, sillon arqué, longeant le bord postérieur et remon-

tant sur les côtés presque jusqu'aux angles antérieurs.

Attalus (Sulcattalus) Bloyeti nov. sp.

Robustus , nitidus
,
pro maxima parte œneus

,
pro parte in thorace et ad

suturam testaceo marginatus, antennis ad basin pedibusque pro parle

testaceis.

Robuste, brillant, orné d'une pubescence grise avec des poils gris

redressés sur les élytres, noir à reflets bronzés, bord postérieur du pro-

thorax étroitement et milieu de la suture teintés de testacé, dessous des

premiers articles des antennes et partie des pattes testacés. Tête densé-

ment ponctuée; impressionnée entre les yeux, un peu moins large que le

prothorax; antennes robustes, pas très longues, articles k et suivants

fortement dentés; prothorax transversal, l'étréci et arqué postérieurement,

finement ponctué; élytres courts et larges, subparallèles, à ponctuation

fine et dense, bronzés avec la suture bordée de testacé sauf à la base et au

sommet; pattes robustes, en majeure partie testacées.

Long. : A,5 millim.

Afrique : Kondoa, i885 (Bloyet).

Hedybius limbatipennis nov. sp.

Oblongus, nitidus, pro parte testaceus, pro parte nigro-aeneus
,
elytris

viridescentibus , testaceo cinctis.

Oblong, brillant, pubescent de gris avec des poils dressés, en partie

testacé, en partie d'un noir bronzé, élytres verdâtres, bordés de testacé.

Tête plus large que le prothorax, foncée en arrière, testacée en avant,

davantage chez 9, fortement excavée sur je vertex et tuberculée vers les



yeux <J\ .iiihMiiios loslact^^s , rohiislos; j)n)llioi;ix coml cl, larjn', n^tréci

jHJsloi icuivinonl , loua'; avec |)()iii l<)iii' postf'i icnicirKMil fie NîslarôQ,

ou la hase hriovenuMil maïqiioc do toslaci^d'; élylr(!S plus lai{f('s (jiic !<;

[)rolhorax
,

('oiirls, ;\ [)ou('liiati()n line, assez ra|)j)roc,li<;(3, verdàlrcts avec

le pourtour et la suture bordds de lestacé, la bordure élargie vers le iiiili(!ii

des élyires sur la suture et les côtés; paltes lestacées, les ()ost(ii'ieures étant

plus ou moins foncées.

Long. : 5 niillini.

Abyssinie : Tigré, i85o (Schimper).

Voisin de //. formosus Reiclie, mais prothorax de coloration difîérente,

boi'dure des élytres moins élargie au milieu, etc.

Apalochrus Degeorgisi nov. sp.

9. Grandis, salis latus, nitidus, viridi-metallicus, labro, anlennis ad

basin, pedibus et abdomine pro parte testaceis, elytris lestaceis, antice

late et postice sinuato-fasciatis, l'asciis viridi-melallicis.

Grand et assez large, brillant, orné d'une pubescence grise avec des

poils obscurs dressés sur les élytres, vert métallique avec le labre, la base

des antennes (extrémité des antennes et tarses plus ou moins obscurcis),

les pattes et partie de l'abdomen testacés, élytres testacés avec, sur chacun

,

une large fascie basale subsinuée postérieurement et rapprochée des côtés

sans les toucher, une fascie postmédiane très sinuée, amincie et prolongée

en arrière sur les côtés, celles-ci d'un vert métallique; téte à ponctuation

plus dense en avant, impressionnée sur le vertex, foncée avec le labre,

i'épistome et les parties buccales testacés; antennes courtes, assez robustes;

prothorax assez large, subarqué sur les côtés, sinué et un peu impres-

sionné postérieurement, à ponctuation assez line sur le disque, plus forte,

un peu granuleuse et plus ou moins rapprochée sur les côtés; élytres assez

finement, peu foiiement et densément ponctués, peu plus larges que le

prolborax, faiblement élargis postérieurement; pattes assez longues.

Long. : 7 milhmètres.

Congo : environs de Brazzaville, 1899 (Degeorgis).

Voisin de H. Jansoni Pic, plus large, avec la bande postérieure verte

des élytres différente, très prolongée en arrière sur les côtés.

Muséum. — xx.
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Sur l origine de Tachycines asvnamorus Adeluisg
,

OrTHOPT. pHASGOlNURIDiE^^^

PAR M. L. Ghopard.

J'ai signalé dans différentes notes la présence en France de Tachycines

asyiiatnoru.s Adel. ; cet intéressant Sténopelmatide , décrit par Adelungr sur

des individus provenant de Saint-Pétersbourg, est maintenant connu de

nombreuses villes d'Europe , mais sou origine est restée jusqu'à présent des

plus obscures. M. N. von Adelung supposait qu'il avait été importé de l'Amé-

rique centrale avec des Orchidées épiphyles cultivées dans les serres où on

l'avait trouvé ; d'autre part, M. A.-L. Clément me signalait tout récemment

sa présence à Paris dans une serre réservée à la culture de plantes prove-

nant du Brésil. Il était cependant bien étonnant que cet Insecte si voisin

des Diestrmmnena appartint à la faune américaine
,
qui ne contient aucune

espèce de son groupe

En visitant dernièrement à Budapest le Musée national hongrois
,
j'ai

eu le plaisir de trouver dans la collection d'Orthoptères, sous le nom de

Diestrammena marmorata (Haan), un individu de Tachycines différant à

peine, par la coloration, de l'espèce importée en Europe et étiqueté

ffSeschuen (China) a. Il semble donc confirmé que Tachycines asynamorus

est d'origine orientale et a été importé, très vraisemblablement, de la Chine

centrale.

La répartition géographique de l'Insecte peut donc être fixée comme
suit :

Chine : Seschuen ou Se-Tschouen (Musée national hongrois) ;

Russie : Saint-Pétersbourg, dans les serres, types (Musée zoologique);

Moscou (B. F. Boldiref);

Hongrie : Budapest , dans les serres de la ville ( communication de M. le

Professeur Horwath et de M. F. Kuthy);

Voir BulL Mus. HisL nal. (1918), 7, p. /i33.

Je rappelle ici que T. asynamorus appartient au groupe des Rliaphidophorini

,

caractérisé par la présence de iongues épines apicales aux fémurs antérieurs et

intermédiaires
,
qui ne comprend que des espèces asiatiques et européennes , alors

que toutes les espèces américaines forment le groupe des Ceutophilini à fémurs

des doux premières paires inermos.

Je suis heureux de présenter ici à M. le Professeur Horwath et à M. F. Kuthy

mes remerciements les plus sincères pour leur bienveillant accueil.
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\Mli'iclu' : Vienne, serres la vill(^ (eoninimiicalion de M. le l'rolesseur

K Wernei ); i*ia[»iie (coll. liiinmer von \Vall(Mi\vyl ), •>, ind. (H
;

Allenia^tj-ne : l^lnrl, lionunaisch (Sax(^), l^'iiida, l'Yankiiirl (llcîsse-

Nassau), i)arnisladt ( Ilesse-Darnisladt) , Sudniiihle hei Minisler (West-

phalie), W^mdshek (Sleswig-Ilolstein)
;

Fi'anco : serres de Lille et de l^aris
;

Angleleire : Saint-Leoiiards (Sussex), serres

Il est possible enfm que le Diestramincna unicolor signale aux Etals-

Unis apparticnlae également à cette espèce.
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Ces deux individus sont placés dans la collection Brunner à côté de

Dieslrammena marmorala, mais n'ont pas été déterminés; c'est cependant, par

la suite, sur des déterminations faites par M. Brunner von Watlenvvyl lui-même

que l'espèce introduite a été considérée comme une Dieslrammena.

(-^ En ce qui concerne les individus trouvés en Angleterre, M. Malcolm Burr

m'a confirmé, depuis la publication de ma dernière note, qu'il s'agissait bien de

Tachycines asynamorus.

if).
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3" Expédition antarctique française [igo8-igio).

Sur une espèce nouvelle de MadrÉporaire

(Desmophyllum antarctigum)
,

PAR M. Ch. Gravier.

Le Pourquoi-Pas? a recueilli, le 98 décembre 1908 , dans le chenal Pel-

tier, le long de Tîle Wiencke
,
près de l'ilot Gœtschy (laL : 64° 5o' S.

;
long. :

63° 3o' W.
;
profond. : 53 mètres; fond: roches et gravier; température

de l'eau au fond: o°G) 2 exemplaires en bon état, avec leurs parties

vivantes, de cette nouvelle espèce de Desmophij]Iu7n. La forme de ces po-

lypes coralliaires est très allongée; l'axe est un peu arqué. Le bord libre du

calice est oblique par rapport à Taxe du pédicelle. La hauteur du plus grand

des 2 spécimens, comptée du plan de base du pédicelle au centre du ca-

lice, est de 65 milhmètres; les 9 axes de l'ouverture du calice, qui est

elliptique, ont respectivement hk et 38 milhmètres. La hauteur du plus

petit, qui est décrit ci-dessous, est de 60 millimètres; le grand axe de l'ou-

verture du calice a 3i millimètres et le plus petit 26. Le squelette est très

fi'agile et la muraille, en particulier, est fort mince. L'élargissement basi-

laire du pédicelle mesure 1 2 millimètres de diamètre. Le calice se renfle

assez brusquement au sommet du pédicelle, qui n'a que 6 millim. 5 de dia-

mètre, puis très graduellement, jusqu'à son bord libre. 11 présente à sa

surface quelques bourrelets transversaux peu saillants et quelques pointes

plus noml)reuses et plus proéminentes dans la région voisine du pédicelle

que partout ailleurs; la face extej'ne de la muraille montre également des

côtes fines s'accenluant peu à peu vers le bord libre du calice, qui n'est

malheureusement intact qu'en quelques points. Ce bord est denté, car si

Ton examine attentivement la muraille, on y discerne les séries de créne-

iures emboîtées qui correspondent aux zones d'accroissement.

Des 5 cycles de septes qui sont eux-mêmes très minces, le o*" est incom-

plet, carie nombre des septes est de 90. Les 12 septes des 2 premiers cycles

soni sensiblement de même grandeur. La plupart ont leur bord supérieur

brisé; lorsque ce bord est intact, il dépasse un peu celui du calice. L'épais-

seur des scpics s'accroît au voisinage de leur bord libre; autour de la partie

centrale du calice, oii ils délimitent une fosse étroite et très profonde. Leurs

faces latérales sont parcourues par des bourj-elets orientés comme leur bord

libre et qui correspondent à des zones d'accroissement, et elles sont ponc-

tuées de petites saillies inégalement espacées. Les bords épaissis et légè-

rement ondulés des septes des 2 premiers cycles se fusionnent en une masse



comp.H'lo (oui au foiul du ('alic(\ liCS scrpicîs du T cydo sont «miooic f(M't

d('V('lo|)|)('s, niais leur lai'{>(Mii' décroît hruscjucMncnl au nivoau où irs l»oi-ds

lilues des S('|>U;s des -2 \)\vmm's cycliis an'ivout au conlact los uns (h;s

auhrs; ils ont los nirincs caractères (|ue les ()récédenls, mais leur surface

esl encore plus irré^j-ulière, plus Jjosselée. Ceux du A" cycle sont plus étroits

et leur larjjeur décioîl à une assez courte distarïce du hord lihre du calice;

ceuv du 5'" cycle sont réduits à de simples bourrelets. Par sinte de ralliire

tourmentée des septes des A pnMuiers cycles, i'ensendjle paraît être for-

lenient denté quand on ref>"arde le s(pi(îlctto pai- Ponverture du calice.

Les parties vivantes sont de couleiu' jaune clair. \jH surface des tentacules

est toute couverte de verrues de forme et de taille inégales; Torifice buccal

est largement ouvert. Ces verrues sont vraisemblablement à rapprocher des

saillies du même ordre étudiées chez le FlabcUmn inconslans Marenzeller

par F. Pax^'^ et (pii sont des l)a(leries de nénialocystes.

Au sujet des exemplaires de Dcsmophjllum cristagulli Miliie-Jlldwards et

llaime recueillis par la Valdivia, E. von Marenzeller (igoA) dit qu'un

exemplaire typicpie de cette es[)èce, de 10 à 19 millimètres de diamètre,

possède déjà ses cin([ cycles de septes entièrement développés; il faut re-

manjuûr qu'il y a là une pai ticularité — signalée nulle part— de ce poly-

pier qui produit fous ses septes de tiès bonne heure et qui n'en présente

pas davantage, lorsqu'il parvient au maximum de taille, avec un diamètre

de 80 millimètres à l'ouverture du calice. Or les dimensions de l'exem-

plaire décrit ci-dessus, qui ressemble au Desmophyllum cristagalli, sont

telles qu'il devrait avoir depuis longtemps ses 5 cycles complets. Tenant à

conserver les parties vivantes du second spécimen, je n'ai pu compter

exactement le nombre de ses septes.

En parlant des septes du Desmophyllum cnsiagalli Milne-Edwards et

Haime disent: rr Leurs faces paraissent glabres, on
y remarque seulement

des lignes non distinctement granuleuses, parallèles au bord supérieur."

Dans l'exemplaire de l'Antarctique, les lignes en question sont nettement

granuleuses et les faces des septes sont fort loin d'être glabres. Malheu-

reusement je n'ai pu comparer l'exemplaire de l'Antarctique aux types du

Muséum, dont aucun calice n'est resté en place; les pédicelles seuls ont

été conservés.

Malgré l'extrême variabilité du Desmophyllum cristagalli signalée notam-

ment par Duncan et par Lacaze-Duthiers je crois que le polype coral-

liaire du même genre rapporté de l'Antarctique en est bien distinct, et je

propose de l'appeler Desmophyllum antarcticum.

F. Pàx, Die Steinkorallen der deutschen Sûdpolar-Expedition [1 goi-i go3)

,

Bd. Xll, Zool., IV, 1910.

H. DE Lacaze-Duthiers, Coralliaircs. Zoanlhaires scléroderraés ( a" mémoire),

[Arch. de Zool. expér. et génér., 3' série, t. 5, 1897].
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E. von Marenzeller, dans son ëtude des Madréporaires et des Hydroco-

ralliaires recueillis par la BeJgica'^^\ mentionne un Dcsmophyllum jeune

,

avec k cycles de septes seulement et dont le bord du calice était brisé. Ne

voulant pas, dans la circonstance, faute de documents suffisants, créer

une espèce nouvelle, il affirme cependant qu'il ne saurait être question ici

du Desmo\}hjUum cristagaUi. 11 est impossible de dire, d'après les très

brèves indications fournies par l'auteur, s'il s'agissait de la même espèce

que celle du Pourquoi-Pas?

On est d'autant plus porté à rapprocher le Desmophyllum du Pourquoi-

Pas? du Desmophyllum cristagaUi Milne-Edwards et Haime que, d'après

E. von Marenzeller, cette dernière espèce est l'une des plus répandues

parmi les coraux de profondeur et en outre que
, d'après le même auteur,

le Desmophyllum ingens Moseley, récolté par le Challenger en grande abon-

dance dans les fjords de la Patagonie occidentale, ne diffère pas spécifi-

quement du Desmophyllum cristagaUi.

Sous toutes réserves, je rapporte au Desmophyllum nntarcticum un exem-

plaire dragué le 20 janvier 1909, à 176 mètres de profondeur, dans la

baie Marguerite, sur un fond de roche, gravier, vase; cet exemplaire fut

recueilli mort et en partie brisé ; il servait de support à une colonie de

Primnoisis formosa Gravier. Ce spécimen, fortement incurvé, avait changé,

à plusieurs reprises, de direction de croissance; la muraille et les septes,

qui sont au nombre de yô, sont minces et fragiles, et offrent les mêmes

caractères que les parties correspondantes, chez le premier exemplaire

décrit ci-dessus.

E. VON Marenzeller ,
Madreporaria und Hydrocorallia , Résull. Voy. «Belgican»

Rapports scientifiques, Zoologie, 1908, Anvors.
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(Fin),

PAR M. Kd. La m y.

18. M. TRIANGULARIS

(Lamarck, Atiini. s. vert., V, p. A7G).

Le type du M. triangularis existe au Muséum : accompafjné de i'éliquettc

originale de Lamarck et indiqué comme provenant du ff(jabinet du Sta-

toudcr», il a pour dimensions 65x36 millimètres.

Cette espèce ,
qui a été fondée par Lamarck sur les figures 3 a-b-c de la

planche 9 53 de VEncycJopédio Méthodique , appartient au genre Spisula,

où elle est le type de la section Oœijperas Morch, i853: son habitat reste

incertain (188 /i
,
Weinkauff, Mad. u. Chcmn., Conch. (lab., 2" éd., Maclra,

p. 99), bien que Gould (i859 , U. S. Explor. Eœp. Wilhs, MolL, p. 396)

lui ait attribué pour localité soit la Nouvelle-Zélande, soit plus probable-

ment les îles Fiji

19. M. LAGTEA

(Lamarck, loc. cit., p. 477).

Il n y a au Muséum aucun spécimen déterminé Maclra lactea par Lamarck,

qui renvoie pour cette espèce aux figures données par Poli (1795, Test.

Utr.SiciL, II, p. 73, pl. XVIII, fig. iS-iA) pour une coquille méditer-

ranéenne de ce nom. Mais, d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dcîlfus

(1896, MoU. Roussillon, II, p. 556), le M. lactea Lk. est le M. coraîlina L.

typique et n'est pas l'espèce de Poli

Lamarck citait, avec hésitation, dans la synonymie de son M. lactea,

d'Europe, le M. lactea Gmelin (1790, Syst. Nat., éd. XIII, p. 32 58),

tandis qu'il indiquait, d'ailleurs également avec doute, le M. lactea Chem-

('^ Le Spisula {Oœyperas) Beimardi Pilsbry (1906, Proc. Acad. Nat. Se. Philad.,

LVI, p. 55o, pl. XXXIX, fig. k-6) , du Japon, présente im contour plutôt ellip-

tique que triangulaire.

Le M. lactea Poli, auquel serait identique, d'après Desliayes (i835, An. s.

vert., VI, p. io3), le type du M. solula Payraudeau {non Linné), est le M. [Spisula)

subtruncata Da C.



nitz (1789, Conch. Cah., VI, p. pl. 92, fig. 990-991) comme cor-

respondant à son M. alha, des mers de l'Inde. (Voir plus loin.)

20. M. ABBREVIATA

(Lamarck, loc. cit., p. A77).

Bien que rétiqiictle correspondante ne soit pas de re'criture de Lamarck

,

deux coquilles, mesurant respectivement 35 x 3o et 39,5 x 99 millimètres

sont indiquées, dans les collections du Muséum, comme étant les types de

cette espèce, qui, dans les Animaux sans vertèbres, est signalée de Port

Jackson, Australie.

Parmi les Mactres australiennes, celle qui paraît se rapprocher le plus

de cette forme, à sinus palléal très court, est la coquille décrite par Deshayes

sous le nom de Mactra para (1 85/i , P. Z. S. L.
, p. 63 ; Reeve , Conch. Icon.

,

VllI, Mactra, pl. XII, fig. 53).

Weinkauff (i88/i, Mart. u. Chemn. Conch. Cah., 9'' éd., Mactra
, p. 1 15)

fait remarquer qu'on ne sait si un M. ahhreviala King, cité par H. et A. Adams

(i85G, Gen. Bec. Mol!., II, p. 376), ainsi que par Conrad (18G7, Amer.

Journ. of Conch., III, Cal. Mactridœ, p. 35) est, ou non, une espèce diffé-

rente ^"^

21. M. OVALINA

(Lamarck, loc. cil., p. A77).

Lamarck ne mentionne pas que cette espèce soit représentée dans la

collection du Muséum; cependant on y trouve une coquille, longue de

97 millimètres et haute de 18 millimètres, qui est indiquée comme ayant

été déterminée par lui et qui est fixée sur un carton qui porte ces mots

écrits de sa main rrMactre pétaline, M. petalina-n : ce nom, qui ne figure

pas dans les Animaux sans vertèbres, a été rayé et une écriture différente

l'aTemplacé par celui de nM. ovalinan.

Par son contour ovale, ainsi que par son sinus palléal court et large, ce

spécimen paraît bien d'ailleurs appartenir à la même esj-èce que celui

figuré comme M. ovalina par Delessert (18/n, Piec. Coq. Lamarck, pl. 3,

fig. 7 a-b).

Cette espèce de Lamarck serait de l'océan Indien. Mais, ainsi que Ta

fait remarquer M. H. Lynge (1909, Danish Exped. Siam, Mar. LameUibr.

,

Mém. Acad. /?. Se. Lett. Danemark, 7" s., V, p. 999), divers auteurs ont

appliqué l'appellation de M. ovalina Lk. à plusieurs espèces différentes :

par exemple, sous ce nom, Weinkauff (188 A , Conch. Cah., 9' éd., Mactra,

p. 70) a cité de Puget Sound le M.falcata Gould (i85o, Proc. Boston Soc.

On trouve dans le Synoptical Catalogue de Gray (1887, Mag. Nat. Hist.,

11. s.
5 I, p. 372) cette mention: «Mactra abhreviata Gray, Kin^-, Voy. N. H.jj
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Nat. Uist., III, p. ai 7) <'\ Talc et May (kjoi, /Vor. /./////. Si,r. S.

Walcs, WVI, |). h-y,]) oui «le; Tasiiiaiiie le M. (Irjircssd IUmîvc

(t8.yi, ComA. /rrm., pl. \IV, iifr. 67 ), (î. IJ. Sovverhy (1897, ;l/ar. .S7/r//.s

^\)M//< {frira, l/^J. , p. 'J-î) et K. A. Smith (kjoA, .lourn. of Malar., p. yf)
)

ont sijpialé de l'Afrique du Sud [Durban et Porl-Alfrcul
|

U\ M. deprcssa

Sp(Mi{|ler (1809, SLrIrt. Nalurli. Scisk., V, -n , p. 118); d'Oi-hifiiiy ( i8/i(),

] oij. iinrr. mrrid.. I/o//., p. SoS), de son col<^, faisait le M. oralinn Lk.

synonyme du M. /'m/iilis (ilieinnit/, , des Aiililles et du Brésil; enlin, lîecve

(185^1, ('oncli. Iroii., pl. \IV, (i<»'. (')(')) a li<|iu'é cointiK! ovtilina une co(]uilIe

qui est ideuliliée par M. Lyiijj-eau U. niiouli/hni Desliayes (i8r)'i , l\ Z. S. L.,

j). 70; Reeve, /or. cit., pl. XVI, li}]-. 83), i-épaiKhi dans Toceaii Indien,

depuis le golfe Persi(|ue jus(pnui\ Philippines ^""^

M. ALBA

(Laniarck, Inc. cit., p. ^177).

Dans les collections du Muséum on trouve indiquée comme type de

Lamarck une coquille, mesurant 5/ix/»7 millimètres, étiquetée Maclra

alhii d'inie écriture différente de la sienne.

Ainsi qu'il a été dit plus haut, Lamarck renvoie, avec doute, pour celte

forme aux figures représentant le Mactra laclea Ghemnitz (1782, Conch.

Cab., VI, p. pl. f29, iig. 5590-2551), espèce des mers de Tlnde, qu'il

appelait précisément ]/. alha, pour la distinguer de celle d'Europe, à

laquelle il réservait le nom de laclea.

Mais, en réalité, la coquille ci-dessus mentionnée au Muséum comme

type Lamarckien du M. alba est également un M. comllina L.
,
dont, par

suite, M. alba serait synonyme aussi bien que M. laclea Lk. (non Poli) ^^K

La coquille représentée par Weinkauff (pl. 12 5, fi,fj. i-ia, et pl. 28, fif[. 3),

sous le i!om d'ovalina =falcata serait, d'après M. Dali (189/1, ^VoM/i/as, VIII,

p. 89 et p. lu) , le Mactrotoma nasula Gould, tandis que le véritable j'alcata Gould

serait un Spisula.

Contrairement à ce que pensait M. E. A. Smith (1 885, Bep. «Challen^em

,

Lamellibr., p. 67), M. Lynge admet, d'une pai't, que la forme déciite par Reeve

comme M. depressa correspond ])ien à l'espèce ainsi nommée par Spengler, dont

il figure les exemplaires originaux (1909, loc. cit., pl. IV, fîg. 20-28), et il tient,

d'autre part, pour parfaitement justifiée la séparation spécifique do ce M. depressa

Spgir. et du M. angulifera Desh. ; mais Spengler se serait trompe en attribuant

la Guinée pour habitat à son espèce.

Nous verrons plus loin que le nom M. depressa a été donné par Lamarck à une

espèce très difTérenle.

('^ Spengler (1802, Skrivt. Naturh. Selsk., V, 2 , p. io5) identifiait d'ailleurs

même le M. lactea Ghemnitz, des Indes Orientales, au M. coraUina L.

Weinkauff (i88/i, Mari. u. Chenm. Conch. Cab., 2^ éd., Maclra, p. 116) fait

M. alba Lk. synonyme de M. cygnea Ghemnitz (1782, loc. cit., p. 217, pl. 21,

fig. 207).
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23. M. SOLIDA

(Lamarck, loc. cit., p. 477).

Lamarck a étiqueté de sa main, dans la collection du Muséum, deux

spécimens de cette espèce Linnéenne, qui mesurent, l'un 54 x A6, l'autre

39x81 millimètres, et qui, en raison de leur coquille Kcinguïis olivaceis

fuscis aut caeruleis pictan, appartiennent tous deux è sa variété b.

Deux valves dépareillées, mesurant 4 0x00 et /uxSa millimètres,

avaient été étiquetées aussi par Lamarck dans cette même collection

rrMactre solide i^ : ce nom a été rayé postérieurement et on a cru devoir les

déterminer M. castanea; ce changement est d'ailleurs inutile
,
puisque nous

allons voir que ces deux appellations sont synonymes.

Ghemnitz a proposé pour ce Macira solida Linné [Cardiwm'] (1758,

Syst. Nat., éd. X, p. 681) le nom de M. vuJgaris : il Ta représenté dans

sa fig-ure 929 (1789, Conch. Cah., Yl, p. 900, pl. 93)etil y rattachait, à

titre de variété, la coquille dessinée dans sa figure 980. Lamarck considère,

au conlraire, celte 9" figure comme s appliquant à la forme typique n
,

tandis que la 1'* correspondrait h sa variété h.

Nous verrons plus loin que le Maciva cmssatella Lamarck est la variété

tntncnta Montagu de ce M. solida L.

24. M. CASTANEA

(Lamarck, loc. cit., p. ^78).

Dans la collection du Muséum , Lamarck a étiqueté ff M. marron , M. cas'

ianea-n deux valves portant à leur intérieur le mot rLisbonnefl et ayant

pour dimensions Tune 3i,5 x 98 millimètres, l'autre 01x9/1 millimètres.

(^omme le dit Deshayes (i8o5, An. s. vert., 9" éd., VI, p. io5), ce sont

des valves roulées de M. solida.

25. M. RUFA

(Lamarck, loc. cit., p. A78).

Dans la même collection , deux valves mesurant respectivement 43x33
et 49x33 millimètres sont accompagnées d'une étiquette manuscrite de

Lamarck portant l'inscription ffM. rousse, M. rufav.

Deshayes (1 835 , loc. cit., p. io5) a reconnu que, contrairement à

D'après MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1896, Mail. Rousaillon, II,

p. 556), le M. solida de Payraudeaii n'est certainement pas l'espèce de Linné,

mais il est difTicile de reconnaître exactement de quelle coquille il s'agit : cepen-

dant Deshayes (i835, An. s. vert., 2* éd., VI, p. io3) affirme que l'exemplaire-

type de Payraudeau (qu'il aurait vu dans les collections du Muséum) est un

individu de Mactra lactea Poli , c'est-à-dire un M. subtruncata Da Costa.
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(le sa Maclic lisor, il s'a[ji(, (l(^ valves roulées de colle esj)èc,e, ("'(îst-à-din!

(In M. stiillonnu.

'!(). M. SQIIMJDA

(Laïuarck, loc. cit., \\. ^t']^).

Le type de celte espèce, mesuranl 47x^8 inillimèlrcs, esl conscrvfi an

Mns(iiim avec son éliqnellc originale.

Bien (|U(! Lamarck d(iclar(! ([uo ce M. s<iuaUda ne ressemble [)as à la

ffM. tacheU'e», M. nmculala Chemn., Reeve (i85/4, Conc/i. Jcon., pl. XII,

TiC)) fait, à bon droit, ces deux espèces synonymes, ainsi (ju'il a élé

dit plus haut.

"21. M. BRASILIANA

(Ijumarck, loc. ciï.,p. 478).

Le Muséum possède , avec étiquette manuscrite de Lamarck, le lyj)e de

celte espèce qui, rapporté du Brésil par Delalande, mesure 71 x A7 milli-

mètres.

Desliayes (i835, An. s. vert., ^''éd., \l, p. lofi) a fait, avec raison,

de ce M. hrasiliana un synonyme du M.frno-ilis (iliemnilz (j78-^, Conch.

Cab., VI, p. 986, pL aA, fig. aSo), auquel (LOrhigny a identifié à tort

le M. ovalina Lk.

M. Dali (189/1, Nnulîlus, VîTI, j). 96) réunit aussi à ce M.(Mactrotofna)

fragHis (Chemnitz) Gmelin^'^ le M. bilmcata (]. B. Adams mss. (i854,

Reeve, Conch. Icon. , pl. XV, fig. 79), qui me parait, comme je Tai déjà

dit (1918, Bull. Mus. Hist. nat., XIX, p. 346) correspondre, d'autre part,

au Lulraria candida Lamarck.

Indiqué inexactement par Chemnitz des îles Nicobar, ce M. fragilis se

trouve sur la côte Atlantique Américaine , du cap Hatteras à Rio-Janeiro
;

d'autre part, Spengler (1802 , Skrivt. Naturh. Sehk., V, â, p. 126) l'a

signalé de Guinée et il a décrit également de cette région {ihid., p. laS)

un Maclra comp7^essa, que Môrch (1870, Malah. Blàtt., XVII, p. i^h)

regarde comme ayant été établi sur un très vieil exemplaire de M. fragilis.

28. M. DONACIA

(Lamarck, loc. cit., p. 479).

Cette espèce a été établie par Lamarck sur une valve unique qui esl

conservée, avec son étiquette originale, dans la collection du Muséum et

qui a pour dimensions 87x60 millimètres.

(i) Ce M. fragilis (Chemn.) Gmelin (1790, Syst. Nat., éd. XRI, p. SaGi),

type du sous-genre Macirotoma Dali, 189^1, ne doit pas être confondu avec le

M. jragilis Gray {non Chemn.)= M. pellucida (Chemn.) Gmelin {ibid., p. 8260),

type du genre Slaadella Gray, i858.
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Cette coquille du Pérou et du (lliili n'est d'ailleurs pas uneMactre, mais

elle constitue le type du genre Mp.sodesvin Deshayes ( i 83o
,
Encycl. Mélhod. ,

Vers, II, p.

29. M. DE PRESSA

(Lamarck, Inc. cit., p. ^79).

Les collections du Muséum possèdent, avec l'éliquette orig-inale, un

spécimen, mesurant ASxoo inillimèti-es , déterminé M. dcpressa par La-

marck : il avait cru devoir appeler ainsi le M. prllncida de (^liemnitz (1 785 ,

ConcL Cah., YI, p. o.35, pl. ^ik
,

tig. ^^3/0^'^.

Gomme Ta fait remarquer Weinkaniï (i88/i, Conch. Cah., 9" éd., Mac-

tra, p. 17), la forme représentée par Cliemnitz est beaucoup moins allongée

postérieurement et par suile bien moins inéquilatérale que la coquille

figurée par Reeve (i85/i, Conch. Icori., pl. XX, fig. 1 18) comme M. pcllu-

cida : le spécimen de Lamarck possède un contour nettement intermédiaire,

justifiant pleinement ce que dit Morch (1 870 , Mnlak. Blàll. , XVII , p. 1 9^)

de la ressemblance extéi'ieure exislant entre le M. prlliinda et le Mya arcnaria.

M. Dali (189/1, ^^''0^- Maine. Soc. Lond., I, p. qi 'î) fait ce M. ppllucida

((ihemn.) Gmelin synonyme de M. fraffili.s Gray {non Cbemn.), type du

genre Standvila (i8f)3, Ann. Map;. Nat. Hisi., 2*' s., XI, p. /l'î)^''^

Il ne faut pas confondre ce M. deprc.s.sa Lk = M. pellitcida Ghemn., qui

est un Standella, avec le M. dcpressa S|)engler (1809., Shrwt. Naturh.

SeUh., V, 2 , p. 118; i8e^/i, Reeve, Conch. Icon., pl. XIV, fig. 67; 1909,

Lynge, Danish Eœped. Siam, Mac. LamcHihr. , Mcm. Acad. R. Se. Lell.

Danemark, 7' s., V, p. '222, pl. IV, fig. 9.0-93), qui fait partie du sous-

genre Mactrinula^'^K

30. M. LILACRA

(Lamarck, loc. cit.,^. ^79).

Comme type de cette espèce, on trouve au Muséum, avec étiquette oii-

ginale de Lamarck, deux valves hautes de 98 millimètres et longues Tune,

droile, de 39 millimètres, l'autre, gauche, de 37 millimètres

Lamy, Sur les espèces de Lamarck appartenant au genre Mesodesma Desh.

{Bull. Mm. Hist. nat., XVIII, 1912, p. a/iG).

Lamarck avait d'abord, p. ^70 des Anim. s. vert., l. V, cité, mais avec un

certain doute, le M. pellucida {Chemn.) Gmel. comme pouvant être soit son Lu-

traria tellinoides , soit son L. candida, tandis que plus loin, p. ^79, c'est sans

aucune hésitation qu'il indique la figure 234 de Cliemnitz pour son M. dcpressa.

Le M. fragilis Chcmnilz est, ainsi qu'on l'a vu plus haut, un Maclrotoma.

Comme Ta fait remarquer M. E. A. Smith (i885, Rep. k Challenger -n , La-

mellibr., p. 67), Deshayes avait également employé le nom spécifique de depressa

pour une espèce fossile (1 82/1 , Descr. Coq. foss. envir. Paris, I, p. 82), qu'il a

appelée postérieurement compressa (i83o, Kncycl. Méth., Vers, II, p. 399).

Lamarck indique pour cette dimension kZ millimètres.



Ilanlcy (i(S/io, , ('al. lice. liir. Sli.
, p. 3'î) consid/îrait lo I/. lilarca

liainarriv coininc oUuit prohablonient uno vari(U('" du \farlra ll.sor, Manclio

avec /onos lilas, à soniinels viohîts pn'senlaut iiitci'it'ur(Miieiil iiih; UicIh;

soiiil)ir, et lloeve (iH.yi, Couch. Icoh., pl. XI, li};-. 'm|) s<înil»lail disjxisr à

suivre cetio Oj)inioii, qui a éié a<iopt(^c par Morcli (1870, Malalc. lildll.,

\MI, p. \^?:,\). Mais Weinkauir(i88A, Couch. Cab. , ^i' é^. , ]îaclra , [). kW)

pcuse que colle réunion est douleuse el que, d'après les mots de Lauiarck

n.siipcnie clcifantcr plicata^ , son espèce doit apparicnir à un autre groupe.

Los deux valvos-lY[)os portent ëcrit à leur intérieur, rrLisbonne«, mais

Lamarck faisait remarquer qu'elles avaient peut-être été rapporli'os du

Brésil. Poslériourenient, sur le carlon où elles sont fixées, on a indiqué

comme habitat Mer Rouge «, vraisemblablement parce qu'ayant des sillons

sur leur moitié antérieure, elles ressemblent beaucou[) et sont [)robable-

ment identiques au 1/. pulchra Ciray (1887, Mag. Nat. Ilist., n. s., I,

p. 37-^; Reevc, Conc/i. Icon., sp. 60, j)l. \11I, fig. G3)"\ espèce dont est

d'ailleurs très voisin le M. dccom Deshayes (1 80A , P. Z. S. L., p. 63 ;
Reeve,

Concli. Icon., pl. XVI, fig. 80).

31. M. TRIGONELLA

(Lamarck, loc. ctt., p. ^79).

Les types de cette espèce, rapportés de la baie des Chiens marins (Austra-

lie) par Péron, qui les avait nommés Tellina virgnta, consistent en quatre

spécimens conservés au Muséum avec étiquettes manuscrites de Lamarck

et mesurant respî'clivement 1 8x 10 ; 17,0x1 3,5: i8xi3,5; 96x18,0.

\Aeinkaufr (^i88A, Conch. (lab., 9' éd., Mactva, p. ii5) dit que le

.1/. trigonclla Lk. ne [)eut pas éire un Mactra parce qu'il manquerait de

dénis rrlatérales'^; mais ce sont les dénis ^cardinales ^ que Lamarck dit être

obsolètes et, en effet, l'examen des types montre qu'elles sonl tiès petites :

quant aux latérales, qui sont striées, elles sont bien dévelop[)ées. La char-

nière correspond d'ailleurs très exactement aux figuies données par

M. Ch. Hediey (190-^, Slud. Austral. Moll. , Al. V, Pioc. Linn. Soc. N. S.

Wales [if)oi], p. 707, pl. XXXIV, fig. 9-3) pour le Spisula parva Petit :

cette espèce, décrite comme G nnihodon (i853, Journ. de Conchijl., IV,

p. 358, pl. XIll, fig. 9-10) et rangée par M. Dali (189/1, Monogv. }>'en.

Gnathodon, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII, p. 106) parmi les Spisula, a été

indiquée d'Australie (Morelon Bay)par Petit, bien que Sowerby (1878,

in Reeve, Conch. Icon., XIX, Gnathodon, pl. 1, fig. 6) ait cru devoir lui

attribuer pour patrie le Mexique.

Weinkauff (i884, loc. cit., p. 67) a fait remarquer que le M. pulchra sç. 60

est représenté dans la figure 63 de Reeve taudis que la figure 60 correspond au

M. donacifoi^is Gray sp. 62.
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11 me paraît donc trè8 probable que le Spisula jmrva, aurpiel ont été

réunis par M. Dali le Mactm rostyaia Reeve [non Spengler, nec Philippi)^^^

et par M. Hedlev le Spîsula cretacea Angas (1867, P. Z. S. L., p. 909,
pl. XLIV, fig. 6), le S. producta Angas {ibicL, fig. 7) et le M. JîuviatiUs

Angas (1871, P.Z.S.L., p. ao, pl. 1, fig. 3i)^^\ devra lui-même être

identifié au Mactm trigonella Lk.

32. M. deltoïdes

(Lamarck, loc. cit., p. ^79).

Dans la collection du Muséum on trouve indiquée comme étant le type

de cette espèce une coquille mesurant 2^x18 millimètres, dont l'étiquette

est d'une écriture autre que celle de Lamarck.

D'autre part, G valves dépareillées ayant respectivement o4x 93 ; 3 1x2 a ;

27x19; 25xi8; 2o,5xiA,5; 20x1^ millimètres ont été étiquetées

dans cette collection par Lamarck lui-même frMactre perdue, M. deperditari :

ce nom
,
qui ne figure pas dans les Animaux sans vertèbres , a été rayé et une

écriture différente l'a remplacé par celui de rrM. deltoïdes var. b-n : il est à

noter qu'effectivement Lamarck indique pour cette variété b une longueur

de 34 millimètres, qui est celle de la plus grande de ces 6 valves.

Sous ce nom de M. deltoïdes Lamarck réunissait, en effet, à une espèce

vivante qu'il tenait pour forme typique, deux variétés fossiles, l'une b de

Grignon, l'autre c de Boi'deau^c.

Deshayes (i835. An. s. vert., 2' éd., VI, p. 107) considère la variété c

comme bien distincte et devant constituer une espèce à part.

Quant à la variété b, il l'identifie (1894, Descr. coq. foss. env. Paris, 1,

p. 3i) à la forme fossile décrite en i8o5 par Lamarck (Ann. du Mus., VI,

p. Al 2
; 1807, ibid., IX, pl. 20, fig. 3 a-b) sous le nom de M. semisulcata,

dont il n'est pas fait mention dans les Animaux sans vertèbres.

La forme vivante typique a été identifiée par Collard des Cherres(i83o,

('î Tandis que la forme figurée par Reeve sous le nom de M. rostrata (i856,

Conch. Icon., pl. XIX, fig. a^) serait un Spisula, l'espèce de Spengier (1802

,

Skrivt. Naiurh. ySelsh., V, a
, p. ii5; Chemnitz, Concli. Cab., XII, pl. 962,

fig. /il 97 [inédit]) est d'après Morch (1870, Malak. Blàtt., XVII, p. 12) un Mu-

linia, de Guinée, ayant des affmités avec le M. subplicata Lk et avec le M. Rodaizi

Dimker (i858, Novit. Conch., p. 25, pl. VII, fig. i-3). — D'autre part, le nom
de Mactra rostrata Val. a été donné par Bory de Saint-Vincent (182/1, Encycl.

Méth. Vers., loMivr. ,p. i5i)au Crassatella rostrata Lamarck.

Le Mactra corbuloides (Deshayes) Reeve (i85/i, Conch. Icon., pl. XVIII,

fig. 98), qui est réuni aussi par M. Hedley au Sp. parva, est rattaché par

M. Dali (189/i, Nautilus, VIII, p. 27) au Mulinia lateralis Say comme une

variété à laquelle serait identique le Mactra rostrata Philippi (1869, Zeitschr. f.

Malak., V [i8/i8], p. 162).



Calai. Tcsf. Finist., p. lA) et noucli;ii(l-(-li;inl('i'oau\ (i83r>, Calai. Mnll.

Mar. lîouloiuials , p. iA)au M. suhtruncata l)a (losla (177^^, Hi'îl- Concli.,

p. i()8) ,
09p(VMMl(>nl plusicuis auteurs ont lait, par Ruil(;, syuoiiynie le

M. dclloides l'I la([ucll(' appartient l)iun, en tout cas, la c(Kjiiiile iiienlionnéc

ci-dessus coninie rcprésenlanl dans la collection du Muséum le type de

Laniarck.

33. M. CUASSATELL/V

(Lamarck , /oc. cit., p. ^79).

Celle espèce figurée par Delessert (i84i,i?e«. Co(f. Lamarck, [)l. 3,

lig-. (*) a-b) n'est représentée au Muséum par aucun s|)écimen délerminé

par Lamarck, qui a donné ce nom au M. tnmcala Moulura (1808,

Suppl. Test. Brit., p. 34), forme rattachée par MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Doilfus (1896, MolL RoHssillon, II, p. 563) comme variété au M. solida

Linné.
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La rapidité foisCTIONISelle des FIIiRES NERVEUSES

MESUREE PAR LA CHRONAXIE ET SON SUBSTRATUM ANATOMIQUE

,

PAR 1\1M. L. Lapigque et R. Legendre.

Nous avons observé un caractère anatomique des fibres nerveuses qui

varie rég-ulièrement avec leurs propriétés physiologiques. Ce cas particulier

de la loi générale de relation entre la structure et la fonction est entière-

ment nouveau, bien qu'il soit d'une observation facile. Pour le faire com-

prendre, il est nécessaire de rappeler une notion physiologique systéma-

tisée par l'un de nous.

h'injlux nerveux qui, transmis de la périphérie aux centres, produit les

sensations, et transmis des centres aux muscles, produit les mouvements

\olontaires, n'est pas toujours, et partout, identique à lui-même comme
l'admet plus ou moins explicitement la physiologie classique. Il diffère de

nerf à nerf autant que diffère (!e corde à corde le son d'un piano. On dit,

d'une manière générale, que la vitesse de l'influx nerveux est de oo mètres

par seconde, selon la détermination faite par Helmhotz, en i85o, sur les

nerfs de la palte postérieure de la Grenouille. Telle est bien la vitesse de

transmission de ces nerfs, et les nerfs volontaires de l'Homme ont une

vitesse du même ordre. Mais d'autres nerfs présentent des vitesses diffé-

rentes. Fick, dès 1860, sur le nerf du muscle adducteur des valves de

TAnodonle, avait renconlré une vitesse relativement très petite. Carlson^*^

examinant systématiquement à ce point de vue des nerfs moteurs divers,

chez des Vertébrés inférieurs, des Crustacés, des Mollusques, a noté toute

espèce de vitesse entre les 27 à 00 mètres classiques et ko centimètres par

seconde; ces vitesses nerveuses dillërentes sont en relation avec la rapidité

de contraction du muscle innervé.

Déjà, Chauveau, en 1878 avait constaté, chez le Cheval, une vitesse

de 65 mètres sur les nerfs moteurs du lai'ynx, et une vitesse de 8 mètres

dans les nerfs moteurs de l'œsophage. Or les muscles du larynx ont des

mouvements très rapides , les muscles de l'œsophage des mouvements rela-

tivement lents.

Ce qui se transmet avec ces vitesses diverses, ce sont aulant d'influx

distincts. Le phénomène qui ébranle de proche en proche successivement

les divers points du nerf est encore inconnu dans son essence ; il est connu

dans sa forme par la variation électrique qu'il produit au passage et que

nous savons enregistrer et analyser. Bien qu'il ne s'agisse point de vibra-

American Journal of Physiology, 1906 et 1906.

Comptes rendus, t. 87, p. 96, i38 et 288.
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jonrs la inriiie; la diiive varie (l(!|)iiis (hicKjik^s millièiiKîs <le secondr |M»iir

les ncrls rajmlos (chiUVcs classiquos) juscm a <|iialn; ciiuniièiucs de sccoikN^

pour le iKM'f de TAnodoiUe

Les iieri's divers, réagissant chacun par son inllnv parlicidicM-, sont sen-

sibles au\ éhranlenienls exléiieurs, chacun aussi à sa manière. Il y a dans

Texcilabililé une rapidité caraclérisli<pie ijui est facilemeiil mise en évi-

dence par Taclion du courant électri(pie, et (pii a été signalée autrefois par

Kick, Bi'iicke et Engelmann.

drace à la l';icilité avec hupielle nous pouvons manier avec précision des

coulants électriques très brefs, c'est par eux (pi'il est le [)lus commode et

le plus sur de mesurer la rapidité d'un nerf moteur. Un courant constant,

à début brusque, indéfiniment j)rolougé, atteint le seuil, dans les con-

ditions de l'expérience, sous une intensité donnée. Si l'on i-accourcit la

durée du passage, au-dessous d'une certaine limite, cette intensité n'est

plus suffisante; pour reliouver le seuil avec des passages de plus en ])lus

brefs, il faut l'augmenter de plus en plus. La durée pour laquelle il faut

une intensité double est parfaitement définie expérimentalement. Gomme
elle ne dépend ni de la résistance du circuit, ni de l'étendue de contact de

l'électrode active, ni, en général, des conditions instrumentales, elle est

une propriété caractéristique du nerf, une constante de temps.

L'expérience la donne en temps absolu, en dix-millièmes de seconde

pour les nerfs rapides, en millièmes, en centièmes, même en dixièmes de

seconde pour les nerfs plus lents. Cette durée caractéristique
, qui mesure

(par son inverse) la rapidité nerveuse, est la c/ironaxie'^'.

On peut mesurer la chronaxie de n'importe quel nerf, même s'il ne se

rend pas à un muscle, quand on sait provoquer, par une excitation, une

réponse perceptible. Un grand nombre de nerfs (fibres sensitives comme

origine du rédcxe, pneumogastrique comme inhibiteur cardiaque, nerfs

vasomoleurs, etc.) doivent, pour mettre en jeu l'appareil auquel ils se

rendent, lui transmettre des excitations réitérées. La chronaxie de ces nerfs

itératifs peut être déterminée à condition de leur appliquer des excitations

définies comme fréquence et comme nombre et réglables comme intensité

et comme durée. C'est une simple question d'instruments.

Le nerf que l'on dissèque et que l'on pose sur les électrodes est prestjue

toujours un complexe physiologique. Par exemple, le nerf sciatique, pour

ne considérer que deux de ses éléments centrifuges, contient : i° les libres

motrices des muscles rapides de la jambe; 2° les fibres vasomotrices
,
qui

Cremer, in NageVs Handbuch, t. IV, p. 897.

L. Lapicque, C. R. Soc. Biol., 2 4 juillet 1909; Revue générale des Sciences,

i5 février 1910; C. R. Ac. Se, ao mars 1906 et 1*' juillet 1913.

Muséum. — xx. 17
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commandent les muscles lents des vaisseaux et d'ailleurs sont itératives. Le

courant électrique atteint fatalement à la fois ces fibres hétérogènes; mais

chacun est excité suivant sa loi propre, et l'on peut interroger l'une ou

Taulre espèce, simplement en portant son attention sur la réponse de l'un

ou l'autre des appareils terminaux. On constate ainsi, chez la Gi-enouille,

une cliionaxie environ sept fois plus grande pour les fibres vasomotrices

que pour les fibres motrices du gastrocnémien.

On peut même énoncer les chronaxies en valeur absolue, trois dix-mil-

lièmes de seconde pour les fibres motrices, deux millièmes pour les autres.

Toutes les fois, en effet, qu'on prendra une Grenouille [Rana esculenta)

en bon étal de nutrition, à la température ordinaire de i5"à 18°, on trou-

vera des valeurs voisines de celles-là. Et de même pour les autres nerfs :

un nerf donné (physiologique, c'est-à-dire l'ensemble des fibres ayant

même fonction, innervant le même muscle, par exemple), dans une espèce

donnée, a donc une chronaxie qui se retrouve, à quelques écarts près, chez

tous les individus, comme se retrouvent les dimensions et les indices

analomiques d'organes quelconques.

A priori, on doit s'attendre à trouver corrélativement une particularité de

sti'ucture, mais celle-ci pourrait être visible ou invisible. Elle pourrait être

chimique, par exemple, et comme telle invisible et décelable seulement

par l'analyse; ou bien constituée par une plus ou moins grande finesse de

granules colloidaux, et alors peut-être visible à l'ullramicroscope. C'est

vers de telles hypothèses que s'orientent , en général , les théories du fonc-

tionnement nerveux. Mais il fallait, en bonne méthode, commencer par

regarder si cette particularité n'était pas visible au microscope, et même si

elle n'était pas visible sur la fibre nerveuse au naturel; en effet, les détails

signalés dans la structure de l'axone, notamment les neurofibrilles, ne se

révèlent qu'après des tiaitements compliqués qui altèrent profondément la

substance nerveuse^'); ces détails sont par suite d'une signification phy-

siologique douteuse. Le simple examen des fibres à l'état frais nous a

montré le caractère cherché
,
plus simple et plus évident que nous n'aurions

osé l'espérer.

En prenant, sur la Grenouille, une série de nerfs classés par ordre de

chronaxie croissante, et en les examinant au microscope, immédiatement

après simple dissociation dans l'eau physiologique, sous une lamelle qui

ne les comprime pas , on voit que les fibres se trouvent classées par ordre

de grosseur décroissante.

Les différences de grosseur sont suffisantes pour tomber directement

sous le sens. Les mesures effectuées sur les d essius à la chambre claire,

par comparaison avec un micromètie objectif, précisent ces différences.

Legendre, Archives d'Anatomie microscopique, t. X, 1909; Mavvas, Mayer

et ScHAEFFER, C. R. Soc. Biol. , t. XXV, 1918.
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Nous avons noU' le tliainMi'c lolnl, cylindiuxc cl {{.liiic de iiiyt'linn; le;

rapport (le CCS <l('ux éléincMils n'a pas (Hé niosuié (îxactcnicnl ''; on pciil

rapprt'cier approxiinaliveineni sur les lijjures c.i-joinles
,

(pii ie|)ro(lnis( nt

nos dessins à la elianihre claire.

Il
10 20 30 40 50,1.

///

Fig. 2. — Nerfs du Lapin.

IV.

I. Fibres du {;rand adducteur, muscie rapide.

II. Fibres du semi-tendineux, muscle ient.

III. Fibres du jumeau , muscie rapide.

IV. Fibres du soléaire, muscle lent.

Tous les nerfs sont des complexes physiologiques, disions-nous plus

haut; tous les nerfs sont aussi un mélange de fibres de grosseurs diffé-

rentes. Les plus favorables à Texamen sont naturellement les filets nerveux

les moins complexes, ceux qui se rendent à un muscle déterminé, par

exemple. C'est par eux que nous avons commencé.

La branche du sciatique qui innerve le gastrocnémien est composée, pour

Nous parlerons prochainement des variations d'épaisseur de la gaine de

myéline dans diflérents états physiologiques.

17.
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ime pari, de fibres d'un diamètre voisin de âo [x (dan- nos mesures de 18

à '2 (x). La clironaxie normale de ce muscle et de son nerf est d'environ

trois dix-millièmes de seconde.

Le nerf brachial n"a pas de fibres plus g^rosses cjue lojîx ; les muscles les

plus rapides qu'il innerve ont une clironaxie de six dix-milHèmes de seconde.

Le muscle couturier et son nerf moteur ont une clironaxie notablement

plus grande, qui approche de un millième de seconde; les grosses fibres

du nerf n'ont que 1 1 de diamètre en moyenne. Le nerf pneumogastrique,

considéré comme inhibiteur du cœur, a une chronaxie de deux millièmes de

seconde; ses fibres les plus grosses n'ont que '] a. Les fibres motrices de

l'estomac sont parmi les plus lentes; leur chronaxie est de deux centièmes

de seconde : leur diamètre est seulement de 9 (i.

Un grand nombre d'autres mesures de chronaxies et de diamètres nous

ont conduits à cette loi générale que les fibres nerveuses sont d'autant plus

7Yipides qu'elles sont plus grosses.

De même que la chronaxie est constante pour un nerf donné chez les in-

dividus d'une même espèce, de même le diamètre de ses fibres est relative-

ment constant.

Cette relation, établie sur la Grenouille, peut être généralisée. En effet,

nous l'avons retrouvée, chez les Mammifères, sur le Lapin, dont les muscles

ont été l'objet de recherches devenues classiques. Ranviei- a signalé chez

cet animal deux sortes de muscles, les uns rouges à contraction lente, les

autres blancs à contraction rapide, et il a fortement insisté sur les différences

de structure liées à leur différence fonctionnelle. Or les fibres nerveuses

motrices des muscles blancs rapides (grand adducteur, jumeau) ont un dia-

mètre de iSfz, celles des muscles rouges lents (semi-tendineux, soléaire)

n'ont que 8 de diamètre.

Le rapport de la rapidité fonctionnelle avec la grosseur des fibres ner-

veuses est donc nettement établi.

La gaine de myéline qui entoure le cylindraxe des fibres nerveuses est

plus grosse dans les fibres rapides que dans les fibres lentes, bien que son

épaisseur exacte soit difficile à mesurer, comme nous le verrons dans une

prochaine note, La distinction faite depuis longtemps, entre fibres myéli-

niques rapides et fibres amyéliniques lentes, correspond aux deux extrêmes

d'une série présentant un grand nombre de valeurs intermédiaires.

La relation cpie nous venons d'établir a, croyons-nous, une certaine im-

portance.

Outre son intérêt pour la conception que nous pouvons nous faire du

fonctionnement physico-chimique du nerf, il est légitime d'espérer qu'elle

permettra, quand elle aura été étendue à un grand nombre de nerfs, de

connaître leur rapidité fonctionnelle par un simple examen microscopique,

et de suivre les voies nerveuses dans les centres au moyen de cette nou-

velle caractéristique anatomo-physiologique.
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ET n.iys LA nkaios de SAiM-VAAsr-Li- IIougiie i^MAiyicuE)^

PAR M. Robert Dollpus.

NOTE PRÉLIMINAIRE.

Dans celle note préliminaire, j'ai rëuni quelques-unes des observations

que j'ai failes au cours de Télé 1 91 , dans l'île de Tali'hou et dans la réjfion

de Saint-l aast-ln-Hougue , sur la l'épartition des animaux et des végétaux

dans la zone des marées.

J'ai le regret de n'avoir pu soumettre ces observations à André-E. Ma-

labo, mort depuis peu; il eût facilement comblé les importantes lacunes

et corrigé les erreurs de celle petite note qui lui doit tant. Quelques

passages même de cette note sont extraits de lettres que m'a envoyées

Ma LARD.

Durant mon séjour au laboratoire maritime de Saint-Vaast-h-Uougiie

(Manche), j'ai eu maintes fois l'occasion d'accompagner l'excellent bio-

logiste qu'était Malard, dans ses quotidiennes promenades et excursions.

J'ai pu souvent profiter, en présence de ia nature, de la connaissance

approfondie qu'il en avait.

André-E. Malard vivait familièrement parmi les êtres vivants de la région

qu'il habitait. Il savait exactement quelles étaient les stations et les mœurs

de chacun. Il connaissait par le menu la flore et la faune en chaque point

de la côte, et de l'île de Tatihou, et cela en toute saison
,
quelque grandes

que soient les variations

C'est avec une inlassable bienveillance que Malard se dépensait pour

autrui et permetlait que l'on mette sa science à contribution; aussi ai-je

fait largement appel à sa compélence pour me diriger dans mes obser-

vations.

On doit à Malard, sur ce sujet, deux travaux tout à fait remarquables au

point de vue biologique : Des variations mensuelles de la Faune et de la Flore

maritimes de la baie de la Hougue, novembre et décembre [Bull, du Muséum
d'Hist. nalur., t. Vlll, 1902, p. 3o-35) et janvier el février [Ibid., p. 190-197).

Voir aussi Edmond Phrrier et A.-E. Malard, Les relations à établir entre les

différents laboratoires maritimes pour l'élude de certaines questions de biologie

générale des êtres marins [Proceedings of the fourth international Congres» of
Zoology, Cambridge, 29-27 August 1898, p. 926-937).
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J'ose espérer que si Malard eût vécu, il eût bien voulu accepter ici le

témoignage de ma profonde gratitude.

Je rappelle tout d'abord, en passant, quelques notions bien connues,

qui sont à la base de toute e'tude faunique et floristique dans les zones inter-

cotidales.

11 est illusoire de vouloir assigner un niveau fixe ou même des limites

étroites à une espèce animale ou végétale. Le milieu étant différent en

chaque endroit , les résultantes des interactions organisme et milieu diffè-

rent selon les points considérés.

Parmi les éléments composant le milieu, si nous considérons le facteur

purement physique niveau, nous voyons qu'il a des effets essentiellement

variables, selon qu'il est ou non modifié et contrarié par d'autres facteurs

mécaniques, qui dépendent de l'exposition et de la position topographique

du point étudié. Gomme il est cependant nécessaire d'avoir des points de

repère fixes, je les prendrai parmi les hauteurs remarquables atteintes par

les différentes marées, ainsi que Font fait, dans les grandes lignes, d'abord

Vaillant puis Phuvot^^^ et tout récemment de Beauchamp^"^'. Je m'abs-

tiendrai, dans le cadre de cette note, de remonter aux travaux anciens

d'AuDouiN et Milne-Edwards (i83o), Sars, de Forbes et OErstedt.

La détermination de ces points de repère ne nécessite que l'observation

locale du phénomène physique des marées: elle se fait indépendamment

de toute mesure d'altitude absolue. Il sera donc possible de retrouver les

mêmes points de repère en n'importe quel lieu où le même phénomène

physique est observable.

Les points de repère , ainsi obtenus par l'observation des hauteurs de

l'eau, délimitent entre eux un certain nombre de zones.

Si nous considérons deux points éloignés de côte, nous pourrons facile-

ment comparer les durées d'émersion , ou d'immersion , de la même zone

,

définie par les mêmes repères physiques, en chacun de ces deux points.

Pour plus de facilité, je supposerai la succession des zones observables

le long d'une même paroi rocheuse idéale, de pente médiocre, à l'abri du

choc violent des vagues, des forts courants, du ressac, etc.

Léon Vaillant, Observations faites à Saint-Malo sur les zones littorales

supérieures [Bull. Soc. Philom. Paris, nouv. sér. , t. VI, p. ii4-i/i6, 1870);

Remarques sur les zones littorales {Mémoires Soc. de Biologie, t. XXIII, p. i65-

178, pl. V, 1871); Nouvelles études sur les zones littorales [Ann. Se. nat. Zool.,

f sér., t. XII, p. 39-50, 1891).

G. Pruvot, Essai sur les Fonds et la Faune de la Manche occidentale, côtes

de Bretagne, comparés à ceux du Golfe du Lion {Archives Zool. exp. et gen., 3" sé-

rie, t. V, p. 511-617, pl. XXI-XXVI, 1897).

P. DE Bracchamp, Aperçu sur la répartition des êtres dans la zone des

marées à RoscolF {Bull. Soc. Zool. de France, t. XXIX, n° 1
, p. 99-/13, 27 jan-

vier 191/1).
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Un grand nombre des amas graniliques naturels et des digues entourant

l'île de Tatihou sont situés dans d'excellentes conditions pour permettre de

reconstituer, par fragments, cette paroi rocheuse idéale.

Par convention, je considérerai comme habitat normal des espèces, la

position qu'elles occupent par rapport à cette paroi. J'indiquei-ai les varia-

tions observées par rapport à cet habitat, par suite de l'intervention de

causes perturbatrices d'ordres divers : variations dans le faciès (gros rochers

,

pierrailles, sables, vases), exposition (lumière, humidité), mouvements

plus ou moins violents des eaux (coups de mer, courants, embruns).

Remarques.

A. Je n'ai pas distingué de zone entre le niveau inférieur de marée

haute de vive eau et le niveau supérieur de marée haute de morte eau.

En principe, ces deux niveaux sont différents et laissent entre eux un

espace; en fait la différence entre ces deux niveaux est parfaitement négli-

geable.

Les tables publiées par le Service hydrographique montrent que les

marées pour lesquelles le coefficient est égal à 0.9/1 sont les marées de

vives eaux moyennes; les marées les plus fortes qu'on puisse normalement

observer sont celles de coefficient 1.18, soit une amplitude oscillatoire

de o.9.h. La marée haute de vives eaux, du niveau le plus inférieur, sera

done de 0.9/1 — 0.9/4=0.70 (ces chiffres sont des coefficients et non des

hauteurs de marée). Les marées de morte eau moyennes oscillent de même
autour d'un coefficient de o./i5, avec une amplitude oscillatoire de 0.9/1,

ce qui nous donne comme marée haute de morte eau un coefficient maxi-

mum de 0.A5 + 0.9/4, soit 0.69 ^'^ Il y a là une différence de Tordi'e

0.01.

Mais si nous faisons ce raisonnement que l'amplitude de l'oscillation est

normalement influencée par la pression barométrique, que nous pouvons

calculei', et celle, bien plus importante, du vent, qui n'est guèie calcu-

lable, et d'un ordre bien supérieur, il résulte que pratiquement la diffé-

rence entre le niveau inférieur de marée haute de vive eau et le niveau

supérieur de marée haute de morte eau est complètement négligeable, et

qu'il n'y a pas lieu d'en tenir compte au point de vue biologique.

B. Un raisonnement semblable au précédent montre que l'on peut con-

sidérer comme équivalents le niveau inférieur de marée basse de morte eau

et le niveau supérieur de marée basse de vive eau.

Les hauteurs de pleine et basse mer, correspondantes aiix coefTirients indiqués

,

se ralculent facilement lorsque la quantité appelée unité de hauteur, soit U, est

connue pour te lieu considéré.
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î/iiiconsl.'mco du niv<>;ni <rii;il>il;ili()n dns <'S|)(V,os les plus fixes"' m'a

(^loi'pu' (radoplcr Un\\o cLissiliciilioii des zouo.h inUMcotidalcs.

lliu; classilicalion ([iii so foiido à la lois sur los liaiiloiirs altciiilcs par telle;

marée et telle espace d'aljjue, de Fucus, par exem|)le, coiïipliepie sans

profit les coin|)aiaisons d'un lieu à un antre. J'ai donc considéré un (ri;uid

nomlne de niveaux physiipies reinar-cpiaMes, sans cependant riscpjcr d'en

avoir distin^|ué qui soient piali(pienienl synonymes au point de vu(î l)io-

logi((ue.

Les limites de mes première et septième zone peuvent sembler très

artificielles : le niveau supérieur des jurandes marées des équinoxes n'est

en eflet qu'un cas particulier du niveau supéiieur des marées hautes de

vives eaux: cependant la distinction entre ces deux niveaux permet de sé-

parer une zone qui n'est recouverte que deux fois pai' an par la mer, d'iuie

zone recouverte beaucoup plus souvent. Si le point de passa[>e entre mes

zones 1 et st ne peut être très exactement délimité au point de vue phy-

sique, il l'est facilement au point de vue biologique.

Ma première zone est l'équivalente de celle désignée par Vaiilant (1870)

sous le nom de zone 0, recouverte seulement aux marées d'é(|uinoxes. Un

certain nombre seulement d'espèces de plantes vasculaires, halophiles, et

de lichens, dont l'habitat principal est supérieur à cette zone de Vail-

lant, ont leur limite inférieure d'habitat, nettement dans cette zone.

De même, j'ai pris pour séparer mes sixième et septième zones le niveau

inférieur de marée basse de vive eau, non compris les gi'andes marées

d'équinoxe.

Cela ne signifie nullement que ce soient les quelques heures d'émersion

par an, de la septième zone, qui aient une répercussion sur sa flore et sa

faune, mais la distinction de cette zone permet de déterminer le niveau

supérieur auquel atteignent certains animaux et certaines algues appar-

tenant à une région qui ne découvre jamais.

Justement le fait que les marées des équinoxes ne sont que les cas par-

ticuliers extrêmes des marées de vives eaux permet de leur faire une place

spéciale; entre le niveau (supérieur ou inférieur) atteint par les marées. de

vives eaux pendant la plus grande partie de l'année et le niveau (supérieur

ou inférieur) qu'elles atteignent deux fois par an pendant les équinoxes,

il y a un écart suffisant pour être pris en considération , car il correspond

à une réalité biologique.

Comparer, par exemple, les zones que j'ai établies à Saint-Vaast et celles

établies par Georges Bonx à Wimeveux et Audresselles. Georges Bohn, Attractions

et oscillations des Animaux marins sous rinflucnce de la lumière [Institut gé-

néral psychologique
, 190,5, 110 pages, in-/i°, US figures).
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Première zone (subterrestre).

Elle n'est que très rarement recouverte par Teau, seulement lors des

grandes marées d'équinoxe, mais elle est souvent baignée par les em-

bruns, qui y entretiennent une passagère humidité lors de la haute mer.

A sa limite supérieure croissent encore des plantes halophiles^^^ Sur les

plages de sable, à la limite du flot, parmi les amas échoués de Fucus et de

Zostères où se réfugient les Taîitres, Talitrus saltator Mont. , on trouve

déjà : Eryngiiun maritimum L.
,
Honkeneja peploïdes Ehrb., Alriplex Torna-

heni Tin. (= A. crassifoliaG. G.), Orohanche amethysta Thuill. {= Orobanche

Eryngii Vauch.), Orohanche minor Sutton, Agropyrutn actttuni D. G., Ma-

trîcaria inodora L. , Suœda fruticosa Forsk. , Suœda maritima Dumont et

var. macvocarpa Moq.
,
Polygonum aviculare L. var. littorale Link. (non

G. G.), etc.

Alors que : Ohione portulacoïdes Moq. , Beta maritima L. , Statice limo-

num L. et beaucoup de plantes assez ubiquistes telles que Senecio vulga-

ris L., Eryngiim campestre L. , Achillea millefolium L., Malva sikestris L.

,

Chenopodium Bonus - Henricus L., Fumaria capreolata L. var. Borœi

Jord.
,

etc., restent constamment au-dessus de la limite supérieure de

ma première zone.

Sur les rochers de ma première zone
,
qui reçoivent surtout des embruns

,

on trouve en assez grande abondance des lichens : Ramalina scopulorum

Retz et Ramalina cuspidata Nyl. forment des touffes blanchâtres plus ou

moins raides et flexueuses comme des cornes souvent couronnées d'apo-

thécies disciformes grises ou brunâtres. Lecanora sulphnrea Ach. , avec ses

thalles encroûtants jaune d'or et ses apothécies d'un vert sombre passant

au noir, est bien caractéristique de cette zone, et s'y trouve entremêlé de

plusieurs autres Lecanora.

Physcia parielina D. N., qui est plus ubiquiste, descend jusqu'à cette

zone, mais se trouve sur les rochers aussi bien loin que près de la mer, et

même sur les arbres.

C'est à la base de celte première zone que l'on rencontre les petits cous-

sins noirâtres de Lichina conflnis x\gdh.

Littorina rudis Donov. et Littorina neritoïdesL. peuvent remonter jusqu'à

ce niveau, mais ordinairement on ne trouve pas de Mollusque dans la

première zone.

Voir Aug. Le Jolis, Plantes vasoulaires des environs de Cherbourg (Mém.

de la Soc. des Se. nat. de Cherbourg, t. VII, 1860); L. Corbière, La Flore de la

presqu'île du Cotentin, Cherbourg, 1906 (in Cherbourg et le Cotentin, publié par

l'Assoc. française Avanc. Sciences): La Flore litlorale du département de la Manche

(Mm. Soc. Académique de Cherbourg, 1890, p. 186-196).

Par exemple en suivant la côte entre Saint-Vaast et Morsalines et un peu

au delà.
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Deijxiîcmk ZONK.

Ello os( roconvcrto par IVan pciidniil, l<»s rnai'<''os Imiilos de. vivo nnii,

mais pas loiijours juscpi'à sa liiiiih; siipoii(Miro; c'ohI, In zoiio do halarico-

mont du niveau sui)ori(Mir des niaréîs hautos de vive eau en dehors des

nianrs des é(piino\es; vvlle zoiu; ii'esl jamais recouvcrie en morte eau, el

elle (h'couvie à loiiles les basses mers.

On commence à remanjuer à la smTace des rochers un abondant enduit

noir forme pai* un fiiclien : Vevrucand, inaura Whlid). , mais ce Jjchen

n'aura son maxinnnn que plus bas. Les rochers sont aussi, très souvent,

recouverts par une Algue bleue de la famille des Uivulariées : (lalolhrix

scopuloruin Agar.
,

(jui descend jusqu'au début de la troisième zone. Calo-

thrix scopuloruin A g", est sensiblement plus haut que les premiers (llulia-

inalus sfrilafus Ranz. en station normale, mais il y a des endroits où les

Chthainalus jnonlenl jusqu à la partie moyenne de la deuxième zone, niveau

bien supérieur à celui qu'ils occupent lorsque les embruns ne viennent pas

quotidiennement, ou presque, mouiller les rochers. A Gatteville, où l'humi-

dilé très grande à haute mei' a permis l'élablissement de C/ithainalus slel-

lalus Ranz. dans la deuxième zone, Thabitat de Calothrix scopulorum

Agardh. se réduit à une bande de quelques centimètres.

Dans les régions tranquilles, cette bande s'élargit au contraire, et, si le

substralum est un peu vaseux, ou se compose de poutres de bois, comme
les estacades , Ca/o//jr/^ scopulorum Agardh. est en grande partie remplacé,

mais dans sa région supérieure seulement, par Calothrix pulvinata Agardh.

{— Schizosiphon hydnoïdes Cm.).

A marée basse, dans les fentes de rochers, on trouve en abondance

un grand Isopode : Lygiaoceanica L. et, courant sur les parois rocheuses, un

Thysanoure : Machilis marithna Leach. Littorina rudis Donov. devient de

plus en plus abondant dans la deuxième zone à mesure que l'on s'approche

de la base.

C'est à la base de la deuxième zone que se lencontrent les touffes de

Lichiua pygmœa Agardh. Ce Lichen, qui se présente sous la forme de

plaques de fdaments noirâtres, rappelant un peu l'aspect du crin, est fran-

chement aquatique et halophile; il émerge peu aux marées hautes de vive

eau et croît surtout dans les endroits exposés. II peut remonter assez haut,

comme les premiers C/ithamalus slellatus Ranz., là où les rochers reçoivent

des coups de mer, mais, dans les endroits plus abrités, il descend dans la

troisième zone
,
parmi les Pelocùa canaliculata (L.) Dene. et Thur.

Dans les touffes de Lichiua (hauts rochej's entre l'ile de Tatihou et la côte,

et j'ochers vers l'Ilet
,
par exemple), parmi les vieilles Ralanes, dont les

plaques calcaires sont souvent imprégnées par une Algue bleue de la famille

des Rivulariées: Brachjtrichia Balani (Lloyd) Rorn et Flahault, vivent des

Mollusques de très petite taille : Lasœa [Kellia) ruhra Montagu, Littorina
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neritokîes Linné, Littorina rudis Donovaii, jeune; et Ton voit courir de nom-

breux Acariens rouges du genre Rhombognnthm. A la surface des petits

amas d'eau laissés à marée basse dans les creux de rochers, se trouve très

communément un certain nombre d'individus d'un petit Thysanoure : Li-

fura maritima Guér.
,
qui n'est pas mouillé par l'eau.

Troisième zone.

Elle est toujours couverte par l'eau pendant les hautes mers de vive eau

et, en partie, pendant les hautes mers de morte eau.

C'est la zone de balancement du niveau supérieur des marées hautes de

morte eau.

Cette zone commence presque exactement au niveau de Lichina pi/gmœa

Agardh., qui peut en général être considéré comme sa limite supérieure.

A ce niveau supéiûeur, on trouve déjà, mêlé à Lichina pijginœa Agardh.,

des Fucacées naines: Fucus pJatycarpus Thur. rabougris et des Pelvetia cana-

Uculata L.

Calothrix scopulorum Agardh., qui descend jusqu'à ce niveau, empâte,

avec Rivularia alra Roth. en masses gélatineuses, les extrémités de ces Fucus

platycarpus Thur. rabougris. Rivularia alra Roth. (Algue bleue) se pré-

sente à Tatihou, comme me l'a fait remarquer Malard, sous diverses autres

formes : sur les Lichina pygmœa Agardh., les réunissant par une croûte

ininterrompue, Rivularia «fr«.Roth affecte «la forme de petites sphères, de

gutlules, ou de masses amygdaloïdesi'^^ Sur les Chthamalus, Rivularia

atra Roth. a l'aspect de petites taches brun VfU'datre
,
puncliformes ; sur les

rochers et les Fucus il forme des tabourets orbiculaires ou de petites masses

noires.

Pelvetia canaliculata L. vit à un niveau très constant, lorsque son éta-

blissement n'est pas empêché par l'agitation de l'eau et les coups de mer. Ce

niveau est un point de repère précieux; il est toujours supérieur au niveau

moyen des marées hautes et de morte eau. Celte Fucacée reste donc à sec

plusieui's jours, durant une partie des marées de morte eau. Il paraît alors

desséché et prend un aspect noirâtre, mais il redevient jaune brunâtre

lorsqu'il est de nouveau atteint par le flot: c'est une Algue que l'on peut

presque considérer comme amphibie Le cordon de Pelvetia canalicu-

André Malard, p. 228, in J. Chalon, Liste des Algues marines observées

jusqu'à ce jour entre fembouchure de l'Escaut et la Coiognc incl. lies Anglo-

Normandes. Anvers, février 1906, 260 p., in-S", voir p. 218-227. Florule de

Tatihou, extrait des noies manuscrites de A. Malard, sur ses observations algo-

logiques.

William Grosart JoirNsroNK and Alexander Croal, The Nature printed. Brilish

Sea-Weeds, vol. III. London, 1860, voir p. 28.
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Idia L. est, tl'mio fat^on •fiiitMalc ,

supérieur à riiabil.il normal des CJil/ia-

niahis sicllditis Kaii/.
,
exception l'aile iialuicllciiKinI |K)iii- les roches halliies

par la mer, dont il a (*le parlé tout à Theiire, on il arrive parfois (ju'il tra-

verse la ré{|ion des ChOuunaluH slcllalti.s Kan/. ou «pi'il disparaisse comj)lè-

lemeiil.

I vrvuainn iiuiiira Wald., «pie nous avons déjà vn dans la deuxième zone,

n'alleini son com[)let développement qu'au-dessous des |)iefniers (Ihlliamalm

d'iiahilat normal , mais il descend beaucoup plus bas et présente plusieurs

variétés, dont Tune même a été élevée à la dijj-nilë d'es|)èce [)ar Nylapsdeu,

suivant rahln'» Dominique, et se rencontre beaucoup [)lus bas dans la

troisième zone, prescjue au niveau inlérieur des Chlltamalus , avec les Rivu-

laria hullala Berkeley, principalement là où Taction des vagues et des cou-

rants est assez violenle.

Connue Mollusque abondant dans la troisième zone, je citerai Lillorina

rudis Douovan, dont la coquille sert souvent de suppoi't à une Algue verte

de la famille des Gonfervacées : Tellamia inlricata Batters.

Dans le bas de cette zone apparaissent, mais encoi'e très rares, quel-

ques individus de Gibbuhi umhdicaia Montagu [=Trochus uinhilicalis

Costa) et de Littorina obtusala Lamarck; ceux-ci ont souvent, sur leur

coquille, une Confervacée : Pilinia rimosa Klz.

Gibbula iimhUicata Montagu ne se rencontre normalement pas plus haut

que la partie la plus inférieure de la troisième zone; ce qui arrive parfois,

c'est que roulé après les tempêtes et les coups de vent, il en reste (juelques

exemplaires vivants à un niveau supérieur, et que ceux-ci s'adaptent à une

vie tout à fait pai'liculière : la vie des flaques rocheuses. Les animaux

représentent en petit dans la flaque, sur une profondeur de quelques déci-

mètres, la distribution qu'ils alfeclent normalement dans leur dispersion

bathymétrique.

Dans les fentes des rochers de la troisième zone, on commence à trou-

ver Actinia equina L.

Lorsque le milieu permet, là où existent des infiltrations d'eau douce,

l'établissement de Confervacées , telles que Ulva lactuca L. et var., Enlcro-

morpha, nombreuses espèces et variétés, cet établissement a lieu à un

niveau moyen qui est à peu près la partie supérieure de la troisième zone,

et qui a pour limite inférieure celle des Fucus les plus bas.

Quatrième zone.

Elle est recouverte à toutes les marées hautes de vive eau et morte eau

,

elle découvre à toutes les marées basses de vive eau et de morte eau. C'est

par excellence la zone de Fucus platycarpus Thuret. Habitat optimum de

Littorina obtusata Lmck. Gibbula umbilicata Montagu y est très abondant;

sa coquille y est quelquefois recouverte par une Algue brune : Ralfsia ver-
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rucom (Ai'esch.) J. Ag. (= /?. âeusta Berk) que nous retrouverons plus

))as , et qui croît aussi sur les cailloux.

Assez souvent Fucus plaftjcnrpus Thuret se trouve entremêlé d'une Rliodo-

pliyllidëe : Catenella opuntia ((îood et Wood) Grev.

Dans les endroits abrités de la quatrième zone, Actinia equina L. est

assez commun.

Dans le bas de la quatrième zone, dans les pierrailles (entre Tatihou et

la côte), on commence à trouver Tapes decussatus L.

Cinquième zone.

Elle est recouverte à toutes les marées hautes, de vive et de morte eau;

elle découvre à toutes les marées basses de vive eau et à une partie des

marées basSes de morte eau. C'est la zone de bidancement des marées

basses de morte eau , habitat de Fucus vesiculosus Linné. Tapes decussatus L.

,

sur le fond pierreux ou sableux, est assez commun. Gibbula umbilicata

Montagu est encore abondant: sa coquille, dans le bas de cette zone, est

encroûtée à la fois par Balfsia deusta Berk et par une Porphyrée : Erythro-

trichia Welwetschi Bal t.

Commençant un peu plus bas que les premiers Fucus vesiculosus L. et

mélangée à lui se trouve une autre Fucacée : AscophijUum nodosum (L.) Le

Jol. Dans.un aérocyste de cette Algue j'ai quelquefois trouvé un Isopode

qui m'a paru phytophage : Nœsea bidentata Leach.

C'est seulement en bas de la cinquième zone, à la limite avec la sixième

zone, que se trouve Fucus serratus L.

Avec les premiers Fucus serratus L. on trouve Gibbula cineraria L.
,
qui

descend dans la sixième zone. Les derniers Gibbula umbilicata Montagu et

les premiers Gibbula cineraria L. cohabitent donc dans le bas de la cin-

quième zone.

Parmi les toulTes de Fucus serratus L. , recouvrant les rochers, Zizyphi-

nus zizyphinus Linné. [=Trochus conuloïdes Lamark.) est assez commun;

il descend jusqu'au niveau des Corallies.

Parmi les pierres entourant les parcs à Huîtres entre Tatihou et Saini-

Vaast, exclusivement cantonné au niveau des Fucus serratus L., se trouve

Liitorina littorea Linné'''.

C'est au début des Fucus serratus L. que les Algues encroûtantes sont le

('^ Il est à remarquer que Lilloi-ina littorna L. se trouve aussi à un niveau supé-

rieur dans d'autres localités, (jeorges Bohn {op. cit., 1906 , p. 16-17), ^ étudié

avec grand soin l'habitai des Littorines dans la région de Wimereux-Audresselles

(Pas-de-Calais), signale, comme habitat principal de Littorina littorea L. , la zone

des Fucus platycarpus Thur.
,
qui est, dans cette région, celle oij se balance le ni-

veau supérieur de l'eau dans les périodes de morte eau ; G. Bohn , dans la même
région, a aussi observé Littorina littorea L. dans la zone découvrant à peine dans
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|)liis nonihreiises sur les cailloux ol. siirlout dans les lla(jiios i\\r,\u laiss<*os

à inan'O hassc; jiMMlorai llildhrniullia rosca Mit/,. ( (ioralliiK'c ) ,
lid/f.sui dciisla

JJitIv. (^Halisiéc), Cvuoria jwllila (Lyiijj-l). ) Kries (S(juamari<M;) ; Isurlis plana

Thur. (Uivulai-ioe), qui osl rrtrès commun sur i(;s vieilles co(|uilles d'Jluîlres

el petits cailloux des vieux parcs en taches conlluentes de quelques centi-

niètres'^ et aussi sui' les Aljj-ucs.

Sur les vieilles coquilles de Tapes dociissalus L., on voit de nombreuses

taches d'un gris noirâtre, arrondies, d'une Aljj^ue bleue de la famille des

Chamésiphonées : IbjclJa rœspltosa Born. et Fl., et des taches (jris hleu,

ordinairement oibiculaires, d'une autre Algue bleue, de la famille des Siro-

siphone'es : Masligocoleus testaruin Lagerh. Gomonlia potyrhiza (Lagej'h.)

Born. et FI. est aussi assez fre'queut dans les coquilles de Tapes de-

cussatus L.

Pouvant se mêler aux Fucus sermius L. , dont ordinairement elle occupe

la base, se rencontre très communément une Fucacée : Uimanthalial orea-

(L.) Lyngb.

Lorsque le subsiratum (sable, vase) et le mouvement peu violent de

l'eau ont permis rétablissement d'un herbier de Zostera marina L. (Mono-

cotylédone), il n'est jamais situé au-dessus de la quatrième zone; il est

beaucoup plus souvent au-dessous, dans la cinquième zone, et il descend

quel([uefois dans la sixième zone.

Sur la partie flottante des Zostères vivent de nombreux Mollusques

Nudibranches ainsi que de nombreux Troques, dont les espèces les plus

communes à l'ile Tatihou sont Zizyphinus zîzyphinus L. et Zizijphinus

striatus L.

Les racines des Zostères abritent une faune très nombreuse, en majorité

formée de Polychètes.

Sixième zone.

Elle est recouverte à toutes les marées hautes ; elle découvi e seulement

à quelques marées basses de vive eau, jamais en morte eau. Cette zone est

limitée, en haut, par une bande de Rhodymenia pahnata (L.) J. Ag. (Pdio-

dyméniée) d'aspect polymorphe, qui est constante là où l'eau est sutlisam-

ment agitée et où les rochers sont assez exposés aux coups de mer. Cette

Algue rouge peut, quelquefois, être mêlée aux plus bas Fucus. Tout à fait

dans le haut de la sixième zone , sur les fonds de pierres , de graviers , de

les périodes de morte eau : zone des Fucus serratus L. De même J. Bohn (ibid.)

signale que, dans la même région du Pas-de-Calais, Phabitat principal de Litto-

rina obtusata Gmelin est la zone des Fucus aerratus L. , mais qu'il s'en trouve déjà

dans la zone des Fucus platycmyus Thur. Dans la région de Saint-Vaast-la-Houguc

Phabitat principal de Littorina oblusata Gmelin est, ainsi que je l'ai fait remarquer,

la zone de Fucus platycarpus Thur.

A. Malard in J. Chalon, op. cit., p. a 20.
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la baie de Sainl-Vaast, entre l'île de Tatihou et la côte, Chorda filum (L.)

Lamoiir est très abondant. Lorsque le fond est sulFisanmient sableux, on

rencontre Tapes pullaster Mont. , Nassa reticnlala L. , Dosinia exoleta L. et

Cardium edule L. qui est déjà commun dans la cinquième zone.

C'est avec la sixième zone que commencent les Laminaires, rep*'ésentées

d'abord seulement par deux espèces : Laininaria saccharina Lamour, puis

Lannnaria Jleœicaidis Le .Jolis Laminaria digitata Lamour). On li-ouvc

aussi, au printemps, Desmarcslia viridis (Muell.) Lamour, Alg^ue brurïe

de la famille des Punctariées, et, soit au printemps, soit à l'automne, Dcs-

marcstla lijyulala (Lightf. ) Lamour, assez commune dans les mares de la

même zone et dans les endroits exposés au choc des vagues.

Sur des NitophijJlum lacemtuin (Gmel.) Grcv. (Delessériée), que j'ai ren-

contrés sur les Algues et sur les rochers à ce niveau, près du phare de

Gatteville, j'ai quelquefois remarqué les filaments blancs d'un petit

Bryozoaire Chilosome à individus très espacés les uns des autres: A^lea

anguina L.

C'est à peu près au niveau des Laminaires de cette zone qu'est cantonnée

une Fucacée : Halidnjs siliquosa L. (Lyngb.).

On trouve encore dans toute la sixième zone G'ibbula cineraria L. elZiiy-

plùims zizyphinus L.

Septième zone.

Elle est recouverte, à presque toutes les basses mers, ne découvre qu'aux

basses mers des grandes marées des équinoxes.

On y reucontre Laininaria Cloustoni Le Jol. et Sacchorhiza bulbosa

(Huds.)de la PyL

Comme Mollusques de cette zone, on peut citer : Lacuna puieola Turton,

à bandes brunes et à apex violet, Helcion pellucidum L. , à coquille opales-

cente, avec raies bleues et vertes chaloyantes; ce dernier Mollusque vit fixé

sur les stipes de Laminaires; Sertularia putnila L. (Hydrozoaire Galyplo-

blastide). Sur les stipes de Sacchoriza bulbosa (Huds.) de la Pyl. Didem-

num niveum Giard est fréquent. Sur les stipes de Laminaria Cloustoni Le Jol.

vivent beaucoup d'Algues. Parmi les plus communes que j'ai rencontrées,

sont Dermatolilhon macrocarpum Rosan (Corallinée), souvent en compagnie

de Melobesia mernbranacea (Esper.) Lamour (Corallinée); Delesseria sinuosa

(Good. et Wood.) Lamour, Pteridium alatum (Huds.) J. Ag. (Delessériée).

Cette dernière, à Gatteville, possède aussi un habitat plus élevé rrsur les

rochers à mi-marée eu compagnie de Plumaria elegans (Bonnem).

Schm. (Céramiée). Parmi les Algues rouges du haut de la septième zone on

trouve un certain nombre de petits Gastéropodes, tels que Rissoa Guerini

Recluz , Phasianella pulla L.

A. Malard in Chalon, op. cit., ij^. 2fîh.
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Cost dans la septième zone (]uo les (lorallines : CjoniHin/i oj/iriiuilis L.

,

<lébulenl à l'état libre; nous les avons rencouUv^es heaiicoiip au-dessus dans

ies cuvettes rocheuses.

Au-dessous de la septième zone, dans la l égion qui ne dérouvre jamais,

se trouvent Desmnrestta aculcata (L.) Laraour (Punctari(ki) , Sporochnm

pedunculatus (Iluds.) Ag, et (lavpomitra Cabrerœ (Ki'itz). Ces deux espèces

d'Algues brunes (Sporochnées) se trouvent, de temps en temps, rejetées

par ies coups de vent avec ie caillou qui leur sert de support.

Mes notes d'excursion, relatives à un certain nombre d'habitats spéciaux :

sables vaseux, vases salées, eaux à salure vai'iable , sursalées ou saumatres,

ne sont pas assez complètes pour être publiées, même à titre préliminaire;

je n'en dirai que quelques mots.

11 y a là un matériel suffisant pour un travail étendu, comme celui que

G. Ferronniiîre ^'^ a publié à propos des côtes de la Loire-Inféj ieure.

Dans la j'égion de Saint-Vaast-la-Hougue , sont à citer parmi les habitats

spéciaux intéressants :

Les sables vaseux et les vases au delà de Saint-Vaast, vers Morsa-

iines. Près des endroits où se jettent des fossés d'eau douce
,
j'ai fréquemment

remarqué trois espèces d'Oscillariées : Oscillatoria amphibia Ag. , 0. chalyhea

Mertens, 0. ternis Meiiens; cette dernière espèce est souvent considérée

comme une Algue d'eau douce. Paîœmonetes varians Leach est fréquent en

ce point de la côte.

a" Le lieu dit le Cul-de-Loup, près du fort de la Hougue, dont les sables

vaseux et les vases de Morsalines sont un prolongement moins abrité. 11 y
a là de larges espaces de vases salées et de sédiments argileux un peu

surélevés, avec coquilles de Cardium eduleL. et Scrohicularia piperata Grael.

et débris de végétaux.

Ces bandes de terre sont irrégulièrement séparées par des fossés, et

interrompues par des mares très étendues, en communication intermittente

avec la mer. La flore et la faune y rappellent beaucoup celles des salines.

Là où le flot atteint l'argile coquillère surélevée, il l'entame ou bien la

recouvre de sable et de cailloux. Sur les bords du Gul-de-Loup et des parties

sui^élevées , là où le sol est assez sableux et pierreux , il est recouvert par

un sous-arbrisseau : Suœda fruticosa (L.) Forsk.
,
qui atteint une certaine

hauteur et nourrit, à la fin de septembre, les Chenilles d'un Lépidoptère

que je n'ai pas encore déterminé.

- Georges Ferronnière , Etudes biologiques sur les zones supralittoraies de la

Loire-Inférieure (5m//. de la Soc. des Se. natur. de l'Ouest, t. XI, Nantes, 1901,

p., G pl. et 1 carte hors texte).

Muséum. — xx. 1 8
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Sous ies pierres , clans les parties du Cul-de-Loup qui ne sont pas ordi-

nairement atteintes par l'eau , faune très riche où domine un Gastéropode :

Alexium [Carychium) myosotis Draparnaud, et composée surtout d'Am-plii-

podes, Isopodes, Arachnides, Gole'optères, larves de Diptères; un Thysa-

noure ; Lipura marithna Guér. , est très abondant.

Sur la vase
,
par endroits uniquement fixée par Spartina stricta Rotli.

,

comme Phanérogames caractéristiques, sont très communs : Suœda mari-

lima (L.) Dumort, Statice Umonium L, , Obione portulacoïdes (L.) Moquin-

Tandon, SaUcornia fruticosa L.

La base des Obione est très communément envahie par une Floridée

(Rhodomélée) à poi't de Lichen : Bostrychia scorpioïdes
(
Gmel.) Mont.

Dans les mares, à signaler deux Algues bleues : Lyngbia œruginosa Ag.

et Lyngbia œstuarii Lieb. Sur les filaments très sales de cette dernière ^'^ on

trouve une autre Algue bleue (Ghamésiplionée) ; Dermocarpa Leibleiniœ

Born.

Sphœroma rugicauda Leach., qui séjourne beaucoup sous les pierres

rarement atteintes par l'eau est assez fj-équent dans les mares, où il nage

avec une très grande rapidité.

Dans la vase dessalée par l'eau des pluies, Nereis (Ediste) diversicoîor

MùUer domine. Un Amphipode qui s'accommode d'une salure assez faible:

Corophium volutator Pallas Corophium îongicorne Latreille) creuse dans

cette vase des galeries tubulaires en U, reconnaissables à leur auréole

jaune; il se livre, d'après de Quatrefages^^^ à l'extermination des Poly-

chèles.

Dans les mares un peu sursalées par suite de l'évaporation : Gobius'

minulus Pall. var. microps Krôyer, Carcinus mœnas L., Palœmon squilla

Fabr. et les espèces qui se trouvent aussi dans les eaux à salure inférieure

à celle de l'eau de mer, par suite des apports d'eau douce {Corophium volu-

tator Pallas, Nereis diversicoîor Millier).

3° Les vases argileuses et sableuses de l'embouchure de la Saire. Le

courant d'eau douce venant de la rivière se mélange à l'eau de mer très

irrégulièrement. Fucus ceranoides L. est très commun dans un courant

formé d'eau douce presque pure à marée basse.

Selon la salure locale de la vase, les Polychètes sont différents; on y
trouve : Nereis {Hediste) diversicoîor MïiWer, Arenicola piscatorum Lmck.,

Glycera convoluta Kfstn.

Cf. Malard in Chalon, op. cil,, p. 221.

Cf. Adrien Dollfus, Sur l'habitat de Sphœroma serratum Fabr. et de SpheB-

roma rugicauda Leach [Feuille des jeunes naturalistes
,
29' année, 1899, p. 128-

12/»).

'^^ De Qdatrefages, Souvenirs d'un naturaliste, Paris, i854, t. II, p, 363.
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Le Mollusque le pins ahoiidaut (h; v.oiU\ n'm'um à salure variable (îtit

Scrobicularia pipcrata Gniel.

IV^s (les piles du poni sur la Sair(i, vivant surtout dans Icau d(»uc(;, on

retrouve les ti'ois Oscillaires citéis plus haut : Oscit/aloria (unj)/i{ljia A^.
^

0. chahjbm Merlens, 0. tenuis Ag-.

h° Dans l'île Tatihou, en dedans de la digue, d'une part les mares

stagnantes, en partie desséchées en été, et où abondent Salicornia fruti-

cosa L., Lynghia œsiuani Lieb. , d'autre part les fossés du fort de Tatihou,

à eau très souvent renouvelée, et où domine, comme Gastéropode ; Bulla

[Haminea) kydatis Linné.

La détermination des Algues et de la majorité des espèces animales citées

a été faite, ou tout au moins vérifiée, par André Malard. Par la publica-

tion de ces notes, qui ne sont, j'insiste sur ce point, que des feuillets

détachés d'un carnet d'excursion, j'ai voulu permettre à un naturaliste qui

ne connaîtrait rien de la région de Saint-Vaast-la-Hougue , de se faire une

première idée des milieux biologiques que l'on y rencontre.

À ma connaissance, il n'a pas encore été publié, pour cette région,

d'étude biologique d'ensemble, comme il a été fait par Pruvot pour la

région de Roscoff, ni de travaux plus spéciaux, comparables à la carte

dressée par MM. Louis Joubin et Ed. Le Danois, sur la distribution des

végétaux marins de la région de Pioscoff; je dois cependant faire une place

spéciale au très savant et très complet travail de P. Hariot sur la Flore

algologique de la Hougue et de Tatihou Il est à espérer que la publi-

cation des documents originaux laissés par André Malard permettra de

combler cette lacune.

Tatihou, i5 août-2 5 septembre 1912.

[Laboratoire du Professeur Joubin, 00 mars 191/1.)

Louis JouBiN, Recherches sur la distribution océanographique des végé-

taux marins dans la région de Roscoff (Ann. de l'Institut Océanographique, t. I,

fasc. 1, Monaco, 1909, 17 p. in-/i°, IX pl., 1 carte).

Annales de l'Institut Océanog7^aphique , t. IV, fasc. V, 1912, 54 p. , 2 pl.
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ACTES ADMINISTRATIFS.

M. LE Président donne connaissance des faits suivants qui sont

relatifs au Service général du Muséum :

La démission de M. Deinet, Préparateur stagiaire de la Chaire de

Physique végétale du Muséum, a été acceptée à daler du i"'^ mai

191/1 (Arrêté ministériel du 11 mai 191/1);

M. Lebard, Licencié ès sciences naturelles, a été chargé des

fonctions de Préparateur de la Chaire de Botanique (Organo-

graphie) du Muséum, jusqu'à Pexpiration du congé d'un an, sans

traitement, accordé à M. Yiguier (suppléance du i"'' mai au 3i oc-

tobre 191/1) [Arrêté ministériel du 1 1 mai 191/1];

Ont été nommés : Officiers de l'Instruction publique, MM. A.

Weiss, à Tunis; Hellmayr, Conservateur de la Section ornitholo-

gique du Musée zoologique de l'Etat bavarois, à Munich. Officier

d'Académie, M. Gallois, Entomologiste, Interprète attaché à l'Am-

bassade de France au Japon (Arrêté ministériel du li avril 191/1).
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COMMUNICATIONS.

Liste des types de Coléoptères HistÉrides décrits par S. de Mar-

SEUL ET CONSERVÉS AV MusÉUM NATIONAL d'HiSTOIRE NATURELLE,

PAR MM. H. Desbordes et P. Lésine.

La collection de Coléoptères formée parTAbbé S.-A. de Marseul et léguée

par lui au Muséum d'Histoire naturelle en même temps que sa bibliothèque

entomologique comprend, outre les Coléoptères paléarctiques , une impor-

tante collection d'Histérides du globe. Celle-ci contient le plus grand

nombre des types sur lesquels S. de Marseul a fondé les espèces décrites

dans sa Monographie des Histémles et dans les autres travaux qu'il a con-

sacrés à l'étude de ces Insectes.

Il était utile de relever et de publier la liste de ces types. Nous avons

procédé à ce travail d'identification et de contrôle avec la préoccupation de

n'admettre comme tijpcs que les exemplaires dont l'authenticité ne paraît

pas pouvoir être contestée. Chaque fois qu'un doute a subsisté dans notre

esprit, nous avons résolu la question par la négative. Sur 1,12/1 espèces

déterminées figurant dans la collection de Marseul, 583 sont représentées

par un ou plusieurs types, qui portent aujoiird'hui une étiquette spéciale

permettant de les reconnaître à première vue. L'ancienne collection du

Muséum contient en outre un type du même auteur, ce qui porte à 584 le

nombre de ceux compris dans la liste actuelle.

Les espèces sont énumérées suivant l'ordre où elles se trouvent dans la

collection de Marseul.

Dimalus Mars., Belg:, 1870, 55'^^.

PLATAMODES, BeJg., 1870, 67.

Pli;^lloma Er. , Jahrb. Ins., 1834, 96.

OBLiTUM, Fr./1858, ig/i (g. Orp/ii- mandibulare, /. c., 195 [g. Orplii-

nium Lew.). niumLew.).

Le premier chiflVe indique Tannée (1870) et le second la page de la j)ubli-

cation (55).

Principales abréviations : Ab., Ahfiillf'; — Belg., Annales de la Sociéié Entumo-

logiqiie de Belgique ; — Bull. Fr., Bulletin de la Société Entomologiqne de France;

— Fr., Annales de lu Société Entonudogique de France; — Gen., Annah del Musea

Civico di Storia Nalut ale di (lenova.
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MONonON , licli>., 1870, 58 (j»-. Or- M.\ua(.m)M, /. r. , (
<r. (Irphuinim

phiniHm Lew.).

Hololcpia Payk., ]lon. , 1811. toi.

Pkimwi dikui, /V., 1857, 897.

MssopvGA , Fr. , 1 85»î , 1 4/1.

siDNENSis, Fr., 18G0, 587.

MKNADIA , Ab. , I 8G'j ,279.

OBTIISIPES, /. C. , 980,

AUSTRALICA, Fr.
, 1853, lA6.

EXCISA , /. C. ,

SlIBLUCIDA, /. C, 1/19.

STRIATIDERA, I. C, l5l.

FERox, Gen., 1879, 1/19.

MARGINEPUNCTATA, Fr. , 1853, 1 53.

COLOMBIANA, /. f
.

, l5/l.

SIMILIS, /. C, l55.

TRUXILLANA, Fr. , 1860, 690.

BIDE^TATA, /'V., 1853, l56.

PoNTAViCEi, Fr., 1860, 59/1.

Gl IDOîNIS, /. C, 695.

8EMIGINGTA, Fr.
, 1853, 1 59.

ARGIFERA , /. C.
, l59.

\RGITENENS, /'V., 1860, 598.

viiLPEs, Belg., 1870, 58.

scissoMA, P)., 1860, 599.

GAVENNENsis, Fr., 1853, 180.

PYGOLissA, Belg., 1870, 59.

MERiDANA , Fr. , 1853, i84.

BOGOTA^^\, /. c, iSh.

QUADRIFORMIS. , /. C, 1 86.

CURTA
,
Le, 187.

Lioderma Mars., Fr.
, 1857, A 69.

GRANDIS, Fr., 1853, 20/i.

GERDO, /. c, Î2 06.

POLITUM, /. c, 908.

MEXIGANUM, /. C. , 9O9.

IklGHEI, /. c. , 9 10.

INTERRUPTUM, 7. C. , 9l/i.

ciMEX, Belg., 1870, 60.

FUNEBRE, /. c, 6o.

LATUM, Fr., 1853, 9 1 5.

PUNGTULATUM, /. C, 9 1 6.

GLAUDU3I, Fr.
, 1860, 609.

RiMosuM, Fr., 1853, 918.

Trypanseus Escll. , Zool. AlL, 1829, 11.

QUADRITUBERCULATUS, Fr., 1856, 1 90.

TERES , /. c, 111.

Noxius, Fr., 1860, 838.

ENSiFER, Fr., 1856, ii3.

SPINIGER, Le, 119.

AMABILIS, Le, 117.

PIGTLS, Le, 116.

BISULCIFRON,S, Belg., 1870, 6l.

RESEGTUS, /. e, 63.

BREVIUSGDLIIS, Fr.
, 1857, Aoi.

FLAVIPENNIS, F/'., 1856, 11 7.

PALLIDIPENNIS , Fv. , 1 860 ,8^1,

LUTEIVESTIS, /. T. , 8/l9.

suLciPYGus, /^e/^., 1870, 69.

NAsuTus, Fr., 1856, 191.

NAsicoRNis, Belg., 1870, 69.

CARINIROSTRIS, Fr., 1856, 19 3,

FALLAX, /. e, 19 5.

TUBERGULIFRONS, /. C, 19 6.

BIGAIDATUS, 1. C, I97.

TRIGONALIS, Fr.
, 1860, SA 5.

Deyrollei, Fr., 1856, 197.

CARTHAGENUS, Fr. , 1857, ^09.

19'
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Tr^rpeticus Mars., Ab. , 1864, 281.

TEREBELLIS, Ab., 1864, 282.

GILOLOUS, /. C, 282.

KVLEMANTANUS, /. C, 280.

CINCTIPYGUS, /. C, 28/1.

TABACIGLISCENS, BuU. Fv. , 1883, 68.

Grouvellei, /. c, 68.

Pla;siiis Er. . Jahrb. Ins., 1834, 101.

ELLiPTicus, Fr., 1853, 227. pudicls, Ab., 1864, 2 85.

LJIVIGATUS, /. c, 228. COSSYPHUS, /. C, 2 85.

sternanlax Mars. ,Fr., 1862, 705.

{Aulacosternus Mars., Fr. , 1853, 234.)

ZELANDICA, jFr. , 1853, 236.

llacrosternus Mars., Fr., 1853, 239.

Lafertei, Fr., 1853, 243. circdlaris, i864T986(g. Ana-

ghjmma Lew.).

Apobletes Mars., Fr., 1860, 852.

MiGNEAuxi, Fr., 1860, 855.

MALACCENSIS , Bclg. , 1870, 6 ^ .

oDociLis, ylè., 1864, 288.

AMPHIBILS, /. C. , 288.

CORRECTLS, L C, 289.

MYSOLICIS, /. C. , 289.

ScHALMi, Fr., 1860\ 857.

PAPLE.Nsis, 1864, 290.

3I0KTYC0LA , /. C, 29O.

ARUENSIS, /. C, 291

MONTROUZIERI, Fr., 1860, 860.

FovEiPYGus, Ab., 1864, 291.

DiopsiPYGis, Ge;?., 1879, 259 (g.

Liopygus l^ew.).

RIDEES, Fr., 1860, 861.

siBRiDENs, Belg., 1870, 65.

PARE>sis, Fr., 1860, 863.

ERRANS, /. c, 865.

Piai^sonia Leach., Zool. Mise, 18 J 7, 77.

CAXALICOLLE , A b. , 1 864
, 297.

CERAMICOLA, /. C, 298.

FRoxTosrM, /'V., 1861, i4i.

MAKASSARIEXSE
,
Ab., 1864, 299.

SUMATRETSSE, Geih, 1880, l52.

PODAGRUM, Fr., 1861, i44.

MOTSCHILSKYI, y\b., J 864
, 299.

C,\MBODJE^'SE, /. c, 300.

PLUVIALE, Gen., 1880, i5i.

MuRRAYi, F/., 1857, 4o3.

LDciFUGiiM, Fr., 1853, 259.

coMES, Gen., 1879, 261.

SESQDISTRL\TLM , Ab. , 1864, 000.

Gharrali, Fr., 1861, i46.



liKwisi , / V. , I , 'j •) •)..

J(MIIE\SK, dm., 187'.), .

lîONVOlILOIHi , / V., IHOI
, 1/17.

QI EKILI M, ib., IHO^I , 3ot2.

HKMISTllMJM, dV»., 1879, sOf).

(loNFicii, /V., 1857, /lo'i.

STIUATIPECTI s, Bclg., 1870, (iy.

ClUBROPYGllM , Ah. y 186^1 , 3()!)!.

ÇONTIGLI M, /. C, 3o3.

AI REOLIFERMM, /. C. , 3o3.

Alexandiu, /. C, 3oA.

MIRANDUM, /. C , 3o5.

MOU CCAtVUM, /. , 006.

BIFFOSSOPYGI M, Belg\, 1870, ()().

DoHRNi, A^.., 185^1, 3oG.

L.EVIPYGUM, Bclg., 1870, 70.

TORPENS, Ab., 1864, 307.

COMI'I.KTI M
, Hciff., 1870, 71.

Li:co\TKi, h)., 1853, -^73.

coMUTiiM, Ah., I 8(r^i
, 307.

IlIRMAMl M, /'V., I8()l , loi.

(lLARK^Cl/K, Ih^ir., 1870, 7'J.

DEiui-E , /!/>. , 18()A , 3o8.

KKLES, /. c.
, 3o().

lÎAKEWELLI, /. C, SoC).

cASïA^iPEs, fV., 1853, 97/1.

TIMORIK\SE, yl/»., 1864, 3 10.

AiiBEi, Fr. , 1 86 1 , i52.

\hYMA,Ab., 1864, 3 10.

STR vNGiJLATiiM, Belg.
, 1870, 73.

coRMx, Fr., 1861 , i53.

LINEICOLLE, Fr., 1873, 22 3.

CYLINDROIDES
,
1853, 280.

Georgei, Bclg., 1870, 7 4.

KicotikU iMars., Bull. Fr., 1883, lxvii.

incisipyga, Bull. Fr,, 1883, lxvii.

Operclîpygus Mars.
,
Belg., 1870, 76.

suLciSTRiLs, Belg., 1870, 78.

Idister Mars., Gen., 1880, i5/i.

MORPHON, Gen., 1880, i5/i.

Coryphseus Mars.
,
Ab., 1864, 3ll.

VVallacei, ii., 1864, 3ii.

Pachjcraerus Mars.
,
Fr., 1853, 447.

HisTERoiDES, Fr. , 1853, 45^. desidiosus, /. c, 457.

AMETHYSTINUS, /. C.
, 455. JUCUNDUS, /. C, kS^.

Bocandei, l.c, /i56. BuRMEisTERi, Belg., 1870, 76.

vARicoLOR, Bull. Fr., 1887, cxlvii. kerga, Belg., 1870, 77.

Phelîstcr Mars.
,
Fr., 1853, 46-2.

vioLAGEus, Fr., 1853, 469.

RiEHLi, Fr., 1862, 697.

AMPHiBiLS , Berl. Eut. ZeitscHr. , 1869,

289.
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TEAPENsis, Fr.^ i853,

FULvuLis, Belg., 1870, 77,

cuMANENSis, Fr., 1853, /170.

QUADRIPUNGTULUS, 1. C, k'] i .

sALOBRus, Bull. Fr., 1887, cxlviii.

CIRCULIFRONS, Fï'., 1853, /l73 (g".

Epitoxus Lew.).

BOVINUS, /. C, k']f\.

ACOPOSTERMJS, /. C. , k']^.

Dregei, Belg., 1870, 81.

RUBENS, Fr., i853, 477.

CONFUSANEIS, Belg., 1870, 78.

MUSCICAPA, Le, 79,

Arzei, /. c, 80.

CHILIGOLA , /. c, 79.

HmoRRHOus, Fr., 1853, /179.

Saunieri, Fr., 1861 , 169.

SOLATOR, /. c,

MIRAMON, /. c, l63.

EGENUs, Fr., 1853, A80.

SAISGUINIPENNIS, /. C. , 48 1.

Pauli, Ah., 1864. 3 16.

BREvisTRius, Fr., 1853, 485.

BIPULVINATUS, /. C. , 484.

Fairmairei , Fr.
, 1861, 172.

FRIBURGIUS, yl^».
, 1864, 3l8.

GLOBIFORMIS, Fv.
, 1853, 483.

viBius, Fr., 1861, 168.

FARGTus, Ah., 1864, 319.

GONTUSUS, /. c, 317.

MAGULIPENNIS, /. C, ^\^.

GELEBius, Fr., 1861 , i65.

Steiinheili, Belg., 1870, 68.

LEPORiNus, Ah., 1864, 3i8.

spEGULiPYGus, Geu., 1879, 271.

LUNATICUS, Ah., 1864, 3 16.

Sph^rraciis Mars.

OMALODELLUS
,
Fr., 1853, 49-2.

UxNGIPES, /. c, 493.

Teinotar$«iis ]

REMIPES, Ah., 1864, 390.

Omalodes Er.

,

BIFOVEOLATUS, Fr. , 1853, 5 10.

MARQUISICUS, /. c. , 5l 9.

BRASILIANIS, /. C, 5l3.

PUNGTISTRUIS, /. C. , 5l6.

GONIGIGOLLIS, /. C, 5 1 9.

MONILIFER, /. c, 590.

MENDAx, Fr., 1861, 177.

GROssus, Fr., 1853, 59 9.

TEXAÎNUS, /. c, 59 3.

INOVUS, /. c, 52 4.

HAITIANUS, /. c, 59 5.

PLANIFRONS, /. C, 520.

LAPSANS, Fr., 1861, 179.

Fr., 1853, 489.

GRYPiius, Fr., 1861, 175.

Anjubaulti, Ah., 1864, 319.

ars.. Ah., 1864, 39o.

Jahrh. Ins., 1834, 120.

PERUVIANUS, /. c, 180.

AMAZONIUS, /. c. , 181.

EXTORRis , Fr. , 1853, 528.

SouLouQUEi, 1861, i84.

RUFiGLAvis, Fr.
, 1853, 53 1.

Klugi, Fr., 1861, 182.

L.EviNOTus, Fr., 1853, 532.

ANTHRAGINUS, /. C. , 533.

SINUATIGOLLIS, /. 535.

DEPRESSISTERNUS, /. C.
, 537.

LiNEiGER, Belg., 1870, 82 (g. ebo-

nius Lew. ).
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ConiiiMiN Mars., AV., 18."").')

Casteln.uidi, lîciff., IH70, 8.'^
({[.

DiDVMosTim s, /'V., I8.").'5, (j;-.

I lister, s. -g-. Eujivaiinninis Lew.),

DKilTVTUS, /.

PLVTAMS, Hi'Jir., 1870, 8/l.

S u no 1 1 \ I)lu T i; s , /*V. , 18 ,
l\ 8

.

«. lIKtcr L., ^>s7. NaL, 1767,

CEYLVMS, AV., 1861, noQ.

REFLEXILABHIS, F/'., 18.^)/l, 187.

ASSAMENSIS, Fv., 1857, 6o(J.

ELONGATIUJIS, /'V., 185^1, 19^!.

CONGRI ENS, Ah. , 1 86^1 , 2 1 .

RLPESTRIS, /. C, 822.

TABELLIO, Le, 82 3.

LUGTuosus, F/-., 185^1, 197.

Baconi, /. c, 198.

SPINIPES, /. C. , 199.

Leseleuci, ISotes Leyd. Mî^s. ,. 1886,

i5i.

STRIOLATUS, Fv. , 1854, 200.

BELLICUS, yli.;, 1864, 828.

SoHiERi, Belg., 1870, 84.

FEssus, Fr., 1861 , 5 15.

Pelopis, /. 5i 5.

SEMIGRANOSUS , Fv. , 1854, 210.

TRIGONIFRONS, Fr. ^ J 86 1 , 5t8.

MAURus, Fr., 1854, 212.

RiMiFRONs, Ab., 1864, 824.

RECTISTERNUS, Fr., 1854, 2 1 3.

HUMPATÀNUS, iVo/eS Lp^f/. Mus., 1886,

i5o.

HELLUONiDEs, Gen. , 1881, 617.

3I0NTANUS , Fr. , 1857, ^i3.

TROPicAus, Fr., 1854, 217.

LATOBIUS, /. c, 219.

SUBSDLCATUS, /. C. , 221.

ABYSSLMCUS, /. C, 2 2 2.

/EQUATORIUS, /. C. , ii^^J.

OVATULUS, /. C, 228.

CRIBRURUS, /. C, 229.

CALABARICUS , Ff. , 1857. 4 1 5.

ooNTEMPïis, Fr., 1854, 281.

REcriRvus, /. c, 282.

Denysi, Belg., 1870, 85.

BOLiviANus; Fr.
, 1854, 285.

LOAIVDE, /. c, 286.

NILOTIGUS, /. C, 287.

zuLU, Gen., 1881, 618.

sEMiPLAMUs, Fr., 1854, 289.

SCISSIFRO^S, /. c, 9 4o.

GOELESTIS , Fr. , 1857, 4 16.

LONGICOLLIS, Fr. , 1854, 257.

xpis, Belg., 1870, 86.

Ariasi, Ab., 1864, 842.

Jekeli, Fr., 1857, 417.

IMPRESSIFRONS, Fv. , 1854, 266.

CAVIFRONS, l. , 267.

spuRius, Fr., 1861 ,525.

AREOUFER, /. C. , 526.

DiTBius, Fr., 1854, 279.

ESCHSCIIOLTZI, /. c, 289.

LATiTîBius, Fr.
, 1861, 527.

iivcoGNiTcs, Fr.
, 1854, 289.

Lethierryi, Fr., 1861, 58o.

scYTHA,iè., 1864, 844.

TOUTHMOSIS, Fr., 1861, 58l.

furcipes, Fr., 1854, 8o4.

SIBIRIGUS, /. c, 8o5.

DAURicLs, Fr., 1861, 533.

Gehini, Fr., 1854, 3o0.

coRAx, Fr., 1861, 537.

UNCOSTRIATUS, Fr. , 185A, 582.

iGNOBLLis, /. €., 582 {carbomrius

m. var.).

VENTRALIS, /. C. , 535.



sTiGMOsus. Fr., 1861 , 54o {carbo-

narius III. var. ).

NAvus, F7\, 1854, 5 Al.

PU\CTIVENTER, /. C. , 543.

LiTus, Fr.;i861, 5/n.

cALiFORNicLs, Fr. , 1854, 544.

BIFROINS, /. C.j 545.

MYRMIDON, Fr., 1861 , 5/» 9.

DEPisTOR, Fr., 1873, 294.

PHiLippiNENSis, Fr., J854, 547.

piRiTHODs, Fr., 1873, 22/1.

SINGALANUS, GcH. , 1880, i^'].

SenneviLLEi, Fr. , 1857, 42 2 (sella-

tus Lee).

SHANGAICUS, Fr. , 1861, 544.

coNCORDANS, Belg. , 1870, 97.

DiADEMA, Fr., 1854, 559.

HAROLDi,i^>., 1864, 344.

FURCiGER, Berl. Ent. Zeitschr. , 1869,

290.

TRisTRiATus, Fr.
, 1854, 569.

Sedakovi, Fr., 1861, 548.'

VioTi.Belg., 1870, 88.

LENTUS, Fr., 1854, 58o {scutellaris

Er. var. ).

Sallei, /. c, 58 /i.

GouDOTi, /. c, 585.

TORQUATTJS, /. C. , ^S"]

.

iEQUISTRIUS, /. C, 589.

CRiTiciis, Fr., 1861, 55i.

REucTus, Belg., 1870, 89.

Kpicrus El-., Jahrb. Ins., 1834, i58.

TRux, Fr., 1861, 555.

iNCAs, Fr., 1854, 681,

COPROIDES, /. C. , 682.

EPULo, Belg., 1870, 89.

ARciGER, Fr., 1854, 684.

HASTATUS, /. C, 685.

LJIVISTRIUS, /. c, 686.

BISBISTRIATUS, /. C, 687.

NiTEscENS, Fr., 1861, 557.

SPH^RULA, Belg., 1870, 90.

LUCENS, Fr., 1854, 689.

cAviscuTus, Fr., 1861, 558.

FRATER, Fr., 1854, 690.

INTERMEDIUS, /. C, 69 1.

ALUTACEDS, /. C,

NOTius, Fr., 1861, 56o.

AxiLLARis, Belg., 1870, 91.

Beccarii, Fr., 1871, 81.

Waterhousei, Fr., 1854, 696.

BRUNNIPENNIS, /. C, 697.

iNviDus, Fr., 1861, 56 1.

RussiGUS, Fr., 1854, 698.

Antillarum, /. c, 700.

Divisus, Fr., 1861, 562.

iNCULTus, Fr.
, 1854, 703.

LONGULUS, /. c, 'joli.

RHINOCEROS, i^e/^., 1870, 92.

Mari^, Fr., 1861, 564.

istictostix Mars., Belg., 1870, 93.

PARRA, Belg., 1870, 92.

Carcinops Mars., Fr., 1855, 8 A.

Garbigliettii, Fr., 1867, 55, lanista, Fr., 1862, 11.

cuRRAx, Belg., 1870, 93. fumata, /. c, 12.

TRISTICULA, /. C, Ç)ll. MISERULA, l. C, \h.

TANTiLLA, Fr. , 1855, 93. collaris, /. c, i3.
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MISKLLA, /•'/•., 1855, (y,). I>I,KBKJ \, /. C. , ()8.

VIIUDICOI.LIS, /. ('., ()0. VIVVETF, UpIu,
, 1870,

DOMiMCAiNA , /. C , i)"] . M Ai> v(; \sc\ini;i\sis , /'V., 1855, c)<j.

ParomuluM Kr. , Jairrh. fus., 183^1, 1G7.

vicTOK, Ah., I8G'|, 33().

MUS, /. c, 33 1.

MusciiLiJs, Fr., 1873, iî9i5.

oc€ANiTis , Fr.
,
1855, 110.

BiARCULus, Bel^o'., 1870,

FORESTIERI, /. ('.,

VICTORI/E, /. C, 97.

cLAvis, Gen., 1879, 27/i.

Pradali, Ab., 1864, 33i.

KHONGius, Belg., 1870, 98.

SCULPTIPYGUS, Ab., 1864, 332.

DESPECTUS, /. c, 333.

ACiSTRiGUS, Gen., 1879, 976.

MiLiARis, Belg., 1870, 98.

MDsicus,i46., 1864, 333.

coNVExus, Fr., 1855, 118.

KILI\KATl]S, Fr.
, 186!2,

'^.J.

MALI s, /. C, ik.

CORDIPYGIIS, /. C, 19.

PRonuGTus, Fr., 1855, 11 3.

ociiLiPVGUs, Hdg., 1870, 99.

iivuNCTiis, Fr., 186:2, 23.

CAUSTICUS, /. c. , 2 0.

RiJGiGENiTJs, Belg,, 1870, 99.

iNFiMiJs, Fr., 1855, 112.

LuDERTi, Fr., 186^, 25.

ScHAUFussi, Ab., 1864, 347.

DiDYMus, Fr., 1855, 111.

HispANioL.t:
,
Belg., 1870, 101.

HARioLus, Fr., 1862, 22.

TRIFOLIUM, l. C, 2 1.

BiciNGTus, Belg., 1870, 101.

monoplius Mars., Fr., 1855, 122.

iNFLATus, Fr., 1855, 12 4.

C'œiocr^ra Mars.,F/-., 1857, 426.

cosTiFERA, Fr., 1857, 43o.

Pciorurus Mars.
,
Fr., 1855, i2 5.

BRucHoiDEs, Fr.^ 1855, 128.

Scapomegas Mars. , Fî'. ^ 1 8 5 5 , 1 2 9

.

AURITUS, Fr., 1855, l32. GIBBUS, /. C, l39.

iVotodoma Mars. , Fr. , 1855 , 1 33.

GLOBATUM, Fr., 1855, i36. blllatum, Belg., 1870, 108.

Phylloscelis Mars. , Fr. , 1862, 32 [Discocelis Schm.).

Arechavalet^, 5e/^.^ 1870, 109. ,
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ScapîcœiîsMai's., Fr., 1862, 38, j^:

TiBiALis, Fr., 1862, Ao.

Dendrophilus Leach., Zoo/. Misceîl. , iSll, '] 6.

Xavieri, Fr.^ 1873, 296.

Tribalii-ii Er., Jahrb. Ins.
,
183/l, 16 h.

AGP.ESTis, Fr., 1855, i55. mixtus, Fr., 1857, hd'j.

AccEPTus, Ab., 186^1, 33A. fastigiatus, Gen., 1881, 618.

KoEMGHis, /. c, 33/t. AscAPHus, BeH. Enl. Zeltschr.i \d>69,

coLOMBius, /. c. , 335. 9.90.

Ogieri, /. c, 335. BOMBA, Fr. , 1871 , 89.

DoRUi, Fr., 1871, 81.

Tyloîs Mars., Ah., 186/i, 336.

TRILUNATIJS, 186^1, 336.

Eretmotus Mars.
, 1855, 1/11.

LiJGAsi, Fr., 1855, ikh.

Saprinus Er. . Jahrh. Ins., 183-^1, 179.

Erichsoni, Fr,, 1855 , 363. bedlinus, /. c, hk^ [dctersus lil.

PERINTERRUPTLIS, /. c, 359. var.).

versicolor, /. c, 376. DiSTiNGiiENDUs, Fr.
,
1855, Vil [orp-

RASSELAS, /. C, 379. gouensis Lee,).

OVALIS, /, f, , 389, SEJUNCTUS, Fr.
, 1862, hti^.

cYANELLus, /. C.
, 387. GANGETicfJS, Fr. , 1855, 398 {iiîger

TASMANIGUS, /. C, 386. MotS. ).

AiJRiGOLLis, /. C, 390. siîTijRALis, Fr. , 1862, Ilhi (nigpr

FULGIDICOLLIS, /. C, 399''^. MotS.).

L/ETus, /. c, 388 {Australasiœ Pharao, Fr., 1855, 399.

Blackb.). DussAULTi, Belg., 1870, iio.

ARTENsis, Fr.
, 1862, /i/i5. punctatostriatus, Fr.

, 1862, 459

cyaneocupreijs, .46., 186^1, 337. {semislrialus Scriba.).

PECuiNis, Fr,, 1855
, 391, steppensis, /. c, A60 [seniistrtatus

suBUSTcs, /. c, 389. Scriba).

iRiNus, Fr., 1862, A/i3. inausus, /. c, 46i.

Le type de celle espèce est dans la collection du Muséum. r . ïu: -Zih
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Sl hMTIDl s, /'V. ,
1851'), Ao^l.

LIMATI S, liclff. , I 870 , 1 1 (|.

figihatis, /'V., I8r)r), ^iO().

cEsopvGis, /*V. , 186:2,

uoTiiNDiFROiNS, /. ('., M)h [luhncus

l,ec.).

^lNEolus, Belg., 1870, iii.

RUGiPENNis, Fr., 1855, hf].

SLBDIPTYCUl s, Bvig.
, 1870, 111.

DiPTvciiis, Fr., 1855, A 18.

Perrisi, Ab., 1871, /ii5.

Lacordairei, Fr., 1855,

AZURESCENS, /. C. , 4^^3.

.ENEICOLLIS, /. C, k'^h.

VIOL ACEIPENNIS, /. C. , A S! 8.

BoNARiENSis, /. C, (uigrita

Blanch.).

Strobeli, Belg., 1870, lia.

RHYTIPTERCS, Ft. , 1862, /169.

CRIBELLATUS, Fr. , 1855, A 42.

Strigil, /. c, khk.

GEORGicus, Fr., 1862, /jyi [chal-

cites 111.).

BRUNNivESTis, Fr., 1855, 4A9.

FRONTISTRIUS, /. , 45o.

SEMIROSUS, 1870, ll3.

Gavalieri
,
Fr., 1855, /i 5 9

.

GUYA^fENSIS, /. C, A 53.

Blissoni, /. c, A54.

BELiocuLus, Fr., 1862, 47 3.

^GYPTiAcus, Fr., 1855, 455.

MANES, Ab., 1868, 179.

BiTERRENsis , Fr.
, 1862, 47^ {(dge-

ricus Payk.).

POSTHUMUS, Fr., 1855, 46o.

Blanchei, /. c, 46 1.

LIBANICOLA, Belg., 1870, Il 3.

TAURicus, Fr., 1862, 476.

TRIANGUFILER, Fr., 1855, 469.

RUSSATUS, /. c, 466.

cuB^coLA, /. e.
, 467.

VIRIDULUS, /. c, 468.

AciLiNEA, Fr., 1862, 477.

svRiAcus, Fr., 1855, 46<).

MovsEs, Fr., 1862, 479.

cvNALisTici s, Fr. , 1855, 471.

EKVTIIROPLEI RIS, /. T., 47'J!.

iivpoclUTV , /. r.
, 473.

AR(iK\Ti^ijs, llelg., 1870, Il 4.

KLAVICLAVA, f. C. , 1 l5.

cAMPEciiiANUs, F/'., 1855, 47^1.

MILIUM, /. C, 476.

FULVOPÏERUS, /. C, ll'Ji) [cdHtamiieH

Gm-L).

suBViGiNUS, /. r. , 48o.

GRANATENSIS, /. C, 48 1

.

EREMITA, Belg., 1870, 11 5.

ARROGANS, Fr.
, 1855, 487.

vESGus, /. C. , 488.

RUBRICULUS, /. C.
, 489.

EMYs, Belg., 1870, 116.

Tarnieri, Fr., 1862, 48o.

MODESTioR, Fr., 1855, 493.

ORBicuLATUs, /. C, k(^^ [fimbriiilus

Lee).

IGNOTUS, /. C, 496.

VAFER, /. C, 498.

VIATOR, /. C, 499.

CHILENSIS, /. C, 500.

DOLATus, Fr., 1862, 482.

GONDOLENs, Ab., 1864, 338.

SERRIPES, Fr., 1855, 677 [tridens

J. Duv.) [Styphrm Mots.].

MEDiocRis, Fr. , 1855, 679 [œmulus

m.).

AivDALusiGus, Fr. , 1862 , 5o6 [elon-

gatulus Rosh.).

BisKRENSis, Ab., 1878, 39.

PERSANUS, /. c, 39.

HARMONicus, Berl. Eut. Zeitschr.,

1869,291.

HYLA, Ab., 1864, 339.

SoLiERi, Fr., 1862, 487.

REvisus, Ab., 1878, 39.

sicANUS, Fr., 1862, 490 (curtus

Rosh.).



HERBEus, Fr. , 1855, {metallicus Pelleti, Fr., 1862, AgS.

Hbst.). spEciiLARis, Fr., 1855, 70/».

Buqueti, /. c, 691). FiTscHi, Fr., 1862,

SCULPTURIFER, /. C, G97. SIN , /. C, h^ij.

ELEGANTIILUS, /. C, 698. BISTRIGIFRONS
,
Fr., 1855, 729.

sPEciLLUM, /. C, 700. RAsiLis, Fr. , 1862, A95.

ARENARius, /. C.
, 69 1 [rubrîpes Eï.., ferrugineus, Fr., 1855, 719.

var.). GROSsiPES, /. c, 718.

TIGRIS, Fr., 1862, /|83. DENTIPES, /. C, 728.

LONGiSTRirs, Fr., 1855, ^Hh [rufi- consputus, /. c, 708.

pes Payk.). rvdiosi s, /. c, "j'ih.

ARACHIDARUM, Ah., 1878, '^(.) ( tUPUll- DlSJUNCTnS , /. C. , 781.

lescens El.). Pipitzi, Bull. Fr., 1887, 125.

BRAIIMINIS, tI/»., 186V 339.

Giiatlionetis J. du V., Gen., 1858, 119.

NANNETENSis, Fr. , 1862 ,
/i99 [rotun- ripicola, Belg., 1870, 118,

datas Kug.). bicirculus. Le, 119 (g. Saprinus

coMMUNis, /. c, 5oi. Er. ).

Tereirîuss Er. , Jahrb. Ins., 1834, 901.

Kraatzi, Fr., 1862, 669. Somerseti, Ge»., 1879, 981 (g. 7e-

INTRUSUM, Belg., 1870, 190 (g. 7V- retriosoma Horn.).

retriosoma Horn.). mozambicus, Fr., 1856, i38.

parasita , Fr. , 1862, 670. virens, Le, i36 (g. Teretriosoma

MELBURNiuM, Belg., 191 (g. Terp- Horn.)

triosoma Horn.).

Homalopygus Boh. , Piesa. Eug., 1858, 36. . ..

LONGIPES, Belg., 1870, 199.

MecUostethns Mars., Belg., 1870, 12 3.

PILIFER, 1870, 193.

Pleg;aderiis Er. , Jahrb. Ins., 183/i, 2o3.

Sayi, Fr., 1856, 269. VDom, Ab., 1878, ho.

MONACHL's, jBe/g-., 1870, 19/1. Barbelini, 7A'., 1862, 68/1 {pusd-

GoTMONFORTi, Fr., 1862, 683. lus Lee). ,

Otti, Fr., 1856, 971.
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«lynima Mars.
,
/'V., 1850, j.yg.

(Iam)KZKi, /'V. , I8r)(), '182.

OiKliophiriiN Loncli., /ooA 1//.sr., 1817, ']{').

cosTii.ATi s, AV. , 1 8()!2 , 087 (rt^»/.v (|-(:()STATys, Fr. , 1850, 563

Redi.). Epicchinm J^ew.).

Bacanius Lec. , Proc. Ac. Phil., 1853, Q91.

HUMicoLA, Fr., 185(), 570. Soliman, Fr., 1862, 687.

itbrseus J.eacli. , Zool. Mise, 1817, 76.

BONzicus, Fr., 1873, 996. PAuiA , /. c, 585.

cYGLONOTus, Fv. , 1856, 586. sphericus, /. c, 586.

AcrituN Lec. , Proc. Ac. Phil, 1853 , q88.

suBSTRiATus, Fr. , 1856, 609.

FULVus, /. c.^ 607 [minutus Hbst.).

AciNus, Fr., 1862, 699.

FLORIDE, /. c, 693.

RUGULOsus, Fr., 1856, 617.

LATERALis, /. C. , 69 1 {strigosus Lec).

ACAROÏDES, /. C, 618.

L.EVIliSGULUS,. /. 699.

Gulliver, /. c, 693.

PoEYi,Fr., 1862, 695.

iNSTABiLis, Berl. Eut. Zeitschr.
, 1869,

999.

H/EDILLUS, Belg., 1870, 195.

WOK ANENSIS, GcH. , 1879, 9 83.

AcupicTus , Fr. , 1 856 , 6 1 8 [simpkx

Lec).
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Sur quelques genres de Coléoptères hÉtéromeres

appartenant 1 la faune malgache,

PAR M. J. GhATANAY.

Parmi les nombreux genres de Coléoptères héléromères malgaches que

Fairmaire a décrits en les rapportant aux Tenehnonklœ
, quelques-uns sont

étrangers à cette famille, bien que les plus récents catalogues les y rangent

encore. C'est le cas des quatre suivants :

T. Cletcus Frm., Bull. Mus. Paris, 1906, p. -l'jli.

(MONOMMID^.)

(Génotype : Cl. marginigollis Frm., loc. cit.)

Le genre Cleteus est décrit brièvement et de la façon la plus insuffisante,

en une diagnose de quelques lignes qui omet tous les caractères essentiels.

Ceux-ci peuvent être résumés comme suit :

Toutes les hanches très distantes ; cavités cotyloïdes antérieures ouvertes

en arrière ; les intermédiaires fermées en dehors, ne découvrant pas de tro-

chantins. Tarses pubescents , hétéromères. Tête fortement engagée dans le

pronotum; yeux très grands, subcontigus en dessus, mais, en position

normale, presque entièrement voilés sous le bord antérieur du pronotum.

Antennes robustes de 1 1 articles , les 3 derniers en massue comprimée peu

distincte, reçues dans un profond sillon creusé sous les bords latéraux du

prosternum. Saillie prosternale large, triangulaire en arrière, reçue dans

une profonde excavation du mésosternum; celui-ci très court. Métasternum

très large et court. Abdomen de 5 segments, le premier le plus grand,

présentant une saillie intercoxale très large, trapézoïdale; le 5" profondé-

dent hifovéoié. Pattes contractiles, à tibias comprimés, aplatis et plus ou

moins logés, au repos, sous i'arête postérieure des fémurs. Epipleures

distincts des faux épipleures, dilatés et plus ou moins excavés sous

Tépaule.

De ces caractères, le premier exclut absolument les Cleteus des Tene-

hrionidœ. Les suivants ne peuvent laisser aucun doute sur Tattribution du

genre aux Monommidœ. Il est même excessivement voisin des Monomma,

auxquels il devra peut-être un jour être réuni. Toutefois, comme il présente

un faciès fort différent des Monomma proprement dits, et qu'en outre il s'en

distingue par les palpes maxillaires plus épais et nullement sécuriformes

,

le mésosternum en lame beaucoup plus étroite et surtout la présence, sur



los cAli's (lo la ItUoen dessous, d'un l;u|;(' <'l [)r( luiid sillon pailantd*^ ryn{;i«^

extonip du càdie buccni cl s'cMondanl ohlicjueTucnl en ;n i'i«'i (î el en dehors,

je crois pi-^^férahie de le inainlenii- [)i ovisoireineiil.

Kairniaire s'était coinplèlement nx'fu'is sur sa position systéuiali(juc ci

Taxait ra|)[)roclRî des Sudirzius Frm., a\ec lesquels il n'a ([u'une vajfue

similitude de sculplure et de faciès. (>u\-ci sont à leui- (our très voisins

des isidohollujjs Fini, qui, ayant été classés j)ar je ne sais (juelle eii-eur

au nombre des ^.s/V////<<^, y ont cniraîni' avec eux les deux auties ^jcnros.

Gebien,([ui ne les a pas connus en naluie, les y a maintenus. En ce (pii

concerne les ('Jviciis, Terreur de Fairmaiie s'explique d'autant moins (|u'un

exemplaiie de l'espèce typique, (J. Niari'iniroUis Frm., figure, innomé il

est vrai, dans les Monoinnndœ de sa pi opre collection. Quant aux Snarezius

et Asidoholhrijs , ce sont de toute évidence des llclopmœ du g"rouj)e des

1. 2. 3.

Côtés du pronoUim.

. J. 67. marginicollis Fin. — 2. Cl. bisukatus nov. sp. — 3. Cl. grandis nov. sp.

Misolampki
,
qui représentent à Madagascar, par une rencontie dont la

Faune malgache est coutumière, les formes de ce même groupe appar-

tenant à la Faune Sud-américaine, les Sphœrotiis et genres voisins.

Outre l'espèce typicjue, seule décrite jusqu'ici, j'ai eu entre les mains

deux autres C/eto/s : V ^

1. Pronotum fortement sillonné de chaque côté, sa base non reboi^lée.

Dessus^ à pubescence très courte. Arête externe des tibias postérieurs

non arquée en dehors. 2.

— Pronotum iion sillonné, simplement impressionné, à base presque

entièrement rebordée. Pubescence longue, fournie. Arête exfei ne

des tibias postérieurs arquée. Dessus alutacé, à ponctuation faible.

11-12 millimètres. 3. G. grandis nov. sp.

!2. Sillons latéraux du pronotum atteignant la base. Dessus brillant; lignes

de points des élytres égales et fortes. 7-10 millimètres.

; 1. C. MARGINICOLLIS Fmi.

— Sillons latéraux du pronotum n'atteignant pas la base. Dessus alutacé;

lignes de points des élytres effacées sur le disque. /1-7 millimètres.

2!. C. bisulcatus nov. sp.
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1. Cl. marginicollis Frm. , Bull. Mus. Paris, 1906, p. 276.

Geb. : Cat. Tenebr.

Types : Madagascar : Ainbovombe (Decorse), 9 ex. (coll. Mus., Paris).

—

Ikongo, 1 ex. (Grandidier, 1902) [coll. Mus. Paris]; — Ambovombe

(coll. Fairmaire).

2. Cl. bisulcatus nov. sp.

Types : Madagascar : Ikongo (Grandidier, 1902), 17 ex. (coll. Mus.

Paris).

/i-7 millimètres. Noir, les côtés du pronotum obscurément rougeâtres;

alutacé peu brillant.

Tête rugueusement ponctuée. Pronotum à ponctuation très fine et très

éparse sur le milieu du disque, graduellement plus dense et plus forte en

avant et surtout sur les côtés; ceux-ci explanés, s'élargissant d'avant en

arrière, séparés du disque par un sillon presque rectiligne, profond, effacé

en arrière et n'atteignant pas tout à fait le bord postérieur. Milieu de la

base en angle très ouvert; pas de sinus latéraux. Ecusson pelit, triangu-

laire, brillant.

Elytres à 9 lignes de points , dont les 7 internes seules sont visibles de

haut; très obsolètes sur le disque, elles se renforcent graduellement vers ia

base et les côtés des élytres
, et sur ia déclivité postérieure; la 9* forme une

strie enfoncée, marquée de gros points, le long de l'arête supérieure des

faux épipleures; ceux-ci asssez larges, presque lisses. Tout le dessus muni

d'une pubescence squamuleuse extrêmement courte et éparse, blanchâtre.

Dessous et pattes bruns. Flancs du prosternuni fortement granulés ; côtés

du métasternum et des segments ventraux à très gros points profonds, peu

nombreux comme chez les espèces voisines. 5' segment profondément

bifovéolé. Arête externe des tibias postérieurs presque droite.

d : Yeux subcontigus en dessus, taille plus petite. 9 : Yeux sensible-

ment distants en dessus.

Cette espèce est très voisine de la précédente, mais s'en distingue aisé-

ment par la taille plus petite , le corps plus mat , la ponctuation différente

et le sillon prothoracique incomplet en arrière.

3. Cl. grandis nov. sp.

Types : Madagascar, sans localité précise, 1 ex. (A. Grandidier, 1867, in

coll. Mus. Paris); Madagascar, Manampaka, 2 ex. dans la collection de

M. Pic, des Guerreaux (Saône-et-Loire), qui a bien voulu m'en céder un

et que je suis heureux de remercier de l'extrême complaisance avec laquelle

il a mis à ma disposition les riches matériaux qu'il possède.



1 1-1 tî niilliiiuHivs. Dessus noir, h rollols plus on moins bronzt's, ('nlij''rc-

mcnt alnlaiM' et par suite prescjne mat; à |)nl>escen(!e scpiamulonse blan-

cliAtre, lon};ne et assez fonrnie snr les exemplaires Irais, mais très eadorpie.

Tète pointillée. Pronotum à bord ante^rienr assez

fortement bisinud; côtés fortement diargis des anjjles

anléiienrs au tiers, puis subpaiallèles, faiblement

explanés, non séparés du disque j)ar un sillon. Base

assez fortement bisinuée sur les côtés, rebordée sauf

tout à fait au milieu. Ponctuation superficielle,

effacée sur le disque, un peu renforcée sur les côtés.

Elytres à 9 lignes de points, effacées sur le dis-

que, graduellement renforcées sur la base rl les

côtés des élytres, et sur la déclivité postérieure; la

9" longeant l'aréle supérieure des faux épipleures,

non sulciforme; cette arête est juste visible de haut.

Faux épipleures sublisses, squamuleux. jipipleures

fortement concaves sous l'épaule.

Prosternum à sculpture moins forte et moins

nette que chez les deux autres espèces ; tibias plus

fortement comprimés , l'aréle externe des postérieurs

nettement arquée en dehors.

Cette espèce se rapproche un peu des vrais Mo- ^''^^^«^^ {grandis nov. sp

nomma par son pronotum non sillonné en dessus; Dessous,

elle s'en distingue, outre les particularités déjà indiquées et qui me pa-

raissent pouvoir être considérées, au moins provisoirement, comme ayant

une valeur générique, par la forme épaisse , convexe , massive , non acuminée

en arrière, faciès qu'elle parlage avec les précédentes et qui donne au genre

Cleteus sa véritable unité.

II. Stenoj^ena Frm. , Ann. Soc. Eut. Belg., XXXIX, 1896 , p. 33.

C'ompsocula Frm., loc. cit., XLII, 1898, p. 936.

Hovacula Frm., id., ibid., p. 9 36.

Ces trois genres, décrits comme voisins des Nesogena Màkl, dont ils

o.it en effet le faciès, sont en réalité des Alleculidœ , comme j'ai pu m'en

assurer par l'examen de la plupart de leurs espèces {St. madecassa Frm.,

St. xanthopus Frm., C. apicata Frm., C. geniilis Frm., C. terminalis Frm.,

IL Uneolata Frm.).

MuSÉLM. XX.
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Notes sur les espèces rangées par Lamàrgk

DANS SES GENRES DoNÂX ET GaPSA (i8i8),

PAR M. Ed. Lamy.

Sur les 27 espèces que Laraarck (1818, Anim. s. vert., V, p. 5/i/j-

552) rangeait dans le genre Donaœ Linné, 1768, il y en a dont on trouve

dans la collection du Muséum de Paris des exemplaires nommés par lui-

même, tous pourvus de leurs étiquettes originales.

Des 2 espèces placées par Lamarck dans son genre voisin Capsa (1818,

loc. cit., p. 553), l'une est également représentée au Muséum par des spé-

cimens qu il a étudiés.

Plusieurs de ces divers échantillons n'ont pas été explicitement signalés

par V. Berlin dans sa rrRevision des Donacidées du Muséum d'histoire natu-

reWe-n (1882, Nouv. Archiv. Mus. hisl. nat., 2' s., t. IV, p. 57-121) : il

peut donc être utile de donner sur ces types quelques renseignements

1. DONAX SCORTUM

(Lamarck, Anim. s. vert., V, p. 5/i6)

[=Z). (Hecuha) scortum L., Bertin, Donacidées, p. 79].

Lamarck a détejminé, dans la collection du Muséum, un spécimen,

long de 69 millimètres et haut de millimètres, appartenant à celte

espèce de l'océan Indien : Venus scortum Linné (1758, Syst. Nat., ed. X,

p. 686), figurée par Ghemnitz (1782, Conch. Cah., YI, p. 2/16, pl. 25,

fig. 262-2/17) et dans VEncyclopédie méthodique (pl. 260, lig. 9).

2. D. PUHESCENS

(Lamarck, loc. cit., p. 546)

[— D. (Hecubn) scortum, h. jun., Beutin, Donacidées, p. 79].

Il n'y a au Muséum aucun spécimen nommé par Lamarck D. pubescens

Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 682).

Cette espèce, représentée par Ghemnitz (1782 , loc. cit., p. 25i, pl. 25
,

fig. 2/18), a été rattachée par Deshayes (i835, Anim. s. vert., 2* éd., VI,

p. 2/10) et par llanley (18/12, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 79) comme forme

Outre les espèces vivantes mentionnées dans les Animaux sans vertèbres,

Lamarck a décrit 6 Donax fossiles des environs de Paris dans les Anjiales du

Muséum (1806, t. VII, p. iSG-iSg) : D. retusa, D. incompleta, D. feltinella,

D. nitida, D. lunulata (= Tellina lunulata Deshayes), D. obliqua.
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jeune au D. scortnin : Berlin a accept(^ celle ic'unioii, laiidiK cjue Homer

(i8('k), Mart. a. Cfiemn. Concli. (lab., ^i" (m1. , DoiKic'ulœ
, p. cl 8) a

maintenu distinctes ces deux espèces.

3. I). CUNEATV

(Lamarck, loc. cit., p. 5/i6)

[— Z). (Latona) cuucatus L. ,
Brutin, Donacidoes

, p. ii^i].

Deux échantillons du Muséum ont été délerrainés parf.amarck D. cuneala

Linné (lyôS, Sifst. Nat., éd. X, p. 683; Ghemnitz, hc. cit., p. yGG,

pl. 26, fîg. 5260; Encifcl. méthod., pl. qOi , fîg. 5) : l'un, qui a 36 milli-

mèlres de long et 9.h millimètres de haut, re{)résente la forme typicjue de

cette espèce de l'océan Indien; l'autre, éticpielé kDoiuix cuncata var. , Asie

australe« et mesurant 3 1x2 2 millimètres -, correspond à la variété ressem-

blant, d'après Lamarck, à la figure 23 1 [t. 392] de Lister (i685, Hisl.

Conch. ) et il a été identifié par Berlin au D. nustralis Lk.

Deshayes {Anim. s. vert. , 2* éd. , VI
, p. 2 /i2 ) , Hanley ( Cat. Rec. Biv. Sli.

,

p. 79) et Berlin rattachent au D. cnneatus L. le D. granosus Lk. comme

variété, tandis que Bômer
(

Cab., p. 82 et 84) conserve ces deux

espèces séparées.

li. D. COMPRESSA

(Lamarck, loc. cit., p. 566)

[=Z). (Latona) purpurascens Gmel.
,
Bertin, Donacidées, p. 1 i5].

Le Muséum ne possède pas de spécimen nommé D. compressa par

Lamarck, qui a établi cette espèce de l'océan Indien sur les figures 6 a-b-c

de la planche 262 de YEncyclopédie méthodique.

Hanley {Cat. Rec. Biv. Sh., p. 79) fait ce nom synonyme de Donax

purpurascens Gmelin [Tellina] (1790, Sysl. Nat., éd. XIII, p. 3237),

opinion acceptée par Bertin

5. D. deltoïdes

(Lamarck, loc. cit., p. 667)

[= D. [Latona) deltoides Lk., Bertin, Donacidées, p. ii5].

Les types de celle espèce, recueillis à l'île aux Kanguroos (Australie)

par Pérou (i8o3) et conservés au Muséum, consistent en un individu

long de 53 millimètres, haut de 38 millimètres, et une valve droite mesu-

D'après Rômer (Conch. Cab., p. 87), le D. eughjptus Dunker (1858-1870,

Novit. Conch., p. 78, pl. XX VII, fio-, serait la forme jeune du D. compros-

sus Lk.

20

.
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raut X 3o miliimètres, celle-ci étiquetée par Pérou ((Cardium tri-

laterumv.

Ainsi qu'on le veria plus loin, le D. epidermia Lk., déjà regardé par

Romer [Conch. Cah., p. 86) comme pouvant être une variété du D. del-

toïdes, en est, pour Bertia , un simple synonyme.

6. D. RADIANS

(Lamarck, loc. cit., p. 6/17)

[= D. {Latona) faba Chemn. , Bertin, Donacidées, p. 109].

On ne trouve au Muséum aucun spécimen étiqueté D. radians par La-

marck, qui a appelé ainsi le D. faha Cliemnilz (1782, Conch. Cah., VI,

p. 270, pl. 96, fig. 266-267) [= I). radiatus Spengler mss. (1786,

Schroeter, Einleii. Conch., III, p. io/j,pl. VIII, fig. 3)], de Tocéan Indo-

Pacifique.

MM. Dautzenberg et H. Fischer (1906, MoU. rec. Mansuy Indo-Chine,

Journ. de Conchjl. , LUI [igoô], p. A70) ont proposé de conserver ce

nom radians Lk. pour désigner une variété plus haute et moins large que

le D.faba typique, qui est de forme transverse.

7. D. ABBREVIATA

(Lamarck, loc. cit., p. 5/17)

[= D. [Latona) abbreviatus Lk. , Bertin, Donacidées, p. 112].

Dans la collection du Muséum il n'y a pas de coquille nommée par La-

marck D. ahbreviata.

Ainsi que le dit Bertin , Lamarck n'ayant cité aucune indication syno-

nyraique relative à cette espèce, elle reste indécise, mais les figures

données par Sowerby (Thes. Conch., III, p. 3i2, pl. 283, fig. 106-107)

et par Romer (Co»c/*. Cah., p. 9/j, pl. 17, (ig. i-3) tendraient à établir

qu'elle fait double emploi avec leD. veneriformis Lamarck ^'^

8. D. GRANOSA

(Lamarck, loc. cit., p. 6^7)

1= I). [Latona) cnneatvs L. var. granosns Lk,, Bertin, Donacidées, p. iik].

On trouve au Muséum une coquille, longue de 39 millimètres et haute

de 26 milhmètres, qui a été déterminée D. granosa par Lamarck : c'est,

selon Deshayes [Anim.. s. vert., 2'' édit. , VI, p. 2/42) et Hanley [Cat. Rec.

Romer identifie au D. ahbreviata Lk. le D. trifasciata Reeve [Conch. Icon.,

pl. II, fig. 7 a-b).
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liiv. Sli., \). une varii'lé dn I). cuncadis L. : celle opinion aelé admise

par IJerliii, laiidis i\uo Hoiiicr (Conrli. (aiIk, p. 8'j et HA) conservait dis-

tinctes CCS (lenx espèces ^'^

9. D. COLUMBELLV

(liamarriv, loc. cit., p. 5/17)

[r= ]). i^halona) cohnnhelln Lk., Mehtin, Donacidécs
, p. 1 16].

Plusienrs spe'cimens-types de cette espèce, (igiiré(; par Delessert (iSAi,

Rec. Cof/. Lainarck, pl. G, (ig. 11 a-b), ont élé recueillis au Port du Koi

(ieorp;e [>ai' Pérou (iSo^i) et sont conservés au Muséum de Paris : ils con-

sistent, d'une part, en de,ux individus (mesurant -i-ij) x i5 miliim. et

tg X i3 millim.) et une valve (9.5 x 17 millim.), qui représentent la

Corme typique, et, d'autre part, en trois exemplaires (26x16, -isi x i5,

91x16 millim.), étiquetés par Lamarck rfDonace colombelle var. [ajw,

qui correspondent à sa variété monis vîolaceisn ^^K

10. D. VENERIF0R3IIS

(Laraarck, îoc. cit., p. 568)

[= D. [Latona) venenforinis Lk.
,
Bertin, Donacidées, p. 11 3].

Dans la collection du Muséum, Lamarck a déterminé deux spécimens

de cette espèce qui proviennent du voyage de Pérou et qui ont pour di-

mensions, j\m, 97,5 X 24 millim. l'autre, aSx 90 millim.

Nous avons vu précédemment que
,
d'après Bertin, le D. abbreviatus Lk.

^

tel qu'il a été représenté par Sowerby et par Rômer, serait probablement

la même espèce.

11. D. AUSTP.ALIS

(Lamarck, loc. cit., p. 568)

[= D. [Latona) australis Lk. , Bertin, Donacidées, p. ti6].

Pour cette espèce on trouve au Muséum trois cartons ;

Un 1", qui supporte deux spécimens mesurant 29 x 21 millim. et

26X 19 millimètres, a été étiqueté par Lamarck nDonaœ australis, de

Timor

Un 9^ sur lequel sont fixés deux échantillons ayant pour dimensions

11 ne faut pas confondre avec ce D. granosus Lk. le D. (Latona) granosus

Romer [loc. cit., p. 86, pl. 16, fig. 11-1 3), espèce de rocéan Indien fort diffé-

rente d'après Bertin [loc. cit., p. iiG).

Rômer [loc. cit., p. Qt) rattache au D. columbella Lk. le D. sulcarius

Menke à titre de variété.

(•^^ Contrairement à ce que dit Bertin, il n'a pas fait tigurer cet échantillon.
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99 X 90 millim. 5 et 97 x 19 millimètres, a pour inscription rDonace

australe var. 1. — Péron^i.

Un 3% avec trois individus (96x18, 9/1x17, 99x16 millim.),

porte comme mention rfDonace australe var. 9.— Port du Roi George n.

Au D. austraîis Desliayes (i835, Anim. s. vert., 9' édit.
,
VI, p. 949 ) a

assimilé son D. ohscum (i83o, EncijcL méthod., Vers, II, p. 98)

Berlin en fait synonyme le D. hicolor Reeve [non Lk.) [Conch. Icon.,

pl. Y, fig. 98 a-h) et nous avons dit plus haut qu'il y a identifié égale-

ment la forme de l'Asie australe regardée par Lamarck comme une variété

du D. cuneatus.

12. D. EPIOERMIA

(Lamarck, loc. cit., p. 5^8)

[= D. [Latona] delloides Lk. var. epidermiaLk.^ Bertin, Donacidées, p. 11 5].

Les types du D. epidermia, dont Lamarck signalait la ressemblance

extérieure avec le Capsa lœingata Ghemn. , mais qui en diffère, comme le

dit Hanley {CaU. Rec. Biv. Sh., p. 80), par la charnière et par le contour

plus cunéiforme, sont conservés au Muséum : ils consistent en deux

coquilles, mesurant /i9 x 99 millimètres et 33 X93 millimètres, recueil-

lies à nie des Animaux (Australie) par Pérou, qui les avait étiquetées

ff Mactra tnacrosphœna d .

Bertin a reconnu d'ailleurs qu'en réalité ce sont simplement de jeunes

individus du D. deltoïdes Lk.
,
qui se distinguent seulement par leur taille

un peu plus faible et leur coloration jaunâtre.

13. D, BICOLOR

(Lamarck, loc. cit., p. 548

)

[= D. [Latuna) bicolor Gmel., Bertin, Donacidées, p. 112).

li n'existe au Muséum aucun spécimen rapporté par Lamarck à celte

espèce Indo-Pacifique, qui serait le D. bicolor Gmelin (1790, Syst. Nat.,

éd. XllLp. 396)^^).

14. D. VITTATA

(Lamarck, loc. cit., p. 5^8).

Cette espèce n'est pas représentée au Muséum.

Sous ce nom de D. vittata Lamarck, Delessert (i84i, Rec. Coq. La-

^'^ Le nom de D. ohscurus a été repris par Reeve (i855, Conch. Icon., pl. IX,

i'[r. 69) pour une tout autre espèce.

D'après Bertin [loc. cit., p. 11/4) le D. bicolor Rce\e {Conch. Icon., pl. V,

fig. 28 a-b) serait une forme diiïérente synonyme de D. austraîis Lk.



mmrk, pl. G, iifr, 1 5> a-h) a li}>iir(! iiiu^ ('(MjuilK; (juc lUinicr ( 1 80<j , Concli.

(mI)., \). iiiili(Hiail, avoc ilonU* (rjiillciiis , (•ouiiik» poiivurit (Hi'C unn

vai'iéto (lu /), ritlatiis I)a (losta
|

JD. auat'tnuin Lainairk
|.

Mais, ainsi que

le remarquent MM. lUicquoy, l)aul.zenber{j, Dolll'ns (i^qT), I/o//. Houssil-

Ion, II, p. /iG3 et A8.*i), elle n'apparlient nullement à cette espèce Euro-

péenne ^'^ et Hanley (i 8,^)5, I^mv* Llnii. Conch., [). .'U)
;
i85(), Cat. Bac.

ïl'w. SL, p. .*)A8) a reconnu ([ue ce I). viltata Lk., représenté par Delessert,

est un Mollusque exoti(jue complètement identique au Tellina trifasciata

Linné (1758, Sijst. NdL, ed. X, p. G75 ) , dont il a fait figurer le type Lin-

néen (i855, loc. cit., pl. I, fig*. 5)^^'. Cette forme serait, du reste, selon

Hanley (18/12, Cat. Bec. Biv. Sh., p. 79), voisine d'une espèce signalée

des deux côtés de l'isthme de Panama, le Tellina himaculata Linné (1768,

Sxjst. Nat., ed. X, p. G77), qui est devenue le type du genre Hctcrodo-

nax Môrch

15. D. TRIQUETRA

(Lamarck, loc. cit., p. 5/19).

On trouve au Muséum une coquille, mesurant i/i x 1 1 millim. 5 ,
qui a

été étiquetée par Lamarck D. triquetra.

Deshayes {Anim. s. vert, 9' éd., VI, p. 2/18) a reconnu que c'est une

Gytliérée et, bien qu'elle soit indiquée par Lamarck comme provenant du

Port du Roi George , il en a fait une forme jeune du Cytherea corbicula

(') MM. Bucqiioy, Dautzenberg, Dolifus croient qu'il y a eu erreur de la part

de Délasser t , car Lamarck dit que son espèce lui a été communiquée par Leach

et qu'elle habite l'océan Britannique.

('^) Jeffreys (i863, Brit. Cunch., II, p. 898) pensait à tort que ce Tellina tri-

fasciata Linné pouvait être le Psammobia fdroensis Chcmnitz.

Quant au Tellina trifasciata Pennant (1777, Brit. ZooL, Shells, p. 88), c'est le

Tellina donacina Linné.

Il existe aussi un Donax trifasciata Reeve (i85/i, Conch. Icon., pl. II, fig. 7),

des Philippines, qui a été rattaché au D. abbreviaîus Lk. comme variété par

Romer, comme simple synonyme par Bertin.

Tandis que Romer [Conch. Cab., p. io5 et 106) avait classé avec raison

dans le genre Heterodonax ce Tellina himaculata L., ainsi qu'une coquille voisine,

qu'il lui rattachait comme variété, le Tellina sexradiata Lamarck (1818, Anim. s.

vert., V, p. 534), Bertin (1878, Rev. Teiiinidés, Nouv. Archiv. Mus. hist. nat.,

2* s., I, p. Bay et 826)3 suivi une opinion erronée de d'Orbigny (i853, in Ra-

mon DE LA Sagra, Hist. Ciiba, MolL, p. 267) et a placé ces deux formes dans le

genre Arcopagia (Leach) Brown, qui a pour type le Tellina crassa Pennant.

D'après M. Wra. H. Dali (1898, Synops. Psammobiidœ , Proc. Acad. Nat. Se.

Philad., L, p. 59; 1900, Gontrib. Tert. Fauna Florida, Trans. Wagn. Fr. Inst.

Se. Philad., III, p. 978 et 980), le genre Heterodonax doit, par ses caractères,

être rattaché aux Psammobiidœ plutôt qu'aux Donacidœ.
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Gnielin

[
Venus] = Tivela mactroides Boni [Fewws], qui est une espèce des

Antilles.

Comparé aux fig ures donuées par les auteurs pour les différentes espèces

de Tivela, le type Lamarckien du D. triquetra présente un contour qui se

l'approche surtout de celui indiqué par Sowerby (i85i, Thes. Conch., Il,

p. 618, pl. GXXVIl, fig. 1 k) pour son Cytherea poliln, de Port-Natal.

16. D. RINGENS

(Lamarck, loc. cit., p. 5^9)

[= D. [SeiruJa) serra Chemn.
,
Beuti.n, Donacidées, p. 86].

11 y a au Muséum une coquille, longue de 69 millimètres et haute de

1x5 millimètres, déterminée D. ringens par Lamarck, qui a donné ce nom

au D. serra Ghemnitz (1782, Concli. Cah., Yl, p. 967, pl. ^5, fig. aôi-

952) : cette espèce du Gap de Bonne-Espérance et de l'océan Indien, ran-

gée par Deshayes (Anim. s. vert., 2" éd., VI, p. ^hh) dans le genre Capsa,

appartient en réalité, d'après Borner et Bertin, au sous-genre Seirula ou

plutôt, MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1895, Moll. Roussillon, II,

p. /i53) ayant démoniré l'inutilité de cette subdivision, à la seclion typique

du genre Donax.

[A suivre.)
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LkS (a)LLKCT10\S ItOTAMQlJES hÉcoITÈeS PAU LA Ml.SSIO \ l> E I) lU.l MHM 10

S

Coyao FiiANçA is-(jA i//;ho//.v,

PAR M. François PiiLiiKcniiv , Pukparatki r au Muskiim.

Le Capitaine Periquht, aujourd'hui Afliniuistral(;ur, (|ui fit déjà en

1907 une importante mission dans le Haut liOgone, et (|ui rapporta au

Muséum une belle coUecliou d'échantillons botaniques dont j'ai poursuivi

l'étude et publié les principaux résultats ici-méme dirigea, au com-

mencement de l'année dernière, la Mission de délimitation fixant la nou-

velle frontière, revisée par les traités récents, entre notre Congo et le

Cameroun.

Cette très importante Mission devait avant tout agir rapidement, ce qui

est une condition défavorable à la récolte d'échantillons d'Histoire naturelle;

pourtant mon ami le lieutenant Fricout a pu apporter au laboratoire de

M. le Professeur Lecomte une collection très importante de spécimens végé-

taux recueillis pendant les opérations de la Mission.

Cette collection, dont une partie sera retenue pour le Muséum, comprend

d'une part de nombreux échantillons d'arbres récoltés par le D' Ringen-

BACH dans la région du Moyen Oubangni, non loin de Bangui, aux envi-

rons de Mongoumba, Bakota, Betou, et par le capitaine Gardeux dans le

pays marécageux compris entre la Lobaye au Nord et le Congo, d'autre

part des échantillons de plantes herbacées venant de la région des sources

de la Pama, de Boudoli, de Mongoumba recueillis par le sergent Goddal.

Malheureusement une partie de la récolte particulièi'ement difficile a

été faite trop hâtivement, le temps dont la Mission disposait étant mesuré,

comme je l'ai dit déjà, et ne comprend que des échantillons d'arbres insuf-

fisants le plus souvent pour une identification botanique ; les piaules her-

bacées, au contraire, sont, en général, très complètes et bienconservées

,

accompagnées de notes prises sur place avec soin : ce sont elles principale-

ment qui, en raison de leur bonne conservation, font l'objet de la présente

étude.

I. DIALYPETAL-ffî.

Anonacese.

Hexalobus CRispiFLORus A. Rich. = H. GRANDiFLORus Beuth. — ff Arbre

de 5 à 6 mètres de hauteur, à tronc de om. 5o en diamètre, à sommet

arrondi et premières ramifications très basses. Bois blanc dur, fibreux à gros

('^ Voir François Pellegrin, Sur les collections botaniques faites par le capi-

taine Periquet dans le Haut Logone [Bull. Mus. Pans, p. 867 (1911)].
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grain. Fleurs blanc jaunâtre. Fruits à péricarpe mucilagineux h l'état de

maturité, puis se desséchant par la suite, comestible, mais apprécié seule-

ment des indigènes et des animaux. « T. G. N"' 1. Boghéré, sur la Baba,

dans les lieux marécageux et forêts bordant les rivières, le 5 mars 1918.

Anona senegalensis Pers. — ff Arbre de hauteur médiocre à tronc tordu,

peu élevé. Bois blauc teinté légèrement de rose, fibreux, à grain gros.

Fruit comestible. « G.N°22. Boudoli, sur des coteaux secs, le 99 marsigiS.

Capparidacese*

Gynandropsis pentaphylla (L.) DG. — N'Dombo (m'baka), Goumbi

(baya), rr Plante à saveur acide, à aspect de radis , semblant à demi cultivée;

doit être comestible.^, T. G. N"' 107 et 108. Mongoumba, le 1 1 juin 1918.

Portulacacese.

P0RTIJLACA QUADRiFiDA L. — rr Gomestible , se mange en salade. « ï. G.

N" 215. Mongoumba, aux abords des villages.

P. OLERACEA L.— ffPourpier vulgaire, se mange en salade, n T. G. N°21/li.

Mongoumba.

Talinum crassifolium Willd. — rfPlante comestible de o m. 5o de hau-

teur.^ T. G. Mongoumba, dans les anciennes plantations.

Diptcrucarpea^.

LopmRA ALATA Bants. — Sanga (yakoma). rr Arbre de grande taille en

général à grosses branches, et de forme arrondie. Bois rouge clair, dur, à

grain fin
,
susceptible d'être poli , et servant aux indigènes à la confection

de pirogues. Le fruit, comestible, donne une huile indigène.^ T. G. Bon-

doli, dans les terrains secs et pierreux, le 28 mars 1918.

Malvacesc.

Urkna loba ta L. — Pounga (m'baka). Pounbou (baya). Feuilles ridées

velues, fleurs rouges. L'écorce est employée à amarrer les feuilles sur les

cases. A. B. ihh. Mongoumba, le i3 juin 1918.

Abuïilon INDICU3I Sweet. Kosofouga (m'baka). rr Plante suifrutescente , de

haute taille, à fleurs jaune d'or.w B. N°156. Mongoumba, le 1 4 juin 1918.

Hibiscus Bosa sinensis L. — Nziéoua (m'baka). rr Arbrisseau ornemental

cultivé, 210. Mongoumba.

Les lettres précédant les numéros de clia([ue échantillon ont été mises par le

collecteur; elles indiquent : T. C, que la plante est très commune dans la région ;

— C.
,
qu'elle y est commune ;

— A. R. , assez rare ;
— et P». , rare.
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Buetliierluecic.

BiJKTTNERiA AKKICA^A Mast. — Mocoui'oii ( iii baka ). ff Ai'hrisseau grimpant

voliibile. N° Mon{|oiiml)a.

TriplocohUoiiuvcei';.

TlUPLOciiiTON scLKiioxYLON K.Scli.— ffLiaiiG. i IN" 79. Région de Baiijj^ui.

Stci'culiaccac.

Sterculia tomkxtosa Guill. el Perr. — rr Arbre rie taille moyenne à

feuilles et rameaux recouverts de poils glanduleux séci'ëlant un liquide qui

colle aux mains quand on les louche. Fleurs verles en dehors, rouge foncé

ou jaune rouge en dedans. Bois blanc très fibreux et mou , à ëcorce rosée

résistante.'' A. R. N° hh. Boudoli, sur un coteau sec, dans la brousse, le

95 mars 191 3.

Tiliaccsc.

Grewia mollis Juss. (?). — rf Arbrisseau de 1 à 2 mètres. Bois blanc,

rouge vineux au centre, assez dur. L'aubier serait considéré comme co-

mestible par les indigènes. Fleurs jaunes. 5^ T. G. N" 40. Boudoli, en terrains

secs, le 26 mars 1918.

Triumfetta rhomboidea Jacq. — Pounga (m'baka). trPlanle dressée

servant à la fabrication de cordes. « T. G. N" 199. Vieilles plantations.

Mongoumba
,
juin 1913.

GoRCHORUs AcuTANGDLus Lamk. — Bolo (baya). rfPlante élevée, à fleurs

blanches. Feuilles comestibles; les indigènes en sont très friands, n A. R.

Mongoumba, le 1 1 juin 1918.

Glyphea grewioides Hook. f. — Noe (m'baka), Tecouana (baya). rrAr-

brisseau peu élevé, à fleurs jaunes. Bois employé en menuiserie à la confec-

tion de manches de haches et de couteaux. 57 R. N° 135. Mongoumba, le

i3 juin 1913.
Oxalîdacese.

Oxalis gorniculata L. — cf Fleurs jaunes. T. G. N*" 209. Mongoumba,

juin 1913.
BalKaminaeeœ.

Impatiens Irvingii Hook f. (?). — ffPlante de m. 5o à fleurs rouges à

éperon, poussant sur le bord des ruisseaux. « T. G. ]N° 13. Boudoli, le

20 mars 1918.
Ochnaccec.

Rhabdophylldm rubrum V. T. — Bangaala (m'baka). crFleurs rouges.

Gomestible.n R. 159 et 63. Boudoli et Mougoumba, mars et juin

1913.
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OcHNA Afzelii R. Br. — cf Arbre peu élevé. Bois dur à grain fin. Fleurs

rouges. Fruits par un ou deux sur chaque pédicelle. R. 52. Récolté en

terrains humides. Forêts du bord des rivières, à Boudoli, le mars 1918.

Ampelidaccse.

Lrea guineensis DC.— rr Arbrisseau grimpant. Fleurs jaunes. A. R. N° 62.

Terrains humides, forêts. Boudoli, le 9.8 mars 1913.

Napindaeese.

(Iardiospërmum Hai.icagabum li. — Kauganga (m'baka) , Zikli (baya).

—

r- Fruits employés par les noirs comme ornemeuls. (1. N° Jl/i. Mon-

goumba, le 12 juin 1 91B. Bords des eaux (Oubangui).

Paullïma pinnata L. =^ Serjania ciiRAssAvicA Radlk. — Fouli (baya).

A. C. N° 139. Mongoumba, le i3 juin 1910, aux bords des chemins.

Aeiacardiacese.

Odina Barteri Oliv. Lannea Engl. — ^ Arbre de petite laille, de ter-

rains secs. Bois blanc rosé, à grain assez fin et serré, assez dur; écorce

épaisse très fibreuse et très résistante , donnant une sécrétion jaune vis-

queuse, devenant vile, à fair, blanche et très friable.^i A. R. N° 38.

BoudoH, le 9 5 mars 1918.

SoRiNDEiA juGLANDiFOLiA Plancli. (?). — Pehiu (Sango). rr Arbre détaille

moyenne, de terrains humides. Fruits comestibles pour indigènes. ^5 G. N'' 16.

Boudoli, le 99 mars 1918.

Connaraccse*

Manotes expansa Soland. — Nia (baya), Guacou (m'baka). — rr Arbris-

seau à feuilles composées, à Heurs jaunes. Employé pour les yeux, n A. G.

N" 130. Mongoumba, le 1 3 juin 1918.

Ijeg'Ulilinosse.

Indigofera hirslta L. — Youca (baya), rr Plante peu élevée à fleurs en

grappes rouges, longues, poilues. Ornemental. n A. G. 127. Mongoumba,

le 1 8 juin 1918.

Arachis hypog^a L. — N° 227. Arachide cultivé.

Desmodium Mauritianum DG. — rr Plante herbacée de hauteur assez va-

riable, 1 mètre en moyenne. Fleurs rouges et feuilles en trèfle. Terrains

secs de la brousse«. A. G. N" 60. Boudoh, le 28 mars 1918.

D. ovALiFOLiuM G. et P. — Bolomboudo (m'baka), Saroché (baya),

ff Petite plante à fleurs roses, grigris pour indigènes. « G. iN° 105. Mon-

goumba, le 11 juin 1918, terrains secs.
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ViGNA LANCiFOlJA A. Kicli. [1). — ffPI;in(p lîiMi p.iiil»'. |{ ,

^' TiO. Mondoli

,

II» "26 mais terrains secs, colonux.

\. (;i,\iMU S;ivi. (?V — Kola (ni'i)aka). "Hcsseml)!»' an liaricol de Krance.

Employé à la loilelle.-' T.(".. iS" !i I I . T(M raiiis très socs, coloaux à Mori-

Ijoiimha,

Erytiiiuna Dyuowsmi Hua. — rr Aihrc (le pelile taille en in'niéral.

licHcs lleurs imij^es. (iraines rouges dans de grandes gousses. Piquants

aux jeunes branches, iîois jaune libreux à assez gros grain. ^ A. (1. N* 23.

[Joudoli, le 2ïi mars 1910. Terrains secs, coteaux.

RiiYNCHOsiA i-Oi\GKPEDii\ci!LATA Hoclisl.— (iOmdé (m'baka), War (baya),

ff Fruits comestibles.^ T.i >. Mongoumba, forels, bords des chemins, le 1 1 juin

1913.

R. GLiiTiNosA liarms. — rr Plante de m. 5o de haut, ressemblant au

haricot." C. N° 6. Boghe'ré-Baba , en terrains secs, le 8 mars 1918.

R. cARiB.EA DC. — ff Plante grimpante à grosses racines pivotantes;

fruits: gousses ressemblant aux haricots.-^ T. G. N° 36. Boudoli, le 96 mars

1910, en terrains secs.

Pterocarpus lucens (t. et P. — ff Arbre assez commun, à port conique,

pouvant atleindre une hauteur de 10 mètres et m. 5o de diamètre. Tronc

peu ramifié jusqu'à 3 ou k mètj-es du sol. Bois blanc assez compact à grain

lin. Ecorce rugueuse. Semble bien résister au feu.« C. N° 18. Boudoli, le

99 mars 1910, en terrains secs.

C.ËSALPiNiA PULCHERRIMA Sw. — Bamba (m'baka). ff Ornemental , cul-

tivé, T. C. N" 100. Mongoumba, le 1 1 juin 1918.

Cassia occiDENTALis 1.. — Cotomaféii (m'baka) (î. 110. Mon-

goumba , le 1 1 juin 1 9 1 3 au bord des eaux.

Bauhima rëticulata DC. — ff Arbre de petite taille, de terrains secs,

à bois jaunâtre peu compact, très fibreux, non dur, et écorce extérieurement

noirâtre, intérieurement très fibreuse, très solide, rouge. Fruits : grosses

gousses odorantes. 11 T. C. N° /i3. Boudoli, le 95 mars 1913.

Prosopis oblonga Benth. — ff Arbre de grande taille, haut d'une dizaine

de mètres, m. Ao à o m. 5o en diamètre, de forme demi-sphérique , à

branches grosses et horizontales, les plus basses à 9 mètres du sol. Bois

blanc à bord rouge clair, veiné au centre; grain fin assez compact et assez

dur; semble susceptible de prendre un beau poli et doit être utile aux

constructions, quoique attaqué facilement par les parasites; écorce épaisse,

rouge vineux. Sécrétion jaune de l'aubier assez abondante. Gousses noires,

longues de 10 à i5 centimètres, à section ovale, contenant une matière
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spongieuse où sont ménagées des alvéoles cornées contenant des graines

rousses et allongées. Forme la majeure partie des grands arbres de la

brousse du pays. « T. G. N° AS. Boudoli, le aS mars 1918.

iMiMosA ASPERATA L.— Nzélé (m'baka ) ,
Baré(^baya). rfArbrisseau piquant

à feuilles très finement découpées; fleurs en boules; fruits: gousses poilues

jaunes. Ornemental. 5^ T. G. N° 118. Mongoumba, le 10 juin 1918.

Acacia Sl\g G. et P. — Kangali (yakoma). r Arbre ou simple arbrisseau

à rameaux: épineux à chaque nœnd. Bois très blanc, peu compact, à gros

grain, fibreux. Ecorce assez épaisse, à liège jaune et couches internes,

grenues, rouge vineux et fibreuses. Feuilles se repliant comme celle de la

Sensitive au contact de corps.- A.R. N° 53. Boudoli, le 96 mars 1918, en

terrains secs.

Combretacese.

GoMBRETUM BRACTEATUM Eugl. et Diels = Gacodcia bracteata {pvo parte)

Laws. — Yengouma (m'baka). ff Arbrisseau de 1 à 3 mètres, fleurs en

tubes, irrégulières, à l'extérieur rouges, à l'intérieur blanches, n G. N'âOl.

Mongoumba, dans la forêt et les anciennes plantations, juin 1918.

Termixalia macroptera g. et p.— Boudoli, en terrains secs, le 22 mars

1918.

Papaya Garica L. — cfPapayer.r N° 196. ffPlantédaos le moyen Ou-

bangui. t

Cucurbitacese.

Lagenaria vrLGARis Ser. — Mboso ( ni'baka), Bere (baya). G.N" 64 (?).

rr Gomestible , semble cultivé.^ Mongoumba, terrains aux abords des vil-

lages, le 12 juin 1918.

MoMORDicA FQETiDA Sch. et Th. — Socouo (m'baka). rr Plante rampante

à feuilles comestibles. Fruit rouge mou et long.-i G. N° 234. Mongoumba,

juin 1918.

Fîcoidese.

MoLLCGO VERTiciLLATA DG. — Saugou (m'baka). frPlante rampante du

bord des eaux. Feuilles grasses comme celles du Pourpier. ^ T. G. N° 109.

Mongoumba, le 11 juin 1918.
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La i \ lu. jaum-,

PAO M. SkRHK, (loiVSlIL I)K I^RANCK, AsSOCIK DU MlJSKIIM.

SVMFTOMKS. TiniTI'^lIlM . l'uKC \ I TIONS À l'KKNimi;.

Période (riiiciibation, de i\ G joins; maximum, <) jours, excepliou-

uellemenl 12 jours.

Sijipies avynt-coureiirs à peu ])rès semblables à ceux des maladies sui-

vantes : jaunisse; ictère catairhal; certaines maladies du foie; lièvres

typhoïde, dengue, récurrente ou liémoglobinurique; néphrite; uicmie;

maladie de Weil; peste bubonique, etc.

Trois types : «, descendant (bénin); h, continu; c, de rémission.

Cas bénins : de a à 5 jours; cas graves : jusqu'à 1 1 jours.

Le péril se présente le troisième jour pour disparaître seulement le

neuvième.

SvMPTÔiMiîs VARIÉS APPARAISSANT SELON LES CAS. — Elévatiou de la tempé-

rature (89 degrés, 09,05 et même lio); accélération du pouls à partir du

second jour, 100 et 1 10. Bouche sèche, soif vive; parole précipitée. Faciès

rubicond (de la rougeole); lèvres et poitrine colorées, yeux larmoyants,

injectés et sensibles à la lumière, pupilles dilatées. Mal de téte localisé au

front et aux yeux; sensations de froid; frissons; vive sensibilité et douleur

au creux de Testomac (épigastre). Langue saburrale (chargée) avec bandes

noirâtres et longitudinales (bords et pointe rouges).

Vomissements alimentaires, puis glaireux, abondants après l'ingestion

de liquides. Douleurs le long de la colonne vertébrale (région lombaire)

comme dans la petite vérole (rrcoup de barre«); courbature; douleurs

dans l'abdomen pendant la période congeslive, constipation opiniati'e;

hyperesthésie de l'abdomen; insomnie; vertiges, nausées.

\ ers le quatrième jour, toute la surface de la peau se colore en jaune ou

jaune verdâlre (ictère), albumine dans les urines; hoquet; troubles de la

circulation; urines très rares ou presque complètement supprimées; par-

fois hématurie; hémorragies nasales et gingivales; pouls agité; ascension

thermique [ho et Ai degrés).

A la première période succède une période de rémission ; les symptômes

diminuent de gravité ou reprennent avec plus de sévérité. Dissociation

entre le pouls (60 et 90 battements) et la température. Vomissements

bilieux et dè sang noir (couleur marc de café), hémorragies de l'intestin;

délire, stupeur, coma et mort par intoxication des centres nerveux (urémie)

,

par hémorragie, ou par asthénie (état adynamique).
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Traitement. — Faire appeler, si possible, un médecin ayant déjà soigné

des malades atteints de fièvre jaune. Disposer entièrement d'une infirmière

intelligente, active et dévouée. S'isoler sous une bonne moustiquaire (utili-

ser, si possible, une chambre de Marclioux) dans Tintérél de la communauté.

Le premier ou le second jour de l'attaque, prendre, chaque heure, un

^erre de limonade citro-magnésienne (3oo grammes) nouvellement pré-

parée et sortant de la glacière. Tout purgatif répété et doux, notamment

l'huile de ricin à petites doses, administré de suite en cas d'état fébrile,

peut tirer le malade d'un très mauvais pas.

En cas de vomissement, substituer aux purgatifs ci-dessus i gramme de

calomel à prendre en trois fois (un paquet chaque heure). Faire boire

de l'eau de Peirier glacée ou de l'eau chloroformée. Si les reins fonc-

tionnent, doimer au malade une potion composée de i grammes de sali-

cylate de sourie dans un litre d'eau froide.

Bains de pieds sinapisés. Frictions sur tout le corps avec du jus de

citron ou de l'eau vinaigrée. Cataplasmes de moutarde au creux de l'esto-

mac. Fomentations chaudes sur les lombes.

Analyser les urines, surveiller le cœur et les reins. Diète hydrique s'il

est nécessaire. Administrer la potion tonique de Jaccoud.

Le troisième et le quatrième jours et jusqu'au septième jour seulement,

en cas d'amélioration, faire prendre au malade une solution de perchlorure

de fer [k- gouttes dans un verre d'eau froide toutes les deux ou trois

heures). En cas d'hémorragies nasales, stomacales ou intestinales, la dose

peut être augmentée. On peut faire des injections nasales.

Injections hypodermiques de chlorhydrate de morphine (i centigramme)

si les reins ne sont pas atteints.

Pendant la seconde période, donnej- au malade du thé chaud, du Cham-

pagne, du café noir. Pour les hémorragies internes graves, employer l'er-

gotine. En cas d'état ataxique et convulsif, administrer les préparations de

valériane, et, contre le hoquet, les antispasmodiques : valérianate d'am-

moniaque ou bromure de strontium.

Le convalescent peut boire de l'eau hoide en petites quantités.

Précautions à prendre. — Éviter les émotions, les fatigues, les excès,

les privations qui débilitent; veillera l'alimentation, qui doit être légère;

supprimer les boissons alcooliques. Tenir les intestins libres et les fonctions

digestives en bon état.

En cas d'épidémie, se frotter les parties du corps exposées aux piqûres

des moustiques, soit avec de l'huile de Kayoupouti, de Java, ou de l'huile

de citronnelle, soit avec de l'alcool saturé de salol ou contenant un peu de

gaïacol. Porter des vêtements blancs , le noir attirant les moustiques.

Dormir sous une moustiquaire-sac sans couverture; engager le bas sous

le matelas. Ne pas se laisser gagner par la peur.
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PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PEURIEB,

DIRECTEUR DU MUSEUM.

ACTES ADMINISTRATIFS.

M. LE Président donne connaissance des faits suivants, relatifs au

Service général du Muséum:

MM. les R. P. LoNGiN Navvs, Cavalerie et Ducloux, présentés

par MM. les Professeurs E.-L. Bouvier et H. Lecomte, ont été nom-

més Correspondants du Muséum (Assemblée des Professeurs du

27 mai 191^) ;

M. le P. Rivet, Assistant de la Chaire d'Anthropologie, a été

promu au grade de Médecin-major de i"' classe (Réserve spéciale)

Philippe Van Tieghem,

Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences,

Professeur au Muséum national d'Histoire naturelle.

Le 28 avril dernier, s'éteignait le Savant qui, depuis trente-cinq annéns,

occupait avec distinction, au Mascum, la Chaire de Physiologie végétale.

Homme de science dans la large acception des mots, il avait consacn; sa

Renseignement parvenu en cours d'impression.

Muséum. — xx. âl
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vie à l'ëtude, ne se dispersant pas au dehors dans la fréquentation du

monde; aussi voulut-il disparaître sans bruit, sans honneurs, sans dis-

cours. S'inclinant devant sa volonté, personne ne vint sur le cercueil du

Botaniste poser une couronne de fleurs, personne ne rompit le silence pour

prononcer l'élog-e du Maître éminent. Mais le temps passe, et ses dis-

ciples ont considéré comme un devoir d'honorer sa mémoire en rappelant

quelle avait été son œuvre.

M. Edmond Perrier, Directeur du Muséum, qui, à l'Ecole normale

supérieure, avait été l'élève du Professeur Van Tieghem, a tenu à rappeler

l'influence qu'avait eue son enseignement sur son esprit et le choix de sa

carrière, a parlé des rapports intimes qu'il avait conservés avec lui depuis

sa sortie de l'Ecole jusqu'à sa mort. En quelques paroles émues, prononcées

à la dernière Réunion des Naturalistes, il a parlé de î'homtne qui, sous l'ap-

parence de la gravité, cachait une grande aménité, et a retracé la carrière

du Savant.

Ph. Van Tieghem , que ses premières études semblaient diriger vers l'Ecole

polytechnique, était, par suite d'un concours heureux, entré à l'Ecole nor

maie ; alors qu'il était à présumer qu'il se consacrerait à l'étude des sciences

exactes, sous l'influence de Pasteur, il évolua vers celle des sciences expé-

rimentales et naturelles. Ses recherches sur la fermentation ammoniacale,

exposées dans une thèse pour obtenir le titre de Docteur ès sciences nalu-

relles, considérées comme leur étant étrangères, lui conquirent le titre de

Docteur ès sciences physiques; ce qui ne l'empêcha pas de faire une se-

conde thèse, celle-ci sur les Aroïdées, qui lui permit de devenir Docteur ès

sciences naturelles. Entre temps, il avait aff'ronté avec succès le concours

de l'Agrégation des sciences physiques et naturelles et, à vingt-cinq ans, il

était déjà Maître de conférences de Botanique à l'Ecole normale. 11 entre-

prit alors ses recherches remarquables sur les Champignons microscopiques

(Mucorinées, Basidiomycètes
,
Ascomycètes et Myxomycètes), qui, à trente-

sept ans, lui ouvrirent les portes de l'Académie des Sciences (1877)

celles du Muséum (1879).

Un vaste savoir, servi par le don de la parole et le talent d'exposition

,

faisait de lui un Professeur émérite et recherché ; aussi fut-il choisi pour

enseigner la Botanique à l'Ecole normale supérieure (186/1-1879), au

Muséum national d'Histoire naturelle (1879-191/1), à l'Ecole centrale des

Arts et Manufactures (1878-1876), à l'Ecole normale des Jeunes Filles de

Sèvres (1885-1912), à l'Institut national Agronomique (1898-191/1).

Ses cours, comme ses ouvrages (traduction de la 5oto)u'(yMe de Sachs,

traités de Botanique), la direction pendant trente-deux ans des Annales des

Sciences Nafurelles: Botanique, contribuèrent largement à attirer auprès de

lui de nombreux disciples qui, à juste litre, le considéraient comme le Chef

d'école de la Botanique française au xix' siècle, jugement que sans nui

doute l'avenir consacrera.
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Le 11, l\ Tu, MoyiiEia,

MlSSIONNAlUK AU TnilMlT.

M. le Professoiir Lccomlc annoiico à la Kfîimion lassassiiial, par les

i-ebclles chinois, iVun dévoué collaborateur du Muséum, 1(! P. Tln'odon;

Monbeig. Ce missionnaire, dont la résidence était à Batanj} (Tliibet), a

trouvé la mort dans la réf^ion même où les Chinois assassinèrent déjà son

prédécesseur, le P. Soulié, au commencement de 1907.

Le P. Th. Monbeig était entré en relation avec le service de Phanéroga-

mie du Muséum en 1910 et, depuis ce moment, il avait déjà l'ail quatre

envois assez importants. Par une lettre du 19 novembre 1918, il en annon-

çait un autre, qui n'est pas encore parvenu à Theure actuelle, et faisait con-

naître en même temps le transfert de sa résidence de Tsékou à Batang. Il

donnait quelques renseignements intéressants sur la région de Batang, la

représentait comme un pays de montagnes dénudées et manifestait, d'après

la pauvreté de la végétation, des craintes très vives sur la possibilité ulté-

rieure d'envois importants au Muséum.

C'est un nom de plus qui vient s'ajouter à la liste déjà longue des

Collaborateurs du Muséum qui ont trouvé la mort sur la terre de Chine, et

le Professeur Lecomte dit que, malgré l'absence de renseignements circon^

stanciés sur l'assassinat du P. Th. Monbeig, il n'a pas voulu, sans la com-

muniquer à la Réunion , laisser passer inaperçue la nouvelle donnée par les

journaux de Shanghaï.

M. LE Président prend à nouveau la parole pour annoncer que

PAssemblée générale de la Société des Amis du Muséum s'est tenue

le 28 mai 191/1, dans le grand Amphithéâtre du Muséum, sous sa

présidence, en l'absence de M. Le'on Bourgeois, son Président, rete-

nu dans le département de la Marne, pour raisons de santé, mais

qui s'est fait représenter par son Secrétaire, M. Aimé Leroy. La

séance ouverte, il prononce le discours suivant:

2 1

.
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DISCOURS DE M. EDMOND PERRIER,

DIRECTEUR DU MUSEUM
,

PRONONCÉ À L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉUM,

LE 28 MAI 19U.

La Vie du Muséum en 1913.

Mesdames , Messieurs ,

Le nombre des membres de la Société des Amis du Muséum national

d'Histoire naturelle vient de dépasser mille. C'est peut-être le moment d'en-

visager l'avenir qui apparaît rassurant, grâce à vous, grâce surtout au

dévouement inlassable, à la haute et bienfaisante influence de l'homme

d'Etat, du philosophe éminent c|ui est à notre tête, et dont nous prive

aujourd'hui un ordre simplement prudent de son médecin, mais qui a

voulu être représenté quand -même à notre séance })ar l'un de ses plus

distingués collaborateurs, M. le Vice-Consul Aimé Leroy, Adjoint au Secré-

tariat de la Conférence de la Haye.

On a dit que ce grand établissement devait être la métropole des sciences

naturelles et il a été merveilleusement organisé pour cela; quelles ditïi-

cultés a-t-il rencontrées dans l'accomplissement de sa belle mission
,
qu'a-t-il

fait pour les vaincre, comment compte-t-il atteindre la plénitude de sou

développement et rendre à notre pays tous les services qu'il est en droit

d'attendre d'une institution scientifique aussi largement conçue? C'est ce

que je voudrais examiner aujourd'hui.

Pour le passé et pour les hommes , levez les yeux vers la coupole de cet

amphithéâtre , dernière œuvre de Buffon et dans lequel M. l'Architecte

Pontremoli vient de faire entrer la lumière et la sobre élégance qui convient

à la calme sérénité de la Science. Les noms qui y sont inscrits en lettres

d'or sont ceux des hommes qui y ont professé. Ils résument toute l'histoire

des Sciences naturelles; chacun d'eux représente une révolution accomplie

dans leur domaine ; ils sont pour nous un héritage séculaire de gloire dont

le rayonnement illumine cette Maison , Ta faite illustre dans le monde en-

tier, mais qui nous crée des devoirs dont nous sentons tout le poids. C'est

à l'initiative des hommes qui les ont portés que le Muséum doit d'être ce

qu'il est aujourd'hui; il est leur oeuvre collective, poursuivie en toute

liberté, lentement réalisée, parfois de leurs deniers, sous la protection un

peu intermittente, mais acquise aujourd'hui, des pouvoirs publics, et c'est

pourquoi nous avons soigneusement défendu pour lui une indépendance

éminemment propre au pi ogrès et qui a été la raison d'être de sa fondation.
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M('ni(' h lV'|)<)(Hio où vivait sons Tau lo fil/' d'im pouvoir absolu, noli(!

Franc<^ s'ost loujoiirs luouLico jalouser <lo coiisorver à lu pcnscMî toiilo sa

libelle <ro\[)aMsi()n. liOicpril sciilil lo (lofjinalisiiio fie la vieille Sorbourie

peser un peu trop lonrthîmenl sur elle, François I", pour les (îsprils nova-

teurs et indépendanls , créa le Coll(\oc de France; lors([u'à rinsli^ralion de

Guy <le Lai)rosse, les médecins de TiOuis Mil lui niontrèi'cnt (pie des ti-adi-

tions im|)osécs par Tautorité verbale <les maîlics de la Faculté iiiMnoi)i-

lisaient la Médecine oflicielle, un édit du roi fonda, r dans rinlérét de la

santé de ses sujets ^ , le Jardin royal des Plantes médicinales, oii les faits

seuls devaient avoir la parole, en dépit des livres. C'était, en réalité, semer

le germe des Sciences d'observation , telles que nous les compi'enons au-

jourd'hui et qui peu à peu se confondent avec les Sciences expérimentales.

Le germe n'a pas tardé à se développer, et l'arbre qu'il a produit a rapide-

ment étendu ses branches bien au delà de la Médecine. L'étude des plantes

médicinales conduisit Tourncfort et la glorieuse lignée des de Jussieu à

créer une Botanique autrement élevée que celle de Linné, et bientôt le

imissant génie de Buffon , embrassant toute la nature , osait dressej- en face

du poème de Moïse une histoire de la Terre, uni(|uement basée sur les

monuments qu'elle recèle dans son sein, et entreprendre une histoire de

la création tout entière. C'est. l'inspiration de Buffon qui anime encore cette

Maison qu'il administra pendant cinquante ans; c'est lui qui eut l'idée d'y

réunir toutes les productions de la Nature, et lorsque, quatre ans après sa

mort, la Convention lui donna, avec le nom qu'elle porte, une organisa-

tion définitive, cette assemblée souveraine ne fit que consacrer oflicieliement

le rêve de toute la vie de l'illustre auteur des Epoques de la Nature, le

créateur de la Géologie, dont M. Stanislas Meunier expose ici les progrès

dans de brillantes leçons.

Elle a fait du Muséum un organisme fort complexe, beaucoup plus com-

plexe que son nom ne le laisse supposer. Son rôle est d'étudier toutes les

productions naturelles: pierres, végétaux, animaux, des divers points de

vue sous lesquels elles peuvent se présenter. Pour cela, il faut d'abord les

réunir et les classer de manière à être assuré de les retrouver toujours

sûrement; c'est la raison d'être des Galeiies, où depuis trois cents ans

s'assemblent tous les spécimens portant un nom authentique et tous ceux

qui en attendent un
,
qu'on ne peut leur attribuer qu'après s'êti'e convaincu,

par une comparaison rigoureuse avec tout ce qui est connu
,
qu'on est bien

en présence d'un être qui n'avait pas encore attiré l'attention des natura-

listes. Les Collections de notre Muséum représentent donc, en raison de

leur ancienneté et du travail trois fois séculaire d'une succession de natura-

listes illustres, quelque chose d'unique au monde et que rien ne peut sup-

pléer: un état civil des trois Règnes de la Nature, où chaque nom est

authentifié par la signature de ceux-là mêmes qui l'ont donné. Pour que cet

état civil conserve sa pleine utilité, il faut qu'il demeure complet, que toute
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foi-me nouvellenienl distinguée y vienne prendre place. Souvent celte forme

demeni'c long-temps représentée par un très petit nombre d'individus qu'il

faut se ]n'ocurer à prix d'or, et dis])uler aux amateurs de raretés. N'a-t-on

pas payé pour un musée d'Allemagne 26,000 marks un squelette da plus

ancien des oiseaux connus dont on n'a encore trouvé que deux exemplaires:

VArchœoptcnja-? Nous ne saurions avoir de telles ambitions, mais vous

apercevez ici l'importance d'un service que beaucoup de personnes ne

soupçonnent pas et pour lequel vous nous avez été déjà d'une grande utilité.

Je passe sur la beauté du spectacle, sur la puissance éducalrice que pré-

sentent, rassemblées en un même lieu et offertes à la vue du public, des

collections telles que celles contenues dans les Galeries de Zoologie, d'Ana-

tomie comparée, de Paléontologie, d'Anthropologie, de Géologie et de

Minéralogie, que compléteront bientôt, j'espère, des Galeries de Botanique,

dignes des collections que nous possédons, et qui ont dû se réfugier dans

des bâtiments en pleine ruine, demeurés clos et debout grâce seulement

à des subsides offerts par de généreux Amis du Muséum.

La création de ces belles et indispensables collections nécessite un gros

travail. Elles sont préparées, scrupuleusement inventoriées, étudiées et

décrites dans des laboratoires que le grand public ne connaît guère , mais

où règne une activité incessante , entretenue sous l'autorité des Professeurs

par des savants de premier ordre, dont le devoir le plus important, sinon

le seul, est l'étude, l'enrichissement et l'entretien en parfait état d'objets

innombrables et délicats, dont la valeur à peine calculable approche sans

doute du milliard.

Mais l'étude des choses mortes n'est qu'une préface: le but à atteindre,

c'est la détermination de l'importance , à l'égard de l'homme , des produc-

tions naturelles du globe, c'est la recherche de la mesure dans laquelle il

peut les adapter à ses besoins , comme il a réussi à le faire pour les espèces

domestiques, la détermination de la limite de son incontestable pouvoir de

les modifier.

Et au-dessus de tous les problèmes d'ordre économique , en apparaissent

d'autres relatifs aux lois et à l'essence même de la vie, qui, pour être

d'abord du domaine de la spéculation pure , n'en ont pas moins des réper-

cussions importantes, non seulement d'ordre physiologique ou médical,

mais d'ordre philosophique et même social. Dans ce but, des jardins, des

serres, des ménageries, des laboratoires de Physiologie générale et de

Pathologie comparée ont été créés au Muséum , et puisque la Vie est essentiel-

lement créatrice de réactions chimiques qui ont paru longtemps lui être

spéciales, puisque la chaleur, la lumière, l'électricité interviennent sans

cesse dans les phénomènes qui lui ressortissent, il était naturel que la

Chimie, actuellement représentée par M. Arnaud, et la Physique trouvas-

sent ici une j)lace qu'ont illustrée quatre générations de Becquerel. Le

Muséum constitue ainsi un vaste ensemble dont les parties, étroitement
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S()li(lair(>s , se c()in|>l«''loiil innIncllciiKMil , et (!sl iH(*rv(;ill('iiS(!m(Mïl onlilM,

(Ml j)riiKi|)(', pour jouer nu rAk; des plus iiiiporl.iiiLs dans h; (l(*v<'lojH

peineiil éc()noii»i'|iie el. j'os(ii'ui dire iiior.il (l(^ noirci pays. I\'(îsl-c,(! pas ici

(pi'a pris naissance, avec, Lainarck, à (pii nous avons dresse'' soleniKîlleinent

na};nère uno tardive slalne, la docirin*; de ri^olntion qui a tout n;volu-

lionné anloui' d'elle ?

Doinande-l-on au Muséum loul co qu'il pourrait donner ? Ne pouri'ait-on

en tirer un meilleur parti? Parmi quelques autres, je signalerai, puiscpie

nous sommes entre amis de la Maison , deux situations caractéristiques. Dès

sa création, et de tout temps, le Muséum s'est vivement intéressé à notre;

domaine colonial; il a tout fait pour le doter des plantes utiles qui pour-

raient renricliir. Mon prédécesseur, Alphonse Milne-Edvvards, a écrit sur

ce sujet des pages où les cliiiïres parlent avec une indiscutable éloquence.

Je recevais naguère, de M. Fauclière, directeur de TAgriculturc à Mada-

gascar, nn mémoire où il contait, en termes émus, tons les services rendus

à nos colonies, et que seul il pouvait rendre, par mon regretté condisciple

Maxime Cornu, lorsqu'il était ici Professeur de Culture. En 1902, par un

vote unanime, l'assemblée des Professeurs du Muséum demanda la création

dans rétablissement d'un Laboratoire colonial, que M. Liard , alors Direc-

teur de l'Enseignement supérieur, organisa au titre de l'Ecole pratique des

Hautes Etudes, en le rattachant à la Direction du Muséum. Un peu plus

tard, un enseignement public colonial , faisant suite aux conférences pour les

voyageurs créées par Alphonse Milne-Edvvards, fut donné par les Profes-

seurs de cette Maison. Depuis lors, deux savants, dont les études faites sur

place dans nos colonies sont hors de pair, et dont l'un , M. A. Chevalier, a fait

au Muséum toute son éducation de naturaliste et d'explorateur, sont venus

nous demander un asile, qui leur a été généreusement accordé, dans nos

vieilles murailles, pour y étudier : M. Gruvel, les productions coloniales

d'origine animale, M. Chevalier, les productions coloniales d'origine végé-

tale de l'Afrique occidentale française, tandis que le Chef de l'Ecole de

Botanique du Muséum, M. Caille, allait en Guinée présider à la création

du jardin d'essai de Dalaba, placé sous la tutelle du Muséum par le Gouver-

neur général William Ponty, à qui nous ne saurions être trop reconnais-

sants de toute la confiance qu'il nous témoigne, et de tous les dons que

nous devons à son entourage le plus immédiat et le plus cher. Cependant

,

M. le Professeur Lacroix se dévouait pour étudier sur le volcan même , au

cours d'une éruption demeurée fameuse, les moyens de prévenir les dangers

que pourrait faire courir à la Martinique le réveil de la Montagne Pelée; il

visitait ensuite Madagascar, le pays des bérils, et nos principales colonies,

afin d'en déterminer les richesses miiiéralogiques
,
qui faisaient aussi l'objet

des études de M. de Romeu, du Laboratoii'e colonial. M. le Professeur

Lecomte, en compagnie du regretté Achille Finet, parcourait nos posses-

sions d'Asie, afin de rendre aussi parfaite que possible la Floi-c de l'Iiido-
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CItine, qu'il pii])lie et qui demeurera un admirable monument scientifique.

Dans une autre voie, un élève du Laboratoire d'Entomologie, M. Roubaud,

étudiait, en Afrique, au cours d'une mission à laquelle le Muséum avait

pris une large part, la maladie du sommeil et précisait les mesures à

prendre contre la terrible Tsé-tsé, pour en délivrer notre colonie; de son

côté, M. Surconf, du Laboratoire colonial, est devenu, grâce à ses publica-

tions, l'autorité universellement consultée en ce qui concerne les mouches

piquantes, ces redoutables convoyeuses de microbes malfaisants. Enfin

la liste entière des Poissons qui peuvent se rencontrer dans les fleuves su-

perbes et les grands lacs de l'Afrique aussi bien que dans ses moindres

ruisseaux, a été dressée par M. Jacques Pellegrin, Assistant de la Chaire

d'Ichtyologie.

Voici maintenant la récompense de ces œuvres, de cette bonne volonté,

de ce dévouement. Vers 1898, l'Assemblée des Professeurs du Muséum
consentit à laisser établir sous sa direction, sur une partie des terrains qui

lui sont affectés dans le bois de Vincennes, un jardin qui devait lui per-

mettre de donner, comme au célèbre jardin de KeAV, en Angleterre, plus

d'extension à ses services de multiplication des plantes destinées aux colo-

nies. Mais le fonctionnaire colonial qui fut à l'origine imprudemment chargé

d'organiser ce jai-din s'empara purement et simplement des terrains et se

proclama indépendant. Depuis, toutes les réclamations du Ministère de

l'Instruction pubhque sont demeurées vaines. Gomme le disait le rapport

même de la Commission qui fondait le jardin de Nogent, la reconnaissance

,

à défaut de la justice, ne commanderait-elle pas au Ministère des Colonies

de supprimer loyalement cette pomme de discorde? Ne serait-il pas dans

l'intérêt de tous que ce Ministère considérât cette vaillante Maison, que ses

fonctionnaires et ses soldats n'oublientjamais quand ils sont loin de France

,

comme un de ses services essentiels , ainsi que le prévoit du reste le décret

du 8 septembre 1908, pris à l'instigation de M. le Ministre Clémentel?

Autre situation plus paradoxale encore peut-être. Au Muséum, je le disais

tout à l'heure, sont, depuis trois siècles, réunis tous les documents qui

peuvent permettre à un naturaliste de s'instruire. Afin de concourir le plus

efiicacement possible à la formation des jeunes professeurs d'Histoire

naturelle et des naturalistes , l'illustre chimiste Frémy, lorsqu'il était notre

Directeur, demanda la création de bourses pour les candidats à l'agrégation

et au doctorat; des conférences préparatoires à l'agrégation, que venaient

suivre même les élèves de l'Ecole normale supérieure et qui eurent le plus

grand succès, furent instituées et dirigées par plusieurs Professeurs de la

Maison et par un de nos Assistants, M. Charles Gravier, à qui ses beaux

travaux scientifiques et ses voyages ont acquis une légitime réputation.

A un certain moment, je proposai au Ministre de régulariser cette situation

de fait. 11 était naturel , et personne ne pouvait s'en ofrus([uer, d'utiliser un

établissement national à la préparation à l'enseignement qui est aussi un



sorvico national, l/idcc |)anil inl('r(^ssaiil(; d'ahonl; puis I(î vciiI louiiia, et

il est [)()ssil)l(' aujoiii'd'lmi dovciiir pi'ofcsscur (Tl lisloirc nuliii'cll»; dans

un \j)CÔo ou dans une Univcrsilo sans avoir janiais jcl/' un coui) d'o-il sur

les innonibraldcs foi'nios animales, vo{>('lalos ou minérales rassemblées dans

une instilutioii où les moyens J'élude et de recherche forment ini faisceau

nni(|ue au monde. N'est-ce pas là nn paradoxe (ju'il dcîvrait sndirci de sipiia-

h;r [)our \o, faire cesser, tout eu lespeclant, bien (uitendu, rindépendance

que doit conserver un établissement national, (jnets que soient la puissance

et le magnifique rayonnement qu'aient pu acquérir d'autres établissements,

régionaux par essence, sous une énergi([uc impulsion à (fui tout le monde

rend hommage ?

Cette indépendance, aussi nécessaire aujourd'hui qu'au temps de

Louis XIII, nous avons tout fait pour la conserver. Si nous n'avons pu

empêcher que les terrains sur lesquels ont été construits les bâtiments du

P. C. N., dont la vaste cheminée empoisonne nos arbres, n'aient été distraits

du périmètre trop étroit où nous sommes enserrés, au moins avons-nous

évité les laboratoires de Chimie de l'Université de Paris qui auraient distillé

une fâcheuse pestilence sur un jardin où 5o,ooo personnes viennent chaque

dimanche respirer, et qui devrait être pour Paris et surtout pour la rive

gauche, si peu favorisée, une sorte de Paradis terrestre.

Nous avons également échappé à un autre dang'er. Il y a des hommes

d'affaires à qui le Jardin des Plantes n'apparaît que comme un espace

inoccupé, une sorte de terrain vague, regrettablement soustrait à l'activité

rémunératrice des constructeui's de ff palaces «. L'un d'eux avait imaginé

d'élever gratuitement, sur son emplacement, le Palais errant des expositions

agricoles et de transporter le Muséum sur le plateau de la Défense , àGra¥elle

,

à la condition qu'on fit cadeau à la Société financière qu'il représentait des

terrains restants pour les lotir. Cette Société était si bien prête, que M. le

Préfet de la Seine me proposa l'opération. Je lui suggérai un autre empla-

cement : la Halle aux Vins, de qui l'on ne peut dire qu'elle soit pour la rive

gauche un ornement, une utilité , ni môme une source de prolit. Le Palais

des expositions agricoles , entouré de parcs, et le Jardin des Plantes auraient

formé, à proximité des gares de Lyon et d'Austerlitz, un groupe sympa-

thique : une vaste et admirable promenade où auraient afllué les visiteurs

,

autour de lacpelle auraient prospéré des industries de luxe de toutes sortes

qui auraient établi une communication charmante et féconde en heureuses

conséquences pour plusieurs quartiers , entre la rive droite et la live gauche,

aujourd'hui séparées par cet anachronique et hideux temple de l'alcool.

Mais l'alcool, s'il fait déménager les têtes, n'aime pas à déménager lui-

même, et il a eu raison de toutes les sympathies qui avaient d'abord ac-

cueilli ce riant projet.

Ne pouvant nous étendre pour le moment, au moins avons-nous songé

à rechercher les moyens de nous perfectionner de notre mieux, afin de
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demeurer dignes de la Science et de Paris où le progrès marche si rapide-

ment. Nous avons obtenu tout d'abord du Parlement Tautorisation de gérer

notre budget, de manière à l'adapter le mieux possible à nos besoins, sans

avoir à nous préoccuper des restitutions à l'Etat en fin d'exercice; de l'aug-

menter par des recettes, telles que : locations de chaises , de kiosques , ventes

de plantes, d'animaux, de moulages, d'objets inutiles de collections et

redevances diverses. Enfin , nous vous avons demandé de venir à notre aide

et votre assistance nous a été particulièrement précieuse. Votre élan, votre

exemple nous ont valu de magnifiques aubaines. De précieuses collections

nous ont été données : les herbiers et la bibliothèque célèbres de Cosson

par son petit-fils, le Docteur Durand; ceux de M. Drake del Gastillo
,
par sa

veuve; ceux de M. Achille Finet et ceux du célèbre Algologue Bornet, par

testament; les collections d'insectes de M. BouUet, du Docteur Marmottan,

des Entomologistes Vachal, André, Simon, Broëlmann, Olivier, Puton

sont venues s'ajouter à un fonds déjà riche; mais on nous a donné aussi le

moyen de les entretenir : le service des herbiers a hérité du Docteur

Durand et de sa sœur, M""" Gallice, d'une somme de 900,000 francs; de

M. Achille Finet, de 600,000 francs; M"'" Drake del Gastillo lui a donné

95,000 francs; M. Boullet, qui augmente le plus qu'il peut, à ses frais,

notre Collection de Papillons, a fait cadeau à la chaire d'Entomologie, pour

l'entretenir, de i5o,ooo francs, prix de vente d'une précieuse collection de

timbres-poste; le même service a reçu de M. Marmottan 26,000 francs; un

testament de M"" Juglar nous a laissé une somme de 12 5,000 francs encore

à liquider.

Ges legs et ces dons, nous les accueillons avec la plus vive reconnais-

sance, mais ils ont des destinations spécialrs, et justement les services qui

sont le plus à la vue du public, comme le Jardin et la Ménagerie , ont été

jusqu'ici laissés en dehors de ces précieuses générosités. La Ville de Paris

même, qui en profite si largement, n'a jamais rien fait pour eux, malgré

les commencements de bonnes intentions.

G'était pour nous une raison de plus de chercher le moyen d'assurer leur

fonctionnement dans les meilleures conditions, et comme l'unité de notre

budget du matériel, ainsi que la faculté qui nous a été donnée de le répar-

tir chaque année, suivant les besoins, ont rendu nos services plus étroite-

ment solidaires, nous avons réuni autour de ceux qui intéressent le plus le

public toutes les compétences aptes à rechercher et à provoquer les amélio-

rations dont ils sont susceptibles : une Commission de la Bibhothèque

dresse la liste des ouvrages qui doivent y entrer; les quatre Professeurs

de Botani(jue prêtent régulièrement leur concours au dévoué Professeur de

Culture, M. Costantin, pour tout ce qui concerne le Jardin; les quatre

Professeurs de Zoologie, les Professeurs d'Anatomie comparée, de Physio-

logie générale se réunissent périodiquement, afin d'étudier eu commun les

(piestions relatives à la Ménagerie, pour laquelle l'organisation d'un
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ScfNico Vôh'i'inaii'c sjx'cinl. cliarj;»' UuiI (|ui coiicn-iK^ riiyjji^iHî lu

saiilt' (ics animaux, vieiil iYv[iv. proposi'o à iM. I(; Ministn?, ainsi <|iin des

i'^}|l(Mn(Mi(s s[)(''ciuiix fixant les devoirs précis cl les droils do chacun. La

l»i(Mivoillanc(; conslanio <|no l(îs pouvoirs pul)lics ont l(''inoi|rn(''(î au inodnste

[)orsonnol iininôdiakMnent ('liai'<;('' du soin des planl(!s et dos bêtes, nous est

un sur [i;arant que ce personnel dévoué ne cessera de faire de son mieux

pour répondre à l'allente d'un public qui demande à celte Maison de bii

fournir des modèles de goût, en même temps qu'une sorte de résumé du

Monde; qui attend de nos jardiniers de faire de leuis carrés et de leui's

seires une exposition permanente de tout ce que Tliorticulture a ])roduit de

mieux, et les considère comme devant être à la téle du pi'ogi'ès de cet art

prestigieux qui a su décupler la splendeur des fleurs et arracher à la Nature le

secret de merveilles qu'elle semblait dissimuler; qui voudrait voir prospérer,

se reproduire — ce qui arrive déjà assez souvent, — se multiplier dans

notre Ménagerie tous les animaux dont les noms emplissent les récils des

voyageurs : lions, tigres, panthères, éléphants, rhinocéros, hippopotames,

girafes, antilopes, cerfs, et serait enchanté de faire connaissance avec

tous ceux qui fournissent aux femmes les coûteuses parures de poils ou

de plumes qu'elles obtiennent de leurs admirateurs : skunks, martres,

hermines, loutres de rivière, de mer ou simplement d'Hudson, phoques,

otaries, renards bleus et argentés, petit-gris, opossums, brebis d'Astrakan,

aigrettes ,'paradis
,
lophophores , merles bronzés , foliotocoles , autruches , etc.

Pour obtenir ce résultat, il est indispensable que nos hommes de service

ne soient pas de simples manœuvres accomplissant maussadement un tra-

vail qui leur pèse, qu'ils cherchent à abréger le plus possible, ou dans

lequel ils ne voient qu'une occasion de bénéfices. Il faut qu'ils aiment les

plantes et les animaux qui leur sont confiés, qu'ils soient fiers de leur bon

état et de leur bonne tenue, qu'ils s'ingénient à les faire prospérer, et, si ce

sont des animaux
,
qu'ils les entourent de tous les soins de propreté

,
d'hy-

giène , de toutes les conditions de bien-être qui peuvent leur faire oublier leur

captivité. C'est dans ce but que vous avez fondé des primes, qui peuvent

s'élever à mesure qu'elles seront plus méritées
,
que vous avez voulu qu'elles

ne soient pas un supplément de traitement que chacun aurait à son tour,

mais qu'elles soient la récompense d'un mérite réel , d'un effort accompli

,

d'un succès obtenu, d'une sollicitude permanente à l'égard des animaux

dont les Gardiens de Ménagerie doivent se fai^^e des amis et se montrer

fiers de leur bien-être.

Sans doute , il est difficile que notre Muséum , avec les bâtiments minés

qui le déshonorent encore, avec l'insuffisance de ceux qui ont été commen-

cés, mais sont demeurés inachevés , donne l'impression de grandeur et de

beauté qui doit se dégager d'un tel étabhssement. Successivement, grâce à

la bienveillance des Ministres de l'Instruction publique, des Sous-Secrétaires

d'Etat aux Beaux-Arts et à la sollicitude si éclairée du distingué Directeur
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des Bâtiments Civils, M. Xavier Léon, une restauration méthodique, con-

duite avec la plus grande autorité par M. l'Architecte Pontremoli, de

tout de qui était délaljré et réparable a été poursuivie. Les vieilles grilles

rébarbatives se sont humanisées, le cadran solaire du gracieux édicule du

labyrinthe peut désormais déclarer, sans le risible contraste d'autrefois,

qu'il se refuse à compter les heures qui ne sont pas heureuses : Horas non

numéro nisi semias. La Faisanderie a repris un aspect digne des beaux

oiseaux qu'elle doit abriter. Les parcs ont été pavés en bordure de manière

que leurs hôtes n'aient plus l'air, les jours de pluie , de s'enliser dans un

marécage. La Ménagerie des Reptiles a pris un air si coquet qu'on s'attend

à y rencontrer le Serpent du Paradis terrestre. La rotonde des grands Her-

bivores, construite sur le modèle de la croix de la Légion d'honneur, par

l'Architecte Molinos, pour séduire Napoléon, est maintenant claiie, gaie et

dépouillée de ses funèbres tentures de toiles d'araignées que nous espérons

bien ne pas voir reparaître. Enfin, le Parlement a voté, pour les construc-

tions neuves prévues par le plan d'ensemble de restauration du Muséum,

la première annuité de quatorze cent mille francs, demandés par le Minis-

tre de l'Instruction publique sur l'initiative de M. le Pre'sident Fallières
,
qui

nous a rendu d'inoubliables services, et de notre illustre Pi'ésident, M. Léon

Bourgeois, que son état de santé n'empêche pas de veiller avec un inlas-

sable dévouement sur les destinées de cette Maison. Qu'ils me permettent

de leur en exprimer, une fois de plus, toute notre reconnaissance. Dans

l'expression de cette reconnaissance, je dois comprenrlre M. le Président

Loubet, qui a été un ami de l'avant-veille et donna un éclatant témoignage

de l'intérêt qu'il nous portait, lorsqu'il eut l'idée d'organiser ici une récep-

tion solennelle du roi de Portugal, le malheureux don Carlos.

Les reconstructions projetées deviennent de plus en plus urgentes. Notre

Orangerie, le Laboratoire de Physique végétale où M. Maquenne est en

train de renouveler l'histoire de la nutrition chez les plantes, sont écroulés;

ce n'est que par une amère dérision que l'on peut parler du Palais des

Singes, dont le sol est semé de chausses-trappes; les fauves de la moindre

ménagerie foraine sont mieux logés que nos grands carnassiers, auxquels

il faut, pour s'ébattre, de l'air et de l'espace. M. Trouessart a visité toutes

les ménagci ies d'Europe pour profiter de tous les progrès. Alors que le

dévouement de MM. Lecomte, Trouessart, Bouvier, Joubin, Roule attire

aux services qu'ils dii-igeiit les collections les plus célèbres et des apports

incessants venus de partout, il faut user pour les loger de tous les recoins

poudreux et croulants qu'offi'ent encore les ruines des vieux bâtiments

condanniés. Et si vous voulez avoir une idée de l'encombrement qui nous

paralyse, allez visiter la Galerie d'Analomie comparée, d'Anthropologie et

de Paléontologie qu'inaugurait, en 1898, comme Ministre de l'Instruction

publique, M. le Président Bourgeois; il est venu, dimanche dernier, six

mille pei'sonnes, qui ont essayé de circuler parmi les squelettes, les crânes,
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les fossilos, dans les élroits couloirs (Iciiicmvs lihres ol <nrii laiidra l)i(mlAl,

iiUenliic. Kl ('(«pendant
,

«ji'Acc à l'aclivih'i i\o. M. I(i l^'ofcsscni' l)oid(î, d(îs

iossil(^s ari'iv(Mi( loujours, oi<;ant(«s([U('s Uîinoins d'un monde disparu
,
Irop

lon};leni|)s insou|)(^'oini('; cl. (ju'il faut |)r('îserver d'un antîantissenient (K'-linitir.

Mada[}ascar envoie des os de Dinosau riens au[)r('s desquels le Dijilodocns,

nialji'ré ses mètres de lon^j, fera (ijjnn; d'enfant; [)eu à pen , s(! corn|)l(V

lenl des si^ries qui donnent une réalit(; saisissante à l'histoire d(!S cr{3atures

éti'anges qui ont jadis peupl(i la terre, et dont U)s unes ont dispai'u sans

retour, tandis (jue les autres préparaient notre venue. Jl n'y a pas de voya-

f^euv qui ne rapporte à M. le IVofesseui' Verneau soit' des clichés [)Iiotogra-

phi(jues qui deviennent encombrants à classer quand leur nombre dépasse

7,000 , soit des crânes , documents précieux, les seuls que nous posséderons

bientiH, relativement aux races autochtones qui vont s'éteig'nant pai tont à

la surface du globe, devant l'invasion de la race blanche, et touchant les

modifications que celle-ci peut subir au cours de son expansion. Là encore,

les documents débordent l'espace qui peut leur être consacré. Les précieuses

collections de Poissons faites parCuvier sont encore dans les bâtiments dont

les corniches lapident de leurs débris les passants de la rue Geoffroy-

Saint-Hilaire , et ses collections de Squelettes dans la vieille galerie
,
étayée

partout
,
qui nous avoisine.

-

Heureusement, on peut entrevoir la fin de ce déplorable état de choses.

La reconstruction est commencée ; il a fallu d'abord aviser à remplacer ce

qui était écroulé sans remède, et nous n'avons pas eu le choix. Par une

inéluctable fatalité , nos premières constructions seront élevées rue de Buffon

et le Jardin ne sera modifié dans son aspect que par la disparition de

l'Orangerie actuelle, dont nos liabitués^ regretteront peut- être les portiques

et les murailles teintées en briques.

Les premiers travaux sont commencés , et nous ne saurions trop remer-

cier les hommes éminents qui ont déterminé cet heureux résultat. Souhai-

tons que nous puissions voir l'achèvement de cette œuvre de reconstruction

qui leur vaudra dans l'avenir une reconnaissance infinie , car la Science de

la Vie n'est qu'à ses débuts et elle porte en elle, au point de vue social, au

point de vue philosophique, comme au point de vue matériel, le germe de

révolutions autrement profondes que celles produites dans notre existence

par les conquêtes de la Physique, de la Chimie et de la Mécanique.

Il me reste, Messieurs, un douloureux devoir à remplir, celui de dire à

nos morts un dei-nier adieu. Au lendemain d'une de nos séances de Conseil

qu'il présidait, plein de vie, nous avons perdu un de nos Vice-Présidents

,

M. Van Brock, qui s'était tout particuhèrement intéressé à notre situation

financière et nous avait donné les plus précieux conseils, ainsi c[ue le

concours le plus efficace en diverses circonstances.

Un autre deuil nous a frappés, celui-là dans l'ordre scientifique. Philippe

Van Tieghem, Professeur d'Anatomie et de Physiologie végétale au
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Muséum depuis ie 12 mai 1879, était une des gloires de la Science

française. 11 avait renouvelé la Botanique, et il la personnifiait, pour ainsi

dire, devant les jeunes générations. D'une exactitude rigoureuse à remplir

sans bruit tous ses devoirs, il ne manqua jamais, même malade, de faire,

devant un auditoire nombreux: et attentif, avec un charme prenant de

parole, les quarante leçons réglementaires au Muséum, ni de poursuivre

quotidiennement au laboratoire, avec la plus indéfectible assiduité, les plus

délicates recherches micrographiques. Ce fut le modèle du savant modeste et

profond, du professeur habile à faire aimer la science. C'est d'un cœur ému
que j'adresse au maître, qui fut toujours l'objet de mon admiration, l'adieu

de l'élève, du collègue, du confrère et de l'ami.

J'ai terminé, Messieurs, ce trop long discours. Puisse-t-il à l'heure où

votre confiance en nous s'affirme, vous laisser l'impression que nous faisons

tout pour la mériter et que nous avons pleinement conscience de ce que

nous devons à h. tradition que nous ont laissée nos illustres prédécesseurs

et à la grandeur de notre paysl

M. Hua, Secrotaire général de la Société, donne ensuite lecture

de son Rapport sur les actes de la Société au cours de l'année 1 9 1 3
;

nous ne retiendrons de cet intéressant écrit, qu'on pourra lire dans

Les Nouvelles du Muséum, que la partie qui concerne les gratifica-

tions que la Société des Amis du Muséum alloue aux plus méritants

des employés du Muséum, en particulier à ceux qui ont donné des

soins intelligents aux animaux de la Ménagerie , ou ont montré des

aptitudes spéciales dans la culture des plantes ^^>.

M. P.-V. Masson lit le Rapport sur la situation financière de la

Société, dont les conclusions montrent qu'elle est prospère et laisse

d'importantes disponibilités pour favoriser l'acquisition d'animaux

vivants, de collections, de bibliothèques et d'instruments de labo-

ratoire,

M. LE Président donne ensuite la parole à M. le D'^ Legendrî; qui

expose en quelques paroles quelles sont les ressources que la Giné-

matographie offre aux savants pour mettre sous les yeux de leurs

Dans cet ordre d'idées, des primes de cinquante francs ont été accordées au

Gardien Defaux, Brigadier de la Ménagerie, au Gardien Jamet, attaché également

à la Ménagerie, au Gardien Marchaland, attaché à la Ménagerie des Reptiles, au

Jardinier Rodyer, attaché au Jardin Botanique.



audiloiirs la rcpréscnlalioii des pliriioinriios naliirels. Il l'ail (Misiiil,(;

délilcr sons les yeux des assislaiils iino série (h; (iliiis hieii elioisis

rclalifs aux applicalions s('ienlili(|iies du Cincinato|jrapli(; à la (iéo-

l()|jie, à la Holanique, à la Zoologie, à la IMiysiolo'rie : ohscîrvation

d'une éruption volcani(jue au Japon, ohseivation de la croissance

des plantes, étude des mouvements dans la marche, le saut chez

l'homme, étude du vol chez les oiseaux, failes à Taide du Ciné-

mato^jraphe accéléré ou ralenti ; enfin il montre les applications

du Cinémato(]raphe à l'emploi des rayons X, en choisissant pour

exemple la digestion dans restomac. M. le D' Legendre obtint un

réel succès et rassemblée ne lui ménagea pas les applaudissements.

PRÉSENTATION D'OUVRAGES.

M. le Professeur Joubin présente et offre pour la Bibliothèque du

Muséum, de la part de Tauteur, M. Edouard L\my, rouvragc ayant

pour liire : Revision des Mesodesmatidœ vivants du Muséum d'Histoire

naturelle de Paris , Paris
, 191/1.

M. le Professeur H. Lecomte présente, et offre pour la Biblio-

thèque du IVÎuse'um, de la part de Fauteur, M. R. Hickel, l'ouvrage

suivant : Graines et Plantules des arbres et arbustes indigènes et commu-

nément cultivés en France, i^^ partie: Conifères; 9 "^partie: Angios-

formes.
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COMMUNICATIONS.

Description d'une nouvelle espèce d'Antilope

DE l'Afrique occidentale, le Bubalis Luzarchei,

PAR M. G. Grandidier.

Au retour d'une expédition de chasse qu il a effectuée dans la Haute-

Gambie au mois de mars dernier, M. Roger Luzarche d'Azay m'a fait

l'amitié de me montrer les trophées qu'il a rapportés et dont M. le D' M.

Neveu-Lemaire et moi-même donnerons ultérieurement la liste. Parmi eux

se trouvait la tête d'un Bubale que M. R. Luzarche d'Azay n'avait pu iden-

tifier sur le terrain; de mon côte, je n'étais pas sans quelque incertitude

sur le nom à attribuer a cet animal
,
quoiqu'il se rapprochât par certains

caractères du Bubale de Lelwel, lorsque, au cours d'un récent voyage en

Angleterre, j'ai pu avoir l'avis et les conseils de MM. R. Lydekker et Oldfield

Thomas. Le premier de ces savants a publié cette année même le catalogue

des Mammifères ongulés ; sa compétence est donc irrécusable, et, après des

recherches et des comparaisons nombreuses faites dans les riches collections

du Musée britannique, nous sommes arrivés à cette conclusion que le

Bubale rapporté par M. Luzarclie d'Azay appartient à une espèce encore

inconnue; nous désignerons donc ce nouveau type de MammJfère sous le

nom de Bubalis Luzarchei G. G. , eu souvenir du découvreur.

Par suite de difficultés matérielles, la tête seule a été rapportée par

M. B. Luzarche d'Azay ; l'usure des dents montre que c'est celle d'un

animal adulte; les figures ci-jointes la reproduisent exactement au i/5' de

sa grandeur naturelle. Le caractère le plus frappant est l'extrême allonge-

ment de la face qui est, chez notre spécimen, plus accusé encore que chez

les autres animaux du groupe des Bubales cependant si remarquables à

cet égard ; cet allongement tient non seulement à la grande longueur de la

face elle-même, mais aussi au pédoncule élevé qui sépare le sommet des

orbites du commencement des chevilles des cornes. Celles-ci, épaisses et

massives à la base, sont cerclées de i q anneaux , les premiers cl les derniers

étant les moins marqués; les pointes sont lisses et très pointues. La

direction des cornes qui, de face, affectent la forme d'un U, est plus simple

que chez le Bubalis major, la seule espèce du genre jusqu'ici connue en

Gambie, et rappelle, dans son allure générale, celle des cornes du B. Lelwel

et de ses variétés : /?. Jachsoiii, Niedecki, etc., qui habitent l'Uganda, et
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dont les cornes se rejellent moins brutalement en arrière que chez le

B. major. Malgré cette analogie apparente de la forme des cornes, le

B. Luzarchei se distingue nettement du B. Lelwel par d'antres caractères

anatomiques, sans même qu'il y ait lieu de faire entrer en ligne de compte

les habitats si différents et éloignés de 5.ooo kilomètres environ.

Les principales dimensions qui permettent de caractériser la tête du

Bubalis Luzarchei sont :

Cornes :

Longueur (en suivant la courbe antérieure) o"'kio

Circonférence à ia base o 9i5

Distance entre les deux pointes o i52

Téte osseuse :

Longueur maxima du crâne o'°/i70

Longueur des condjles à l'extrémité antérieure du prémaxillaire o /ioo

Largeur bizygomatique = largeur maxima o i35

Longueur de la série des molaires supérieures o 098

Longueur de la série des molaires inférieures loa

La hauteur à l'épaule, que M. Luzarche d'Azay a pu noter aussitôt après

la mort de l'animal, est de 1 m. 3o environ; la robe est gris rouan, plus

sombre que celle du Bubalis major, rappelant celle de YHippotragus equinus;

les jambes sont plus foncées que le reste du corps, les pieds semblables à

ceux des autres Bubales; les yeux, semble-t-il, étaient entourés d'un cercle

de poils fauves plus clairs.

Sur l'animal vivant, raconte M. Luzarche d'Azay, l'allongement de la

tête était encore plus apparent que sur le crâne dépouillé, et à ce caractère

seul, même à une assez grande distance, il est facile de distinguer le

B. Luzarchei du B. major. Au dire des indigènes, le premier de ces ani-

maux est beaucoup moins abondant que le second ; au cours de sa tournée

de chasse, M. Luzarche d'Azay n'en a jamais vu que 5. 11 ne lui fut pas

possible d'approcher les trois .premiers (un couple et un jeune) qui s'en-

fuirent au galop, à la première alerte, dans une action plus vive que ne le

font généralement les B. inajor, qui vont par bonds et semblent avoir les

pieds entravés. Les deux autres étaient en train de paître au milieu d'un

petit troupeau de Dainaliscus Korrigum, et c'est la tête de l'un de ces der-

niers qui est décrite et représentée ci-dessus.

L'exemplaire-type de cette nouvelle espèce de Bubale, B. Luzarchei, a

été tué non loin du confluent de la rivière Nieri-Ko et de la Gambie.
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LlSTH DES MildMlFHlUiS /M /'/»(>/{'/ /(.S l'Ail M. (iuï JiAllAULT

luj lUuTisii East- Afiuc i
,

PAR M. Max Kollmann.

Au cours d'un voynge dans l'Afrique orientale anglaise, M. (i. BabaniL

a rëcolté un assez grand nombre de Mammifères que nous avons délcr-

minés. Celle collcclion ne contient pas de formes nouvelles et on ne saurait

s'en étonner, la faune de celle partie de l'Afrique étant aujourd'hui assez

bien counue. Mais elle comprend un certain nombre de spécimens inlc'res-

sanls, notamment une très belle Girafe dont M. Babault a fait don au

Muséum, et qui sont venus augmenter heureusement nos collections.

Voici dans l'ordre systématique les espèces recueillies avec leur indication

d'origine.

PRIMATES.

Gercopithecus albigolaris Sykes. — Espèce très largement répandue

dans l'Afrique occidentale, tropicale, orientale et jusque dans la région de

Mozambique.

CHIROPTÈRES.

Megaderma frons E. Geoff. — Narrosurra River.

INSECTIVORES.

Erinaceus albiveintris Wagner. — Narrosurra River.

Macroscelides fuscus Peters. — Narrosurra River, Siswa,Guasso Nyeio,

Sait Marsh. Se rencontre surtout dans l'Afrique orientale, depuis le British

East-Africa jusqu'au Mozambique,

Grocidura nigrofusca Mastchie. — Kiali. Espèce liés voisine de C. Mar-

tensi Bohs^ de l'Afrique australe, mais cependant bien distincte. Elle a été

récollée jusqu'ici dans le British East-Africa , et le Deutsch (Jst-Africa. Nous

l'avons également rencontrée dans les collections rapportées par MM. AUuaud

et Jeannel du Kihmandjaro ^^K

Grocidura gracilipes Peters. — Narrosurra River. Localisée dans l'Afrique

orientale.

M. KoLLMANN, Note sur les Mammifères rapportés de rAfriquc oiientalc par

MM. Ailuaud et Jeannel (Bull. Mus., 1918, p. 108).

22

.



CARNIVORES.

ZoRiLLA zoRrLLA Giïi. — NarrosuFFa River.

Canis mesomelas Schreb. — Amarla Valley, Narrosurra River, Guasso

Nyero. Se rencontre depuis le Cap jusqu'à l'Abyssinie; Irès voisin de

C. variegatus de l'Abyssinie et de l'Egypte.

Hy.ena crocuta ErxL — Atlii-plain.

Genetta sp. — La variabilité exti'aordinaire des diverses espèces de

Genettes est telle que, malgré l'aide du travail de Matschie nous n'avons

pu déterminer les deux spécimens de cette collection.

Herpestes albicaudus G. Cnv. — Nairobi.

H. GRACIL1S Riipp. — Sait Marsh. Répandu dans l'Afrique tropicale et

méridionale.

Grossarghus fasciatus Desm. — Narrosurra River, Amala River. Même
distribution géographique que la précédente.

Felis caffra Desm. — Cette espèce est très voisine de F. caligata Rruce,

si même elle en doit être distinguée; ainsi comprise, celte espèce est répan-

due depuis le Maroc, l'Algérie, jusqu'à l'Afrique centrale en passant par

l'Egypte, l'Abyssinie, l'Afrique orientale allemande et anglaise, le Mozam-

bique.

RONGEURS.

ScicRus Cepapi a. Smith. — Nairobi.

Gerrillus Roeuni Noack. — Narrosurra River, Siswa. Localisée en

Afrique orientale et centrale.

Otomys irroratus (Brants). — Nairobi, Amarla River.

Arvicanthis rarrarus (L.). — Amarla River, Siawa.

A. Neumanni Matschie. — Sait Lake, Siawa, Sait Marsh. Localisée en

Afrique orientale.

Mus natalensis a. Smith. — Narrosurra River, Siswa, Sait Marsh,

Kijabi. Afrique orientale et australe.

Gricetomys gambianus Waterh.

Tachyoryctes splendens Riippel. — Nairobi. Localisé en Abyssinie et

Afrique orientale allemande et anglaise.

Myoscalops argenteo-cinereus (Peters). — Narrosurra River, Afrique

orientale jusqu'au Mozambique.

Veihandl. v. internat. Zuol. Congress, 1901, p. 1 128.



Pedktks cai'kku Pnllijs. — [jocalis»' dans I Afruiiic oi'icnlalc cl mcridio-

nalo.

JiEPLS cAi'KNsis ociiiioluis Wagiicr. — Sniiimick Valloy, Siswa. l»(''()aM(lii

dans toute TAInque centrale et oi ientale.

PROCAVIIDÉS.

PiiocAviA Hni cEi ((iray). — Nyero. Se trouve dans l'Afrique orientale et

australe.

P. SciiEELEi Matschie.— Siswa. Afrique oiientale et centrale.

ONGULÉS.

BuBALis TORA Gray. — Siswa, Narrosurra River. Afrique orientale.

CouNOCH ETEs ALBOJUBATUS Tliom. — Guasso Nycro. Afrique orientale jus-

qu'au Victoria Nyanza.

Gazella Granti Brooke (? G. g. Robertsi Thomas). — Afrique orientale,

depuis l'Abyssinie méridionale jusqu a Zanzibar, f^a sous-espèce Roboisi se

trouve au Deutsch Ost-Afriça.

G. Thomsoni Giinther. — Guasso Nyero. Plus étroitement localisée que

la précédente en Afrique orientale (région du lac Rodolphe, Kiliman-

djaro, etc.).

tEpygeros aiELAMPus Lichtenstein.— Amarla River, Narrosurra River, I^em

mick Valley. Se trouve surtout dans l'Afrique australe, mais remonte rà et

là dans l'Afrique orientale.

Damaliscus jime la Matschie.— Amarla River. Caractéristique de l'Afrique

orientale.

Giraffa camelopardalis Rothsciiildi Lydekker. — Sait Marsh. Mâle très

âgé; cet individu appartient certainement à la sou«-espèce RotlischHdi, dont

il présente les caractères essentiels: trois cornes; partie inférieure des jambes

blanc pur non tacheté ; une aire triangulaire blanche au voisinage de

l'oreille; extérieur des oreilles blanc; ligne blanche autour du cou très

étroite. Les taches sont grandes et ont une tendance à se découper en

forme de feuille. Dans l'individu qui nous occupe, cette découpure est tiès

accentuée sur certaines taches du cou qui sont presque complètement divi-

sées en deux. Dans l'ensemble, les taches sont plus découpées que celles

de l'individu figuré par M. de Rothschild et H. Neuville^''. Mais on sait

d'après Lydekker que ce caractère s'accentue avec l'âge.

^'î M. DE Rothschild et H. Neuville, Recherches sur l'Okapi et les Girafes de

l'Est Africain (ylwn. iSc. nat., ^, la, 1911, p. i).



Sur la synonymie d'un CyprinidÉ d'Abyssinih ,

LE DiSCOGNATIIUS BlAISFORDI BoULENGER,

PAH M. LE D' JaCQI KS PeLLEGRIN.

Les Discogiiathus sont des Poissons de la famille des Gyprinidés voisins

des Laheo et répandus comme eux dans les cours d'eau du Sud de l'Asie et

de différentes parties de l'Afrique.

L'espèce typique du genre est le Discoonathus lamta Hamilton Buclianan

connue depuis longtemps déjà de l'Inde et du Sud-Ouest de l'Asie.

En 1 870 , Blanford signala en Afrique , en Abyssinie , un Discogiiathus qu'il

ne crut pas devoir séparer de la forme asiatique précédemment mentionnée.

De même, en i883, Yinciguerra rapporta au D. lamta H. B. certains

Discognathiis d'Abyssinie.

Cependant, en 1901, Boulenger, s'appuyant sur divers caractères,

montra, avec raison, que les Poissons d'Abyssinie et de l'Erythrée consi-

dérés par les deux précédents auteurs comme identiques au D. lamta H. B.

méritaient en réalité de constituer une espèce distincte pour laquelle il

proposa le nom de D. Blaufordii.

Or il se trouve que, depuis 1861 ,
l'espèce d'Abyssinie avait été reconnue

par Valenciennes , sans que celui-ci malheureusement en ait donné une

description suffisante pour que les auteurs suivants aient pu en tenir

compte. En effet, dans un rapport sur les résultats relatifs à Vhistoire natu-

relle obtenus liendaiit le cours d'une exploration de la mer Rouge, par

M. Courhon, chirurgien de la Marine, lu par Valenciennes, le 11 mars

1861, à la séance de l'Académie des Sciences, on trouve la phrase sui-

vante :

ff Enfin, M. Courbon ajoute encore à l'ichthyologie un être inconnu; il

a rapporté d'un autre grand lac intérieur une espèce toute nouvelle d'un

genre dont on ne connaissait encore qu'une seule espèce des eaux douces

de l'intérieur de Java. Le petit Poisson d'Abyssinie, long de o m. o4 seu-

lement, peut recevoir le nom de balitora pusilla Val.«

Je viens de réexaminer les types du Balitora pusilla Val^'^ Ces échantil-

lons (N" 80, Coll. Mus.), au nombre de deux, indiqués comme provenant

d'un lac intérieur de l'Abyssinie et dus à M. Courbon (1860), mesurent

Le genre Balitora rentre aujourd'hui dans la synonymie du genre Homa-

loplera, qui ne comprend que des espèces du Sud de l'Asie et de la Malaisie.



rospoclivcinoiil '.\() <'t fi',\ inillinK'liTS, c'csl-à-diro, comiiHion voil, l(!s dirruin-

sions iii(li(|ii(^('s ^jrossièrcMiKMil par Valeiiciemies. Los (onuiilos sont les sui-

vantes : Dorsale : III 7; Anale : Il 5; ficailles : A i/-^
|

\
1/0.-

7 i/-),. On compte 3-.'i écailles entie la lijfiie latérale et la ventrale,

iG autour du pédicule caudal. Enfin Tensemblc des caractères, de môme
que la provenance, ton! indiquer neLleinent qu il s'ajjil de la même forme

que colle décrite par nouienf];er ((uaranle ans a|)i'ès sous le nom de

Discoffnathm Blanfordii

Maintenant (juelle appellation doit porter Tespèce? 11 semble que

Tabsence de diagnose sullisante doit faire rejeter le nom proposé par Va-

lenciennes, qui ne peut être considéré que comme nomcii nuihnn. La

synonymie sera donc eu déllnitive la suivante :

DiscoGNATHus Blanfordi Boulenger.

BaîiUïvn ;jj/.s/7A( Valexciewes [nom. nud.) , C. R. Ac. Se, 1861, p. A33,

et Rei\ Mag. Zool., 1861, p. 109; (îÏînther, Cal. Fish. Brit. Mus.,

1868, VII, p. 34o.

Discognathus lamta (non Hamilton Buchauan) Blanford, Geol. Zool. Abys-

sin., 1870, p. 4 60; Vi\GiGUERRA, Ann. Mus. Genova, XYIII, i883,

p. G95 et 698 (%.).

Discognathus Blanfordii Boulenger, Proc. Zool. Soc, 1901 ,
II, p. 1 63, et

1903,11, p. 33o, pl. XXXI, f]g'. 9, et Cat. Freshwater Fish. Africa,

1909, I, p. 3/19, %. 963.



CourÉlation entre la mortalité des Ailanthes

(AlLANTHUS GLANDULOSA DeSF.) ET LA DISPARITION DU BoMBYI

(SaMIA HuBn) GyNTHIA DrURY, son HÔTE,

PAR M. J. KuNCKEL d'HeRCULAIS.

Les Ailanthes ont e'té introduits en Europe, en 1761, par les soins du

P. d'Incarville , missionnaire en Chine
,
qui , de Nankin

,
envoya des graines

de cet arbre à la Société royale de Londres. Ces graines avaient été données

comme étant celles d'un Frêne, comparable à ceux de nos pays: le port de

l'arbre, l'aspect de son feuillage, le nom chinois qu'il porte {tchou-tchun

ou tchou-ichune) signifiant rrFrêne puant r, , avaient imposé au missionnaire ce

rapprochement. Quoi qu'il en soit, semées dans les jardins de Ph. Miller

et de Ph. Garteret Webb, ces graines prospérèrent. En voyant les jeunes

plantes, les Botanistes anglais, John Ellis excepté crurent que cet arbre

était celui qui fournit aux Ghinois et aux Japonais le précieux vernis avec

lequel ils préparent leurs beaux laques. G'est ainsi qu'il fut considéré

comme étant le Rhus succedanea de Linné et reçut le nom de Vernis du Japon

qu'il conserve encore de nos jours, bien que l'erreur ait été relevée par

Desfontaines en 1786, lorsque, reconnaissant ses affinités botaniques, il en

fit la description et lui donna le nom qu'il porte aujourd'hui

La dispersion en Europe de cet arbre fut rapide et, à celte époque, il y

avait déjà au Muséum , à Versailles et ailleurs , des sujets mesurant de 1

3

à 16 mètres de hauteur. Malgré l'odeur forte et désagréable qu'exhalent

les fleurs des individus mc41es , comme Desfontaines et Duhamel l'avaient

jugé digne d'être un arbre d'ornement et avaient de plus fait valoir les qua-

John Ellis, A letter to Phiiip Carteret Webb, Esq. F. R. S., attempting to

ascertain the tree that yields the common Varnish used in China and Japan; to

promote its propagation in our American colonies ; and to set right some mistakes

Botanists appear to have entertained concerning it {Phil. Trans., t. XLIX, part II,

for 1756, London, 1767, p. 806, n° CXII).

Desfontaines, Mémoire sur un nouveau genre d'arbre, Ailanthus globulosa,

l'Ailanthc glanduleux [Mém. de l'Acad. Roy. d. Se, Paris, 1786, p. 266,

pl. VIII).

DiiiiAMEL DU Monceau, Des arbres et ai-bustes qui se cultivent en France,

9" éd., Paris, t. I, 1801, p. 161, pl. 3.5. — Dans la première édition, fpu date

de i755,^il n'est^pas parlé de l'Ailanthe,
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liU^s (lo son hois, il so iv'pandil r;i|M(l(!moii( dans I(îs paies cl los jardins,

cl nicmo (Hi so pi'c^occupa do TiililiscM- coinmo arl)io loicsiicr; sa iiiidlipli-

calion (^lait aussi facile pardraj'coiis ((uo par {ji aiiies , (îUcî vont s(icliai-{j'oail,

nionio do sa dissominalion on emporlaiit do-ci d(vlù sos jjrainos nWéiH

(saniaros); mais il dut à une circonstance fortuite d\Hro propa{;o à l'ox-

Ivômc dans un but praticpio.

Go nVUait corlos pas sans motif (pic h; ]\ d'Incarviile avait onvoy/;

ces graines deTAilanlhe en Europe, car on 17A0 il avait adressé au Cardi-

nal Fleury un mémoire sur les Versa soie que les Chinois élèvent en [)loin

air sur le Frêne puant. Si ce mémoire est demeuré jusqu'ici introuvable,

les notes qui ont servi à sa rédaction ont été publiées par les missionnaires

,

ses collègues ; ce rrJournal d'observations^ nous donne d'intéressants ren-

seignements sur la manière dont les Chinois procèdent pour faii'o l'édii-

cation de ces Vers et tirent parti de la soie des cocons qu'ils récoltent; il

a soin de faire cette remarque : rrll est évident que les Vers à soie sauvages

sont plus faciles à élever à bien des égards que les Vers à soie du Mûrier et

mériteraient peut-être d'attirer l'attention du Ministère public, à qui seul

convient de décider s'il serait utile au Royaume de procurer une nouvelle

espèce de soie à celles de nos provinces, où des essais faits avec soin

auraient fait connaître qu'on peut réussir à les élever. . . . Qui sait s'il

n'est pas réservé à c{uelcj[ues-uns de ces essais d'enrichir notre France de

quelque nouvelle espèce de soie

Cent seize ans s'écoulent avant qu'un missionnaire piémontais , le P. Fan-

toni, songe à reprendre l'œuvre oubliée du P. d'Incarville; il envoie des

cocons à Turin en i856 ; les Papillons i)araissent, s'accouplent et pondent;

leurs œufs éclosent, les Chenilles s'élèvent et filent; bientôt des cocons de

cette génération sont expédiés à Guérin-Méneville
,
Entomologiste et Sérici-

culteur fort expérimenté, qui, le 5 juillet i858, peut montrera l'Académie

des Sciences des cocons, des Papillons et des œufs. La multiplication de

ce Vers à soie, que l'on reconnaît être VAttacus (Samia) Cynthia, figuré

par d'Aubenton en 1765, sous cette simple appellation : le Croissant et

décrit el figuré à nouveau par Drury en 1778^^^ est rapide. Guérin-Méne-

ville se fait l'apôtre de la propagation de cette espèce qui se montrait

rustique, mais dont la soie, qu'on ne savait pas encore dévider, permettait

cependant de constituer une sorte de filoselle, offrant des qualités de ré-

(1) Ad M. D. V. M. M. G., Sur les Vers à Soie sauvages. Mémoires concernant

l'histoire , les sciences, les arts, les mœurs, les usages, etc., des Chinois par les

Missionnaires de Pékin, t. II, Paris, 1777, p. Sga et p. 598.

D'Aubenton le Jeune, Planches enluminées d'Histoire naturelle, par Mar-

tinet, exécutées par d'Aubenton le Jeune, in-folio, Paris, 1766, t. X, pl. ti2.

Drury, Illustrations of Naiiiral History, wherein are exhibited upvvards of

two hundred and forty figures of exotic Insects, according to their différent

gênera. . .
,
London, t. II, 1778, p. 10, pl. VI, fig. 2.
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sistance très appréciabie. Entraîné par son zèle et giisé de généreuses illu-

sions, il ne craignit pas dans ses rapports, en se mettant sous l'égide de

l'Empereur, d'écrire : ff Les produits du Ver à soie de l'Ailanthe
,
par leur bon

marché et leur solidité , deviendront certainement le principal vêtement du

peuple 5^ , et même d'ajouter : ff L'histoire dira que la France devra à Napo-

léon III la soie du peuple, comme elle doit à Henri IV la soie du riche

La voix de Guérin-Méneville est entendue, et partout, en France comme à

l'étranger, on sème , on plante des Ailanthes et on élève le nouveau Ver

h soie; la bibliographie qui renferme des centaines de notes ou mé-

moires peut nous éclairer sur le nombre des essais d'acchmatation tentés

de tous côtés.

Ces élevages ont une conséquence inattendue: des éducations faites à

l'air libre au Bois de Boulogne, à la ferme impériale de Vincenncs, s'échap-

pèrent des Papillons qui, guidés par leur sens olfactif remarquablement

développé, n'eurent aucune peine à trouver les Ailanthes disséminés aux

alentours et même dans les jardins et sur les boulevards de Paris à partir

de (i864 à i883), on signale de tous côtés des captures aussi bien à

Paris qu'en province de proche en proche on rencontre Chenilles ou

^'^ F.-E. Guérin-Méneville, Rapport à S. M. l'Empereuv sur les travaux entre-

pins par ses ordres pour introduire le Ver à soie de rAylanthe en France et en

Algérie, Paris, Impr. Imp.
, 1860, p. 3.

D'une seule pépinière française il sort 5/io,ooo jeunes Ailanthes; l'Admi-

nistration des Forêts se procure 1,200 kilogrammes de graines en vue d'opérer

des boisements.

Nous avons donné une prouve de la faculté qu'ils possèdent à un haut degré

de discerner les affinités botaniques. Dans les pépinières du Muséum, il existait

en 188 4 un seul et unique pied d'un arbre originaire du Nord de la Chine, le

Phellodendron amurense Rupr. et Alaxim.
,
appartenant comme YAilanthus glandu-

losa Desf. à la famille des Zanthoxylées, d'après les anciens botanistes, mais

placés aujourd'hui, le premier dans celle des Rutacées, tribu des Zanthoxylées, le

second dans celle des Simarubacées , tribu des Simarubées , ces familles étant très

apparentées; les Attacus Cynthia n'eurent aucune peine à découvrir le Phelloden-

dron amurense, et, en i883 et 188^1, celui-ci nourrissait des colonies de leurs

Chenilles {Ann. Soc. Ent. Fr., 6" sér., t. IV, 1886; Bull, p. cxxxi).

1862, Bois de Boulogne, jardin de Joinville-le-Pont; i865, jardin de

riioLel Carnavalet et delà place Royale; 1866, jardins de l'église Saint-Éloi, rue

de Reuilly, de la rue des Acacias aux Ternes, de la rue Cassette, pépinière

du Jardin du Luxembourg; 1867, jardin des Plantes, jardins de la rue des

Postes , de la rue de Rennes et près de Saint-Germain-des-Prés , boulevard des

Italiens
,
Champs-Elysées

; 1871, jardins de Monlrouge , du Musée de Gluny ; 1 880

,

jardin de la rue du Cai'dinal-Lemoine ; 1 883 ,
jardin de la rue Gay-Lussac ; on pour-

rait multiplier les citations des points où YAttacus Cynlkta a été signalé.

Les localités où on a fait en province des élevages de ce Ver à soie, sont

des centres de dispersion; en 1866, on rencontre des Papillons aux environs
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Papillons pai tDiil oii |K)Uss(>nl des V(M-iiis du .lapoii. Les iialiir.ilistcs iriié-

sitciil pins i\ dir(» cpi'il iw s'a[>it pas là d'imo acrliinalnlum , mais d'iino

vérilablo uatuvaCmUnm .

On se trouve donc en })r(isence, d'une part, d'un arbre adapté à notre

sol cl à notre climat, prospérant et se multipliant depuis cent soixante-

dix ans, de Taulre d'un Pa[)illon retiouvant cet aihre dont les feuilles

peuvent nourrir sa progéniture, comme dans son [)ay8 d'orig-ine, et se

propageant librement depuis une cinquantaine d'années. Faut-il aujourd'hui

que le doute assaille les esprits sur la slabilité de ces naturalisations

réciproques? De bien des cotés on signale la diminution du nombre des

Attacus (Samia) (Àjnthia; depuis ces dernières années, les Entomologistes

n'ont pu eu rencontrer que de rares spécimens ^'^
; en beaucoup d'en-

droits on peut observer le dépérissement et la mortalité des Ailanthes;

est-elle la cause de la disparition de ces Uombycides ?

L'attention appelée, voici le résultat de nos observations. Sur les coteaux

qui bordent la rive droite de la Seine depuis Gouflans-Sainle-Honorine

jusqu'à l'embouchure de l'Oise, existent encore des terrains boisés libres

ou enclos ; dans les caillasses qui recouvrent les couches compactes du cal-

caire grossier dont la superficie et les interstices sont suffisamment pourvus

de terre végétale
,
parmi les Chênes, les Charmes, les Ormes et de nombreux

Cerisiers mahaleb, ainsi que différents arbustes tous vigoureux, poussent

des Ailanthes; certains d'entre ces Ailanthes, les plus vieux ayant de

1 m. 20 à 9 m. 3o de circonférence à i mètre du sol, tout aussi bien que

de jeunes sujets, sont morts ; les arbres qui survivent portent quantité de

branches mortes et sont en voie de dépérissement; seuls des sujets naissants

subsistent. A quelle cause attribuer cette déchéance d'ar])res considérés

comme extrêmement robustes ?

Depuis plusieurs années j'avais reconnu, en fouillant le sol au pied d'un

Ailanthe maie de i m. 48 de diamètre à i mètre du sol, situé dans mon
propre jardin et dont toutes les branches basses et même hautes mouraient

successivement, l'existence, sur ses racines et ses radicelles, d'excrois-

sances galliformes de toutes les dimensions, depuis la grosseur d'un pois

jusqu'à celle d'une noix, ou tuliériformes souvent très volumineuses, pou-

vant atteindre jusqu'à 17 centimètres de longueur, 10 centim. 5 de hau-

d'Ageu; en 187 4, on capture Chenilles et Papillons dans la Champagne, à Sé-

zanne et dans ses alentours; de Paris, il s'est répandu dans les environs jusqu'à

une vingtaine de kilomètres
,
puisque vers 1900 nous les trouvions à Conflans-Sainte-

Honorine (Seine-et-Oise).

('^ J'ai sous les yeux des lettres d'Angleterre et de France écrites par des En-

tomologistes désirant se procurer des Papillons pour leurs collections , ou des per-

sonnes recherchant des cocons contenant des chrysalides pour tenter à nouveau

l'éducation de VAttacus Cynthia; on a dû leur répondre qu'il était impossible de

donner satisfaction à leurs demandes.
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teur et pesant sèches jusqu'à qAo grammes, comme rëchantillon ci-joint,

que je remettrai à M. le Professeur H. Lecomte, pour qu'il soit placé dans

les collections botaniques. Ayant constaté que ces excroissances n'avaient

des véritables galles que les apparences sans en avoir les caractères et que,

par conséquent , elles n'étaient pas le résultat des attaques d'un Insecte, je

fus amené à supposer qu'elles pourraient être produites par quelque Bac-

térie, comme cela a lieu chez les Légumineuses , les Bétulacées (Aulne), les

Eléagnacées (Hippophae)^ Myricacées (Myrica), etc. Je pensais que grâce

au concours des Botanistes on pourrait arriver à connaître la nature de ces

malformations et la cause de leur production.

M. Houard , dont la compétence en matière de Galles et de leurs géné-

rateurs est bien connue, consulté, m'apprit que l'existence de ces excrois-

sances des racines de l'Ailanthe avait été constatée dès 189/1, en Alle-

magne, dans le jardin botanique d'Erlangen
,
par Ernst Andreœ^^^ et en

1910, en France, aux environs d'Alençon, par M. Lemée; ce dernier rap-

porte même, dans un ouvrage relatif aux ennemis des plantes paru en

1910 ff qu'il a été extrait au pied d'un Vernis du Japon près d'un

demi-mètre cube de ces déformations qui en avaient amené le dépérisse-

ment «. Je sus également par M. Prilleux, de l'Institut, qu'il avait eu

occasion, il y a un certain nombre d'années, d'observer sur le territoire de

Vincennes, l'existence de ces excroissances sur les racines d'Ailanthes qui

eux aussi étaient dépérissants. M. Edouard Tison, Docteur en médecine

et ès sciences naturelles , Botaniste
,
disciple de Bâillon , me fit connaître

(191/1) qu'il avait trouvé de semblables productions radiculaires en arra-

chant des Ailanthes dans sa propriété de Barisis (Aisne).

Le mémoire puljlié par E. Andreae sur les renflements anormaux des ra-

cines de l'Ailanthe est d'ailleurs le seul qui puisse nous fournir des ren-

seignements utiles; cette Inaugural-Dissertation est, eu effet, une étude

complète de ces productions galliformes ou tubériformes et les planches

qui l'accompagnent nous éclairent sur leur structure et leur développe-

ment. Gomme nous, il avait été tenté d'attribuer à leur production une

origine bactérienne, mais ses recherches le conduisirent à une tout autre

conclusion qui peut se résumer en ces termes : ffLes renflements radi-

culaires de ÏAilanthus glandulosa sont de nature végétative et non parasi-

taire, leur structure anatomique permet de les considérer comme des

loupes ou broussins, dont le développement serait dû à la prolifération de

bourgeons additionnels.'!

Einsl ANDREiE, Ueber abnorme Wurzelanscliwellimgen bei Ailanthus glan-

dulosa. Inaugural-Dissertation. . ., Erlangen, 189/1. — Bésumé succinct in Bot.

Cent, Bd. LX
, 189/1, P- 187.

E. Lemke, Les ennemis des plantes, 3" scr. , n" /i , arbres et arbustes d'orne-

pient,



11 convicMil <rex|)OS(;r aussi h^s opinions rinisiîs sur la iialuro ces lul)(^-

l'ositos par les liolanislos français aiixcpiols j'avais reinis des ('clianlillons.

M. (1. llouard m'exprima (Tabord verbalement son opinion ; sni- ma de-

mande, il la précisa ensuite par écrit. D'après lui, les tumeius ^j-allil'ormes

des racines des Ailanthes, dont il avait reçu de divers côtés de nombreux

écliantillons, n'ont aiicnne analogie avec celles des racines des AlnuH, dont

le produeleur est une Bactéi'ie iFraiihiclla Aini), et autres observées sur

les Elœagmis, les Mxjrica, etc., ayant une origine bactérienne, pas plus

d'ailleurs (ju'avec les nodosités radicnlaires des Légumineuses produites

également par une Bactérie {Phytomijxa Icguminosarum). 11 reconnaît

d'ailleurs qu'ayant en, entre 1900 et 1909, l'occasion de faire des coupes

de quelques-unes de ces tumeurs radicnlaires des Ailanthes et de s'en

entretenii' avec feu Delacroix, très expérimenté en matière de Patho-

logie végétale , il n'est rien résulté des investigations entreprises à cette

époque

Sur le conseil de M. Prilleux, de l'Institut, Directeur de la station de

Pathologie végétale de Paris, je soumis des échantillons de ces excrois-

sances galliformes à l'examen de M. Ed. Foex, Directeur adjoint; celui-ci

ffne put découvrir dans ces déformations une cause parasitaire « et émit

l'idée ff qu'elles avaient une origine analogue à celle des loupes et des

broussins dont on ne connaît pas la genèse ^^N.

M. le D' Paul Vuillemin, Professeur à la Faculté de Médecine de

Nancy, qui, par ses études sur les tumeurs des plantes, a acquis une

grande expérience en la matière , devait être appelé en consultation
;

voici son diagnostic : «-Les excroissances développées sur les racines des

Ailanthes ne me paraissent pas être d'origine parasitaire ; leur structure

permet d'y reconnaître un entassement de formations caulinaires et de

feuilles rudimentaires
,
provenant du développement de bourgeons adven-

tifs. L'Ailanthe est connu pour la facilité avec laquelle il donne des pousses

sur les racines; cette propriété est utilisée pour bouturer la plante au

moyen de tronçons de racine. Dans une terre meuble, à l'abri de la

lumière et au contact des anfractuosités du sol , les bourgeons adventifs se

ramifient abondamment sans s'allonger ; l'entassement des l ameaux avortés

produit le nodule contourné et anfractueux. Votre spécimen est très dé-

monstratif. Les tubérosités radicales ne sont pas probablement la cause du

dépérissement de ces arbres
;
j'y verrais plus volontiers une conséquence de

l'affaiblissement de la végétation aérienne, dont la cause reste à détermi-

ner. C'est un phénomène du même ordre que la production des rejets à la

base des plantes souffrantes

G. HoDARD, lettre du 30 janvier 1918.

Lettre du a/i décembre 1912.

Lettres du 8 juin et du a4 juin 1918.
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Ainsi donc, pour MM. Houard, Foex, Vuillemin, comme pour M. Ernst

Andreao, la formation des excroissances galiiformes des racines des Ailanlhes

n'a aucune cause parasitaire : l'origine bactérienne qu'on était tenté d'ad-

mettre doit donc être abandonnée. Quant à l'action de la production de

ces tumeurs sur la végétation des arbres, nous nous trouvons en pré-

sence de deux opinions bien différentes : celle de M. Leraée et la mienne,

tendant à les considérer comme une cause de dépérissement des arl)res,

et celle de M. le D' Vuillemin, regardant cette production comme une

résultante de l'affaiblissement de la végétation aérienne. Mais je ferai re-

marquer que , la formation des tubéi'osités radicales étant en rapport avec

le drageonnement — et résultant de l'entassement de rameaux avortés, —
il est très rare de les voir devenir le point de départ de la naissance de

tiges; puisqu'elles sont en réalité la conséquence d'un arrêt de déve-

loppement, ne sont-elles pas la manifestation d'un état morbide des

Ailantlies?

Quoi qu'il en soit, le dépérissement et la mortalité des Ailanthes dans

certaines régions et dans certains terrains sont un fait acquis.

En même temps, j'avais constaté que les Chenilles de VAttacus Cijnthia

qui se nourrissaient des feuilles des branches d'Ailanthes en voie de dépé-

rissement étaient elles-mêmes malades ; les dernières que je vis sur un

arbre de mon propre jardin, au lieu d'évacuer des fèces solides, ne reje-

taient que des matières excrémentielles liquides qui tombaient sur les

papiers couvi-ant ma table de travail ; bientôt je les trouvais mortes

,

encore retenues par les crochets de leurs pattes membraneuses, le corps

flasque et la partie antérieure pendante. Depuis lors
,
je n'ai plus aperçu

sur aucun des nombreux Ailanthes de celte région du département de Seine-

et-Oise aucun cocon suspendu aux branches , alors qu'autrefois ils étaient

nombreux, ni vu voler de Papillons, alors que jadis on les rencontrait

souvent voltigeant à la nuit venue.

A l'état de nature, les larves des Insectes peuvent être atteintes par des

affections septicémiques , nous ne saurions énumérer tous les travaux les

concej'nant qui ont été publiés
;

qu'il nous suffise de rappeler que Met-

shnikoff (1879) Balbiani (i886)('), L. Krasilshtshik (1893)^'^ ont été

les premiers à appeler l'attention sur ces maladies bacillaires ; il est certain

que des Chenilles d'espèces indigènes de Lépidoptères sont atteintes par

des affections septicémiques; une observation récente de MM. F. Picard et

E. Metshnikoff, Les maladies des larves des Hannetons du blé (la Muscar-

dine verte et le Bacillus salutarius), Odessa, 1879 (en russe).

G. Balbiani, Etudes bactériolo{];iques sur les Arthropodes (C. R. Acad. Se,

t. cm, 1886, p. 952).

L Krasilshtshik , La Graphitose et la Septicémie chez les Insectes. Deux

maladies des larves de Lamellicornes causées par des Bactéries (Mém. de la Soc.

zoologique de France, t. VI, 1898, p. 845).
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G. -H. niaiic failo sur V Avclia caja Lin. en lail loi '). f,<;s ()ii|;iii('s (;l les

causes de leur (lévelo{)|)enien( ne sont pas encore; déliiiies; mais, dans I(î

cas des Cilienilles vivant sur TAilanlhe, il nous j)arail plausible d'aUrihuer

les atteintes morbides à la consounnalion de ("euilles d arbres (I(;p6'issanls

,

celles-ci constituant une alimentation appauvrie de ses [irincipes nulrilifs

et lorct^nient débilitante, propi-e à favoriser la mulliplicalion des oi-^jaFiismes

parasites.

Je citerai à ce sujet les résultats désastreux des éducations d'Acridiens

{Sckistoccrca peregrhm Oliv. et ^^ amencaiia Drury) que je (is en vue de

mes études soit à Alger, soit à Buenos-Aires, lorsque je leur donnai comme

nourriture des feuilles de [)lanles trop longtemps gardées et étiolées ; ces

Acridiens, au lieu de déjections solides, n'émettaient que des matières

liquides ; ceux qui survivaient arrivaient péniblement à se métamoi'plioser,

mais n'étaient que des sujets mal formés et décolorés, souvent même ati'o-

phiés par arrêt de développement rendu manifeste par l'atrophie des

ailes; victimes de cette mauvaise alimentation, ils avaient été atteints par

une maladie, le plus souvent mortelle, et l'autopsie révélait dans leur tube

digestif et leurs déjections la présence de nombreux Bacilles.

Des observations précédentes, on peut tirer deux conclusions : i" le

dépérissement des Ailantlies a une répercussion sur l'existence des Che-

nilles de \Attacus Cynthia qui se nourrissent de leur feuillage, et détermine

ainsi la rareté des Papillons; 2° un arbre, l'Ailanthe, introduit en Europe

depuis cent cinquante ans, et un Insecte Lépidoptère vivant en liberté depuis

cinquante ans, qu'on croyait l'un et l'autre définitivement naturalisés, sont

frappés de déchéance; la maladie et la moi t de l'un entraînent la maladie

et la disparition de l'autre.

('^ F. Picard et G.-R. Blanc, Sur mio septicémie Imcillaire A^irctia caja Lin.

(C. R. Acad. Se, t. CLVI, p. i33/i, 98 avril î9i3).
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Notes sur les Coléoptères TÉiœdiles,

PAR M. P. LeSKE.

1^. — Les Lyctides de i/Afrique australe.

Les renseignements que l'on possède sur la faune des Lyctides de

l'Afrique auslrale sont encore très incomplets. 11 nous a paru utile de les

grouper ici, en faisant connaître diverses formes de cette région qui

n'avaient pas encore été décrites.

1. Lyctus (Xylotrogus) BRUNNEus Stephens i83o.

Cap de Bonne-Espérance (Coll. Gorliam > Muséum de Paris).

Espèce cosmopolite.

2. Lygtds (Xylotrogus) afriganus Lesne 1907, in Bull, de la Soc. ent.

de Fr. [1907], p. 3o9. — Id. , ibid. [1910] , p. 954

Cette espèce habite toute l'Afrique tropicale extraguinéenne et Mada-

gascar. On l'a trouvée également dans l'Inde et à Manille oii elle a été

sans doute importée. A la pointe méridionale de l'Afrique (Colonie du Cap

et Natal) , elle est représentée par une race particulière, caractérisée par son

corps un peu plus déprimé que chez le type et entièrement brun
,
par les

interstries des élytres très finement ruguleux et par suite peu brillants ou

même mats , enfin par le pronotum un peu plus fortement ponctué que

chez le type. Le lobe intercoxal du prosternum offre une tendance à

devenir plus large que chez la forme type. Nous donnons à cette race le

nom de L. africanus capensis n. subsp. Voici les localités d'où pro-

viennent les individus que nous avons sous les yeux :

Le Cap (Coll. Laferté > de Marseul), 1 indiv. ; Stellenbosch , en

novembre 1887 (L. Péringaey in South African Muséum), 1 indiv.;

Dunbrody, en septembre 1901 (Coll. A. Grouvelle> Muséum de Paris),

1 indiv.; Caffrerie (Naturhistorisches Muséum de Hambourg), 1 indiv.;

Pays des Zoulous (Coll. Fry >> British Muséum), 2 indiv.

Cette espèce a été récemment redécrite aux États-Unis sous le nom de

L. politus Kraus [U. S. Dep. of Agr., Bur. of Ent., Techn. Ser., n° 20, part 111,

A Revision of thc Powder-post Beetles of the family Lyctidœ [Washington, 191 1],

pp. 118 et 122) sur des spécimens trouvés à Washington dans des racines sèches

de Réglisse.

C'est M. G.-A. Baer qui a recueilli cette espèce aux îles Philippines. J'ai vu

3 individus de cette provenance.

J'en ai vu en outre deux individus sans provenance dans la collection

Reitter >> Oherthùr.
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h. Lyctus semiermis nov. si».

Longueur du corps, en\iron 3, 6 millimètres; longueur du pronotum,

1 millimètre; largeur maxinia du pronolum, 0,87 mill.

Corps allongé, païallèle, d'un brun roussàtre; élytres d'un brun foncé,

sauf sur leur quart basilaire et le long de la suture , où ils sont d'un brun

roussàtre plus clair que la teinte génér ale du corps. Le faciès est celui du

L. cornijrons Lesne , dont l'espèce actuelle est très voisine.

Lyclus semiermis Lesne.

n, aulenne (les deux premiers articles ne sont pas figurés)
; 0, région postérieure du

pronotum, côté droit, montrant quelques-uns des larges points enfoncés du disque;

p, un poil des bords latéraux du prothorax.

Front finement ruguleux et comme granuleux, non denté au milieu,

mais offrant en ce point une légère gibbosité longitudinale; muni de

chaque côté d'un lobe dentiforme redressé au-dessus de l'œil et d'un autre

lobe réfléchi et pointu au-dessus de l'insertion de l'antenne. Epistome pro-

longé également de chaque côté en un lobe réfléchi; chez l'exemplaire

étudié, le lobe gauche est libre, le lobe droit est soudé avec le lobe sus-

anlennaire voisin. Bord antérieur du menton angulé sur la ligne médiane.

Articles 3-5 des antennes allongés , notablement plus longs que larges ;

articles 6-9 allongés aussi, mais plus courts que les précédents. 1" article

de la massue plus long et plus large que le 2°, un peu allongé , à côtés

nullement parallèles; 2" article de la massue subcirculaire. Prothoiax

allongé
, trapézoïdal

,
plus large en avant qu'en arrière et à peu près régu-
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lièremeiil rétréci d'avant en arrière, son bord antérieur muni vers le

milieu de deux lobes réfléchis, très courts, non pointus, moins développés

que chez le L. cornifvom ; ses angles antérieurs largement arrondis ; bords

latéraux finement denticulés sur toute leur longueur, presque droits, mais

offrant deux faibles sinuosités, l'une en arrière des angles antérieurs,

l'autre, moins accusée, en avant des angles postérieurs; ceux-ci denti-

formes, pointus, saillants. Pronotum déprimé transversalement en avant,

à peine déprimé longitudinalement en son milieu, marqué sur le tiers

antérieur de gros points enfoncés très serrés qui forment une sculpture

réticulée rappelant celle qui couvre la totalité du pronotum chez le L. cor-

nifrons. En arrière, les gros points à fond plat du pronotum sont plus ou

moins espacés et la ponctuation est normale. Poils du pronotum localisés

surtout sur la déclivité antéro-externe de cette partie et le long du bord

latéral ; ces poils affectent la forme d'une lame recourbée barbelée le long

du bord tourné vers l'extérieur. Prosternum plus long que les hanches en

avant de celles-ci; hanches antérieures arrondies. Lobe intercoxal très étroit

et presque laminiforme entre les hanches. Elytres parallèles, offrant (seule-

ment dans leur moitié basilaire) des points enfoncés subcirculaires assez

gros et assez régulièrement sériés de manière à former 3 ou k stries assez

nettes; ces points deviennent plus petits en arrière. Poils des élytres visibles

seulement aux forts grossissements, extrêmement courts et très fins, non

sétiformes mais très finement barbelés , couchés en arrière
,
analogues h

ceux du L. cornifrom. Impressions précoxales du métasternum fortement

enfoncées, fovéiformes, atteignant presque l'angle postérieur du métaster-

num. Pénultième et dernier segments abdominaux simples (sexe non dé-

terminé). Cuisses claviformes, non fortement comprimées ni ellipsoïdes.

Cette espèce est très voisine du Lijctus cornifrons , qui habite les contrées

périsahariennes et dont une race spéciale, mentionnée ci-après, a été

trouvée dans le Sud-Ouest africain allemand. L'absence d'épine médiane

sur le front et les caractères différents du pronotum j>ermettent de l'en

distinguer aisément. Selon toute apparence , le L. scmiennts représente un

type d'évolution moins avancée que le L. coniifrons.

Nous n'avons vu qu'un seul individu de cette espèce. Il provient de

Cape Town et appartient au South African Muséum.

5. Lyctus cornifroxs Lesne 1898, in BuJJ. Mus. Hist. Nat. [1898],

p. 189.

Espèce habitant les régions périsahariennes. Le D' G. Fock a découvert,

à Okahandya (Damaraland) , une race australe de cette espèce que nous

devions déciire ailleurs sous le nom de L. coritifrons australis n. subsp.,

et dont le type appartient au Naturhistorisches Muséum de Hambourg''^.

La description de cette race devait être publiée dans un ouvrage sur ia
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dette espèce habite probablement loutcî rAlHipie ti'opicale. Dans rAf'ricpK;

australe on Ta rencontrée à Sah'sl)ury
(
Macboîialand) (Coll. A. (Iron\(;lle

Muséum de Paris).

D'après ce qui précède, l'Afrique australe ne posséderait, en l'ait de

Lyctides propres, que des formes très étroitement apj)arenlées à des

espèces habitant l'Afrique tropicale. Des découvertes ultérieures pourront

modifier celte conclusion; mais la seule constatation de l'existence de races

sud-africaines des Lyclus africanus et Jj. cornifions olTre un certain int<;i'ét.

Elle montre en elï'et que , selon toute vraisemblance, les espèces en ques-

tion, dont Tune [L. afvicamiH) tend à devenir cosmopolite, sont bien ori-

ginaires du continent africain.

fauno du Sud-Ouost africain alloniand édité par ^f. Hans Gcbion, do Hambourjj.

Les événements actuels m'ont enjjajjé à insérer ici la diagnose do ce Lyçtus.

Lyctus cornifrons australis n. subs{).

Long. 3, h millim. Corpus elongatum, parallclum, subglabrum, capile prono-

toquo surdis, ol^tris nitidis : nigrum, capite, pronoti marginil)us antico et postico,

elytrorum calo humerali margineque apîcali corporisquo pagina ventrali rufescon-

tibus; antennis })odibusque rufis. Capite supra tenuissime retlculato, clypeî mar-

gînc latorali reflexo, dentiformi, fronte utrinque dentibus duobus reflexis, uno

supraanlennali altero orbilali, postie^que spina mediana brevi, cariniformi in-

structo. Antennaium articulis 1-2 modice incrassatis, 3-5 elongatis subgracilibus,

6-9 crassioribus haud transversis, 10 (id est clavai articuio 1") elongatulo, iatc-

ribus subparalielis
,
apicc truncato, 1 1 breviore sul)circulari Icviter elongalo, quam

penultimo haud angustiore. Lal)ro minuto, medio dopresso-eniarginato , mento

margine antico angulatim producto. l^rotliorace elongatulo; pronoto convexissimo

sed secundum margineni anticum depressum
,
angulis anticis laxe rotundato, medio

longitudinaliier sulcato, rotlculo manifesto carinulis tenuissimis composito uu-

dîque notato, lobis marginis antici acutîs dentiformibus
;
pilis hrevissimis, crassis,

daviformibus, angulos anlicos versus pncsorlim manifeste hirsuto. Proslerno

lobo intercoxaii angustissimo , sublaminlformi. El) tris convcxis singulis striis 5-G

regularibus, punctis impressis uniseriatis composilis, rétro convergenlibus apicc

evanescentibus
,

inscuiptis, area subsuturali estriata, tenuissime inordlnatim

punctata; piiis parvissimis, subinvisis, retrorsum inclinatis indulis; coxis anlicis

subrotundatis ; femoribus modice dilatatis, levitcr com})ressis.

Cette forme dilTère beaucoup j)ar son faciès des spécimens typiques du L. cor-

nifrons. La taille est plus grande, la sculpture du pronotum et des élytres no-

tablement plus accusée , le pronotum est plus convexe et parait être plus largement

arrondi aux angles antérieurs , enlin la coioratioa est beaucoup plus foncée.

23.
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Voyage du Comte de Rohan-Chabot en Afrique Équatoriale.

Description d^un genre nouveau

ET d'une ESPECE NOUVELLE d'MoEMlUM [LePIDOPT. HÉtEROCERe)
,

PAR M. F. Le Cerf.

IVyctaegerîa NOV. G EN.

Corps élancé , couvert de longs poils sur le thorax et la base de l'abdomen

,

où ils forment deux touffes dressées inégales. Tibias médians et posté-

rieurs faiblement hérissés; antennes longues et minces, à peine épaissies à

l'extrémité, brièvement ciliées. Palpes hérissés à troisième article court et

obtus. Trompe présente, médiocrement développée. Ailes assez larges

et arrondies, opaques, à franges longues; leur nervulation est la suivante:

Aux ailes supérieures, la nervure 9 naît avant l'angle inférieur de la

cellule, d'où part 3 qui est aussi écartée de h que de 2
; 7 et 8 tigées; 10 et

1 1 parallèles très rapprochées à la base et dans tout leur parcours.

Aux ailes inférieures, les nervures 1" et 1" sont présentes; 3 et 4 naissent

du même point à l'angle inférieur de la cellule ou sont tigées sur le quart

environ de leur longueur; discocellulaire supérieure un peu plus courte que

l'inférieure, toutes deux très obliques.

Nyctaegeria Rohani nov. sp.

d : Front noir bronzé, recouvert d'écaillés piliformes dressées, se

confondant avec celles du vertex, noir fuligineux; toupet occipital, poils

péi icéphaliques et plaque jugulaire concolores. Palpes hérissés , noir fuli-

gineux. Trompe jaune. Antennes jaunâtres ternes en dessus de la base aux

deux tiers de leur longueur, brunâtres en dessous, noires à l'extrémité;

pinceau terminal concolore.

Thorax recouvert en entier de longs poils soyeux noir fuligineux luisants

qui se prolongent sur le dessus des deux premiers segments abdominaux

et y forment deux touffes dressées dont l'antérieure est la plus volumineuse.

Abdomen écaillé de part et d'autre de noir brunâtre luisant, terminé

par une brosse anale allongée, noir fuligineux.

Ailes supérieures uniformément bronzé foncé ou éclairci jusqu'au jau-

nâtre sur le disque et chatoyant légèrement en pourpre violacé. Côte et
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espace leniiinal pins foncé mais sans lijjiic marjiinalc dislincle. Point

(liscocelhilaiie concolore forniant nn roli(;t leclifoiine ass(;/, nel. Dcîssohs

pins pale, en inajenie [>ailie lavé de jann.ilin.

Ailes inférieures couverles d'écaillés janne ociacé très paie, nn peu pins

denses sur la discocellnlaire supérieure et le champ anal, et hordées par

une fine ligne niar^jinale bronzé noiï'àire. Dessons semblable. Fran^j-e dos

qualres ailes bronzé luisant.

Hanches antérieures et fémurs de toutes les pattes couverts de longs

poils noir fuligineux formant des f[-anges épaisses et longues au boi'd infé-

rieur, ïibas antérieurs noirs en dessus, jaunâtres inférieurement avec

i'épiphyse tibiale partiellement mêlée de noir. Tibias médians et posté-

rieurs à pilosité noir fuligineux: éperons jaune clair. Tarses des trois paires

de pattes jaunâtres, un peu obscurcis extérieurement et munis en dessous

de très courtes épines noires peu nombreuses.

Envergure; 99 à 3i millimètres.

Femelle inconnue.

Types : deux mâles provenant de Angola-Zambèze , dans la collection

du Muséum de Paris. Cette espèce est dédiée à l'éminenl voyageur qui l'a

découverte.
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Notes sub les espèces rangées par Lamargk

DANS SES GENRES DoNAX ET CapSA {i8i8)

(Fin),

PAR M. Ed. Lamy.

17. DoNAX RiJGOSA

(Lamarck, Anim. s. vert., V, p. 669

)

[= D. (Chion) rugosus L.
,
Bertin, Donacidéos

, p. 83].

Pour cette espèce de Linné (1768, Syst. Nat., ed. X, p. 689), Lamarck

dislingue une forme typique et trois variétés.

Deux individus, ayant pour dimensions Aox26et36x24 millimètres,

ont été, dans la collection du Muséum, déterminés par Lamarck comme

représentant sa forme typique [t], mais, d'après Berlin, ce ne seraient pas

des D. rugosus L. et ils appartiendraient à une autre espèce Linnéenne, le

D. striatus L., correspondant à la figure 5 de la planche 262 de VEncijclo-

j)édie Méthodique, tandis qu'au véritable D. rugosus L. se rapporteraient

la figure D de la planche 89 de Gualtieri (17A2 , Ind. Test. Conch.) et la

figure 2 5o de la planche 9 5 de Chemnitz (1782 , Conch. Cah., YI, p. 954).

La variété [ 2 ] ne se trouve pas au Muséum et la figure 3 de la

planche 269 de VEncyclopédie , attribuée par Lamarck à cette variété,

paraît à Bertin repi'ésenter en réalité le D. elongatus Lk. ^'^

La variété [3] comprend quatre valves dépareillées (mesurant de

2/jxi6 à 20X1A millimètres et recueillies au Port Stephen, Nouvelle

Hollande), rapportées par Bertin au Z). denticulatus L.

La variété [A] consiste en trois spécimens (ayant pour dimensions

24xi6, 23xi5, 90X 19 millimètres et provenant du voyage de Pérou),

qui, comme ceux de la forme typique, appartiennent, d'après Bertin, au

D. striatus L.

On verra, on efî'et, plus loin, que Bertin, contrairement à la plupart des

auteurs, regarde le D. elongatus Lk. comme distinct du D. rugosus L.

11 ne faut pas confondre avec ce D. striatus L. de la mer des Antilles :
1° le

Donax striata Chemnitz [Conch. Cah., VI, p. 261, pl. 26, fig. 255), qui est

pour Hanley [Cat. Rec. Biv. Sli.
, p. 83) le D. analinum Lk. ;

2" le Telltna striata

Chemnitz (ibid., X, p. 369, pl. 170, fig. 1 654-1 655), dont le Donax martini-

ceisis Lk. est synonyme (voir plus loin n*' 27).
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18. I). g\iani:nsis

(Lamairk, lor. cil., p. 550)

[= /). (Chion) deiilinihilKs L., Bkutin, Doiiiicidi-os
, p. Ha].

liC Musoum 110 possède aucune coqnilh; nonnnée par fiainarck l).cal(monsi.s,

espèce (ijOUi ée par Delesseii (i 8 A i , lice. ('jOfj. LainurcL
,
pl. , lijj-. 1 3 a-h).

D'apiès Hiunei* (i8()(), Concli. Cah., p. 22), le Donax appelé I). caijen-

ncnsis par d'Orbigny (i8/i(), Voj/. iimh: nu'rid., M0I.L, p. 5^0) serait

id(Miti([ue au /). denllculutm J.., mais la véritable forme de f^amarck eu

serait bien distincte: [)our lîertiu, au contraire, elle devrait être assimilée

à cette espèce de Linné.

Cette opinion de Bertin n'est pas acceptée par M. G.-F. Dollfus (1911,

(^-oq. quatern. mar. Sénégal, Mêm. Soc. GcoL France, Pah'ont., t. XVIII,

p. 55), le coté antérieur élant très saillant et présentant une double orne-

mentation chez D. denlicuhitus ((pii coriespondrait à la ligure 2 56 de

Chemnitz, Conch. Cah., YI, pl. p.b), tandis qu'il est ])ourvu de fins rayons

uniformes chez D. cayonnonsis Lk. ((jui sei'ait la variété représentée dans

la ligure 207 de Chemnitz)

19. D. ELONGATA

(Lamarck, loc. cit., p. 55o)

[= D. (Chion) elongatus Lk.
,
Bertin, Donacidées, p. Sfi].

Deux coquilles de la collection du Muséum
,
qui mesurent respectivement

09x25 et 38x 22 millimètres, ont été étiquetées D. elongata par

Lamarck, qui a donné ce nom au TelUna Pamet d'Adanson (tySy, Hist.

Nat: Sénégal, Coquill, p. 235, pl. 18, %.
La variété [2] signalée dans les Animaux sans ypr^èères est également

représentée au Muséum par deux individus provenant du Port du Roi

George (Péron et Lesueur, i8o3) : ayant pour dimensions 32Xi8 et

2 1 , 5 X 1 3 millimètres , ils sont proportionnellement plus allongés que les

représentants de la forme typique, mais ne peuvent cependant, selon

Bertin, être distingués spécifiquement.

Quant au D. cayennensis Reeve [non Lk.] (Conch. Icon. , pl. IV, fig. 22),

c'est, pour Rômer et Bertin, une variété ou un synonyme de D. assimilis Hanley

[non Reeve, nec Sowerhy]. — D'après Bertin {loc. cit., p. 101), le D. cayennensis

Rômer {Conch. Cah., p. 95, pl. 5, fig. la-iA) est le D. obesulus Desh.

Le D. spinosa Chemnitz {Conch. Cah., p. 26/1, pl. 26, fig. a58), que

Lamarck citait avec doute dans la synonymie de son D. elongata, est, d'après

Deshayes {Anim. s. vert., 2° éd., VI, p. 2^5) , une espèce fort différente, à laquelle

Bertin (Donacidées, p. 8y) a identifié le D. paxillus Reeve {Conch. Icon., pl. VIII,

fig. 55) et dont il déclare voisin son D. proximus {loc. cit., pl. III
,
fig. 2 a, h, c).
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Ce Pamet (= D. ehngatus Lk.) avait été assimilé an D. nigosus L. par

Cheranitz (Conch. Cah., Vt, p. 26/1), par Gmeiin (1790, Sijst. Nat,

ed. XIll,p. 32G9) etparReeve {Conch. Icon., sp. 9). Au contraire, d'après

Berlin adoptant l'avis de Romer {Conch. Cah., p. i5 et 17), l'espèce de

Lamarck, qui correspondrait à la figure 3 de la planche 269 de VEncycIo-

pédte Méthodique, serait une forme sénégalaise distincte du D. rugosus L.

des Antilles. Mais M. Daulzenberg (1910, Gontrib. faune malac. Afriq.

occ. , Act. Soc. Linn. Bordeaux, LXIV, p. i85) et M. G. DoHfus (1911,
Coq. quatern. mar. Sénégal, Mém. Soc. Géol. France, Paléont., i. XYIII,

p. 55) ont reconnu qu'il fallait revenir à l'opinion des anciens auteurs et

identifier au Pamet d'Adanson à la fois le D. elongatus Lk. et le D. rugo-

sus L. , ce dernier nom ayant la priorité.

20. D. DENTICULATA

(Lamarck, loc. cit., p. 55o)

[— D. (Chion) detiticnlatus L., Bertin, Donacidées
, p. 81].

On trouve au Muséum
,
répartis sur trois cartons, onze spécimens (mesu-

rant de 29x19 à 16x11 millimètres : trois sans aucune mention de

provenance et huit indiqués du voyage de Pérou) qui ont été déterminés

par Lamarck D. denticulata Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 683),

espèce nommée par Chemnitz {Conch. Cah., VI, p. 262
,
pl. 26, fig. 256-

957) D. punctata.

Chemnitz, puis Deshayes [Anim. s. vert., 2^ éd., VI, p. 2/16) et enfin

Bertin ont rapporté à ce D. denticulata L. , des Antilles, la forme du Séné-

gal appelée Tellina Nusar par Adanson (1757, Hist. Nat. Sénégal, CoquiL,

p. 938, pl. 18, fig. 3) MM. G. F. Dollfus et J. G. Berkeley Gotter

(1909, Moll. Tert. Portugal, Plioc. Nord Tage, Comm. Serv. Géol. Portu-

gal, p. 27) ne croient pas possible de maintenir cette assimilation.

Nous avons vu précédemment que Bertin identifiait aussi au D. denticu-

latus les coquilles rapportées par Lamarck à sa variété [3] du D. rugosus

L., et qu'il y réunissait encore le D. caianensis Lk., opinion combattue

également par M. G. Dollfus.

21. D. CARDIOIDES

(Lamarck, loc. cit., p. 55o).

Six coquilles
,
groupées par trois sur deux cartons étiquetés de la main

de Lamarck Donax cardioides, représentent cette espèce dans la collection

du Muséum. Ces spécimens, recueillis par Pérou et Lesueur (i8o3) à l'île

W Par suite d'un lapsus dans la deuxième édition des Animaux sans vertèbres,

VI, p. 2A6, Deshayes a attribué à cette figure d'Adanson le nom vMesal-n au lieu

de Nusar 7),
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Saint-Pi(M're-Saiiil-Fr.in( ois ( Anslialio) , mesiir(;iit rns|)0('tiv('MU'nl : 9.7 <

X 1 () ; *Ji A X 1 7 ; ,5 X 1 (> : 1 () X 1 3 ,r) ; 1 () x 1 3 inillimrli(;s.

lïaiiloy (i8/i9, , (mî. lier. liir. S/t., p. lA^i) a si}jnal(î la |fr;m(l<î n'ss(;rn-

blaiico qui existe entre ce Doiki.v canlioidc.s Lk. et le (](U'diuin donaciforme

Spenp;ler
( 1783 ,

Cheninitz, (](mch. (mIk, VI, p. 171; 1780, Sclirœler,

Kiiiloit. Couch., m, p. G8) [ (lavdiuni donarrinn S|)eii{»ier ( 1 7()() , S/,rii)t.

Natiirit. iSV/.s/t. , V, 1 , p. 37)). Or, en ellet, comme le montre la comparai-

son des figures données, d'inie part, ponr l'espèce de Lamarck, par Deles-

sert (iSAi , Roc. (]oq. Lamarck, [)\. (), lig. lA a, b, c,), d'antre part, ponr

celle de Spengler, par Cliemnitz (loc.cii., pl. lO, fig. iG5), pai' Schrœler

(loc. cit., II, pl. VII, (ig. par Sowerby (iSSU, Conchol. illustr., Car-

dtum, p. () ,
fig. 27), par Reeve (i8A^i , Conch. Icon., II, Cardimn, pl. V,

fig. 95) et par Rômer (1869, Mart. u. Chemn. Condi. Cab., 2" éd., Car-

diacea, pl. IV, fig. i3, et pl. XIV, fig. i()-i7), ces deux formes constituent

certainement une même espèce
,
qui

,
par raison de priorité , doit prendre

le nom spécifique douaciJormeS^^ et à laquelle il convient de rattacher, ainsi

que Ta fait Rômer {hc. cit., p. i io), le Cardium australiense Reeve [loc.

cit. , pl. V, fig. 9 4 ) à titre de variété tout au plus.

Quant à la place générique de ce Lamellibranche , elle est restée assez

ambiguë.

Deshayes (i835, Anim. s. vert., 9" éd., VI, p. 9^6), dont l'opinion a

été acceptée par Hanley (îoc. cit., p. 83), faisait remarquer que ce n'était

probablement pas un Donnx, l'impression palléale ne présentant pas de

sinus postérieurement et la charnière ressemblant plutôt à celle du Cardium

médium L.

Ce rapprochement avait déjà paru si évident à Chemnitz ( loc. cit.
, p. 171)

et à Gmelin (1790, Syst. Nat., éd. XIII, p. 39A7), qu'ils considéraient le

Cardium donaciforme comme étant une simple variété du C. médium.

Cette place parmi les Cardiidœ a été maintenue par H. et A. x4dams

(1867, Geu. Rec. MolL, II, p. /i6o) et par Chenu (1862, Man. de Con-

chjL, II, p. 119, fig. 529), qui rangeaient ce C. donaciforme dans le

. genre Adacna Eichwald et dans le sous-genre Didacna Eichw.
,
puis par

Rômer {loc. cit., p. 109) et par Tryon (1879, Americ. Journ. Conchol.,

VII, p. 271 ), qui le classaient dans le sous-genre Fragum Bolten, enfin par

, W. v. Vest (1875, Jahrb. Dentsch. Malak. Ces., II, p. 09/1; 1876, ibid.,

III, p. 290), qui le regardait comme le type d'un genre spécial Donaci-

cardium.

Mais, en 1870, Môrch {Malak. Blàtt. , XVII, p. 191) a fait de cette

forme, à laquelle il identifie avec raison le Donax {Serrula) pictus Tryon

(1870, Amer. J. Conch., VI, p. 93, pl. I, fig. 1), le type d'un sous-genre

MM. Pritchard et Gatliff (1908, Proc. R. Soc. Victoria, 9' s., XVI,

p. 119) ont conservé rappellation de Donax cardioides.
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particulier, Hemidonax, et l'a remise dans le genre Donaœ. M. Wm. H. Dali

(1901. Synops. Cardiidœ, Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 385) pense

également que ce genre Hemidonax appartient probablement aux Domicidœ.

C'est aussi dans le voisinage des Doiiacidœ qu'il était rangé par P. Fi-

scher (1887, Man. de ConchyL, p. 1101), mais comme constituant, avec

le genre Tancrcdia Lycett, la famille spéciale des Tancrediidœ.

Enfin, plus récemment, M. Ch. Hedley (1906, Stud. Austral. Moll.

,

pt. IX, Proc. Lïm. Soc. N. S. Wales, XXX [igoS], p. 5/io; 1909, Moll.

Hope Isl., ibid., XXXIV, p. A 2 5) a attribué à ce genre aberrant Hemido-

uax une tout autre position systématique: il croit qu'il est apparenté au

genre Ci/amiomaclra F. Bernard et que, pareillement à celui-ci, il petit

trouver place dans la famille des CrassnteJlitidœ.

22. D. MEROE

(Lamarck, /oc. cit., p. 55 1)

[=Mero0 meroe L. ,
Bertin, Donacidéos, p. -yg].

Ainsi que l'avait reconnu Deshayes (Anim. s. vert., 2' éd., VI. p. 289

et 9^7), cette espèce, dont deux spécimens, mesurant 52x87 et

hhx^o millimètres, ont été déterminés par Lamarck dans la collection

du Muséum, n'est pas un Donaœ: c'est le Sumlta meroe Linné [Fcmm.s]

(1758, Syst. Nat., ed. X, p. 687), de la famille des Veneridœ.

23. D. SCRIPTA

(Lamarck, loc. cit., p. 55 1
)

[
— Meroe scriptaL. , Bkp.tin

,
Donacidées, p. 79].

Il y a au Muséum trois cartons étiquetés par Lamarck, l'un, n donaœ

scripla r, , avec cinq échantillons (deux individus complets et trois valves,

dont les dimensions varient entre 33,5 x â5 et ^5 x 18 millimètres), les

autres, ff donaœ scripla var. a, portant, à eux deux, trois spécimens (98

X 19,5; 96 x3o; 21 X i5 millimètres), dont le plus petit est indiqué de

la Nouvelle-Hollande.

Comme la précédente , celte espèce
,
qui est le Donaœ scripta Linné (1768,

Syst. Nat., ed. X, p. 683), appartient au genre Sunetla Link, 1807 ^

(= Meroe Schumacher, 1817), dont elle est le type.

2^. D. TRLNCULUS

(Lamarck, loc. cit.
, p. 55 1

)

[=/). [Scrrula] Irirnculush., Beutin, Donacidées, p. 86].

Le D. trnnculus Linné (1768, Syst. Nat., ed. X, p. 682), que Chem-

nilz (1782, Conch. Cab., VI, p. 259, pl. 2G,fig. 2 5 3-2 5 4) proposait
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(rappeler Sciru/a Iwvifrala et aiupiel il iderjliliait le Ti'lliiut (lafvf (P Adan-

son (>7'>7^ Z/'-^/- Vf//. SnH'fjiiL (^(n/uiH., p. •)..')7, pl. JiH, li||. n<' compte

au Muséum aucun individu nommé par Lamaick.

t^T). I). FAHVr.KIJ.A

(Lamarck, /oc. cit., j). 55!?).

Hanley (Ca/. fe. 7)^'. 67/., [>. 8.'}) pensait que ce D.J'ahagclla Lk., qui

n'est pas représenté au Muséum, est probablement la nKÎme espèce que le

7). semistriala Poli (lyt)^, Tesi.uir. Sicil., II, p. 79, pl. MX, lig. 7), et

cette opinion a été adoptée par MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus

(1895, MoU. Roussillon, II, p. /»()8), tandis que pour Romer (Conch.

Cah.,\i. 02), ce serait peut-être une variété du /). anaiiiiim Lk. [- D.

vittalus Da Costa], qu'il réunissait au D. venustus Poli.

20. D. ANATINU14

(Lamarck, loc. cit., p. 559)

[Serrula) viltatus Da Costa, Bertin, Donacidéos, p. 87].

Dans la collection du Muséem, six cartons ont été étiquetés par La-

marck D. (liiatinum.

L'un d'eux porte un spécimen de 90 x 1 -3 millimètres, qui a été rap-

porté par Bertin au D. semislriatus Poli.

Sur les cinq autres sont fixés des individus qui, comme l'a reconnu

Berlin et l'ont confirmé MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus [MolL Bous-

sillon, II, p. 663), doivent être identifiés au D. vittatusBn Costa [Cuneus]

(1778, Brit. ConchoL, p. 907, pl. XIY, lig. 3), espèce qui diffère du

D. trunculns L. par l'existence de denliculatious sur le bord postérieur

interne.

Trois de ces cartons, dont l'un présente cette inscription : retrouvé dans

l'estomac du Canard Macreuse tué à Saint-Vallerie, X*"* 181 G, Duf"%,

supportent des échantillons (huit individus complets et une valve, dont les

dimensions varient de 3ixi6à 2-2x11 millimètres) correspondant à la

forme typique du D. anatinum.

Sur un carton étiqueté rrvar. [s]", se trouvent deux exemplaires de

plus grande taille (38 x 9 1 et 34 x 1 9 millimètres) qui appartiennent à

la variété ntes'd majore, radiis interruptis -n
,
pour laquelle MM. Bucquoy,

Ce nom spécifique lœvigata a été donné à quatre Donacidœ différents :

1° Serrula lœvigata Chemnitz = Donax trunculus L.
;

2° Donax lœvigata Cliemnitz = Iphigenia lœvigata Lk. [Capsa\\

3° D. lœvigata [SoidiwàQv rass.) Dillwyn = Z). variegatus Gmel.;

/i° D. lœvigatus Deshayes = D, obesus Gould,
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Dautzenberg, Doilfus [loc.cit., p. 465) ont proposé le nom de var. magna

Damon.

Enfin, il y a un carton sur lequel l'indication ff var. [3] « s'applique à

deux spécimens ff testd penitus alhd v mesurant environ qS x 1 4 millimètres.

Romer
(
Conch. Cah.,ip. 3 1) identifiait à tort le D. anatinum Lk. [= D. vit-

tains Da G.] au D. venusta Poli (1795, Test. utr. S'iciL, 11, p. 80, pl. XIX,

fig. 93), et nous avons vu qu'il regardait comme étant peut-être deux

variétés :
1° le D.fabagella Lk.

,
qui est probablement le D. semistriata Poli,

et 2" le D. vittata Lk. [non Da G.), que Hanley a fait synonyme de Tellina

irifasciata L. ^^K

27. D. MARTINICENSIS

* (Lamarck, loc. cit., p. .552)

[= Tellina punicm Lk., Bertin, Rév. Tellinidés, p. 258].

Le Donaœ martimcencis Lamarck, qui n'a pas été décrit d'après un échan-

tillon du Muséum, mais dont on trouve une figure dans Delessert (iSAi,

J\ec. Coq. Lamarck, pl. 6, fig. i5 a-h), a été identifié par d'Orbigny (18/16,

Voy. Amér. mérid., Moll., p. 535) au Tellina punicea Born (1780, Test.

Mus. Cœs. Vindoh., p. 33, pl. II, fig. 8)^^).

Sous ce nom de Tellina punicea , Lamarck aurait confondu, d'autre part,

[Anim. s. vert., V, p. 595) plusieurs espèces, car Berlin (1878, Rév.

Tellinidés, Nouv. Archiv. Mus. hist. nat., 9' s., I, p. 9 58) affirme avoir

trouvé, dans la collection du Muséum , déterminés sous ce nom par Lamarck

lui-même, des individus appartenant :
1" à l'espèce de Born; 9" au Tellina

prora Hanl. ;
3° au T. rubescens Hanl. ; au T. simulans G. B. Ad.

D'après M. Wm. H. Dali (1901, Synops. Tellinidœ, Proc. U. S. Nat.

Mus., XXIII, p. 99/1), le Donax martinicensis Lk. correspondrait au Tellina

Lamarck cite comme correspondant peut-être à son D. anatinum le Tellina

donacinalArmé (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 676), tandis qu'il juge complète-

ment différent le Tellina donacina Maton et Rackett (180/1 , Trans. Linn. Soo% Lond.,

VIII, p. 5o, pl. I, fig'. 7), qu'il croit être son Psammobia tellinella (Anim. s. vert.,

V, p. 5i5 et 552). En réalité, l'espèce de Linné, à laquelle est identique celle de

Maton et Rackett, est une Telline, type du sous-genre Mœrella P. Fischer : c'est

une espèce européenne avec laquelle ne doit pas être confondu le Tellina donacina

Chcmnilz (1782, Conch. Cab., VI, p. 1 26, pl. 1 2 ,
fig. 119 [non 11 5]), identifié

par M. le D'^ Jousseaume à une forme d'Aden et de Djibouti qu'il a appelée

Arcopagia Bertini (1896, Le Naturaliste
,
17^ année, p. 187).

Le nom de Tellina martinicensis a été donné par d'Orbigny (i8.o3, m Ramon

DE LA Sagiîa, Hist. Cuba, Mail., II, p. 253) à une petite coquille très différente

appartenant au sous-genre Mœrella.

Actuellement il n'y a plus au Muséum qu'un seul de ces exemplaires qui est

indiqué comme type de Lamarck et qui est d'ailleurs étiqueté T. punicea d'une

écriture différente de la sienne : il a été déterminé par Berlin T. simulans G. B. Ad,



.strinla (Iheninilz (1788, Conr/i. (]ah., \, |). 3/19, |>l. 170,

lii^T)) Tvllhui (iHiittlosa (Imolin (i79<>, Sf/st. Nnt., od. Mil, p. !{5!/i/i ),

osptVc (jui, si{j-iial(^(^ depuis la h'iorido jiisijiraii Hrrsil, sciail, disliiirir, du

T. punicva lîoi ii el du 7'. allcrnalaSixy, tous deux ("g-alcment d(; rAllanti(|ue

Américain '•^K

28. G A PS A L^EVIGATA

(Liimarck, loc. cit., p 553)

[= Iplti^eiiia lœrigala Cliomn.
,
IÎertin, Donacidécs, p.

Dans la collection du Muséum , Lamarck n'a déterminé aucun spécimen

de celte espèce qui est le Jhnax lœvigata Ghemnitz (1785^, Conch. (lab.,

VI, p. 953, pi. 25, %. 9A9)(\

Le nom générique Capsa, adopte en 1818 par Lamarck [Aiiim. s. vcrl.,

V, p. 553) pour cette forme et pour le C. brasiliensis , doit être remplacé

par celui d'Iphigenia Schumacher, 1817 (Ess. Nouv. Syst. Habit. Vers Test.,

p. 5i et i55), car il l'avait lui-même employé déjà dans deux acceptions

différentes, en 1799 (Prodr. nouv. classif. Goq. , Mcm. Soc. Hist. Nat. Paris,

1, p. SU) ipom les Capsa Bruguière, 1797 (type : C. lacunosa Ghemn.) et

en 1801 (Système Anim. s. vert., p. i95) pour les Asaphis Modeer, 1793
(type : A. deJloraUi L.).

29. Gapsa brasiliensis

(Lamarck, loc. cit., p. 553)

[= Iphigenia brasiliensis Lk.
,
Bertin, Donacidées, p. 119].

On trouve au Muséum deux coquilles rapportées du Brésil par Delalande

(mesurant 62x39 et 59x38 mm.) et une de provenance inconnue

(54 X 38 mm.), qui sont indiquées comme étant les types du Capsa bra-

siliensis, bien que les étiquettes correspondantes ne soient pas de l'écriture

de Lamarck, qui a établi cette espèce sur la figure 10 de la planche 261

de l'Encyclopédie Méthodique.

Sur la côte Pacifique Américaine on trouve une espèce extrêmement voisine,

le T. rubescens Hanîey = simulans C. B. Adams = punicea Carpenter [non Born]

= princeps Mabille [non Hanley] (1909, Lamy, Journ. de ConchyL, LVil, p. 25l).

Comme nous l'avons indiqué plus haut, n° 26, il ne faut pas confondre

celte espèce avec le Sen^ula lœvigata Chemnitz [loc. cit., p. 269, pl. 26, fig. 253'

2 5A) = Donax trunculus L.
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Les Nacres fluviales du Tonkin,

PAR M. A. Bavay,

Correspondant du Muséum.

Les Annales de V Association des Naturalistes de Levallois-Perret pour

l'année 1912 conlieinient (p. 62-80) des rNotes d'excursions nialaco-

logiques au Tonkinn par M. V. Démange, noies dans les(|uelles mon nom
se trouve cité à propos de coquilles fluviatiles ou terrestres de ce pays. J'ai

pensé qu'il serait utile aux Naturalistes du Muséum de connaître ce que je

regarde comme un fait très important, dont ces notes racontent la genèse.

Disons daljord que l'auteur, M. Victor Démange, négociant établi au

Tonkin , avait quitté la France muni d'un bagage scientifique spécial. Il

était Botaniste et surtout Mycologue; mais Naturaliste fervent, il ne négli-

geait aucune des autres branches de l'Histoire naturelle. (ïçtte prédisposition

influait sur son commerce : quoique vendant et achetant en général tout

ce qui se vend et s'achète au Tonkin, il s'attachait surtout aux productions

de la nature, productions minérales, animales ou végétales, qu'il allait

chercher sur place et dont il savait trouver l'emploi ou l'écoulement. Son

commerce embrassait depuis les mines, minerais et charbons, jusqu'aux

peaux et cornes de Buffles, peaux de Tigres et autres, plantes textiles ou

à sparterie (couffins de Cypenis), les plantes lincloriales , les écorces à

tannin, les fruits oléagineux (graines d'Abrazui), les graines à saponine

(fruits de Sapindus) , les résines, les gommes (gomme-laque), les baumes

(Benjoin, assez abondant au Tonkin, mais dont malheureusement les

Annamites insouciants abattent en masse les arbres producteurs, le bois

étant excellent pour la fabrication des allumettes). M. Démange eût même
songé à exporter les Lichens à Orseille dont il vit les rochers de Do-sou

couverts, si TOrseille eût encore été employée en teinture. L'Hisioue natu-

relle des drogues simples de Guiboui't, qui ne quittait guère sa table, le

mettait chaque jour sur la piste d'un nouveau produit à exploiter et à

exporter. Entre temps , il recueillait lui-même pour ses amis et correspondants

ou bien il faisait récolter par des indigènes à ses gages, des Plantes, des

Insectes. Depuis dix ans il récoltait pour moi des Mollusques dont je

devais lui donner les déterminations. Je lui envoyais aussi des livres ou

brochures avec planches pouvant lui venir en aide pour la reconnaissance

de ces Mollusques.

Lui-même avait à sa solde un dessinateur annamite qui exécutait scru'
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^ulcmvmviil les dossiiis des ()l)j(;ls d'Ilisloiro nainrrilc (|tril ne |K>iiv;iil «m

iK'; voulait pas «'xpédicr, ( -liaiii|)i|;noiis
,
Insoclos, (locjiiillrs.

Voici niaiuloiiaiil le lail que je voidais fairo connaîlic» (ïl (|iii a liait

surloiil à ces Uiiios très épais que l'on nomme avec Hafines(jue des Qna-

dmlii. Je Textrais des Annales ci-dessus dénommées.

ffJ'avais l'eçu, écrit M. Domanij-e, de M. lUivay un fascicule de l'ouvraij^e

du R. P. Ileude '"^ sur lequel les (Jundnila sont admirahlement (ig-uiées. Je

regardais ces figures et je les comparais avec Qiiadni/a Loidl/cei^l) Rolle (?),

le seul que je connaissais h l'époijue, pendant (pTun de mes fournisseurs

anuaniites attendait un règh'ment quelconque. Comme je'tais peu soucieux

du protocole, ledit fournisseur regardait aussi et je le laissais faire.

rr Voulez-vous de ces coquilles? me demanda-t-il, après examen. ( Si j'en

voulais!) — Je crois bien que j'en veux! lui dis-je. — En voulez-vous un

picul (Gâ kilogr.)?— Si tu m'en apportes un picul, je le donne o piastres

(12 francs). « (5 piastres! mon bonhomme n'en demande pas plus,

5 piastres représentant le salaire d'un manœuvre pendant un mois,

quelle aubaine !
)

Trois jours après, il revient avec une centaine de kilogrammes des

Quadrilla citées plus haut; je suis ravi de l'affaire et je paye le prix convenu.

ffKn voulez-vous d'autres? 10 piculs? 100 piculs?^ — Oh! mais dans

ce cas, le Naturaliste s'efface et fait place au commerçant. Et ce commerçant

se mit à fœuvre. Je ne raconterai pas les tribulations qui m'attendaient.

Le placement de ces nacres n'alla pas sans peine. Je mis plus d'un an à les

faire accepter; mais je crois qu'en 1910 il en est bien sorti 1,000 tonnes

du Tonkin.

ff Je suis heureux de citer cette petite anecdote qui ne peut manquer

d'enorgueillir tous les vrais Goquillards. Qu'on vienne donc nous dire que

uos études ne servent à rien !

tfLa pêche des Qmdrula est assez curieuse. Voici comment je l'ai vu

pratiquer sur le Song-Thuong. Les pécheurs s'avancent à la nage jusqu'au

milieu du fleuve, en s'aidant d'un énorme bambou qui leur sert de flotteur

et auquel est accroché un panier. L'homme plonge par des fonds de 4 à

10 mètres, ramène un petit panier de coquilles, s'ébroue copieusement,

raconte ses impressions à ses voisins et pique un autre plongeon, n

Le plongeur et sa famille consomment la chair des Mollusques péchés.

La pêche de chaque banc fluvial fait ainsi vivre un ou plusieurs villages.

Je me suis informé auprès de M, Démange , revenu depuis peu du Ton-

kin, de l'état actuel de cette industrie.

ff D'après les statistiques douanières, en 1910, me dit-il, il est sorti en-

viron 800 tonnes d'Unios par Haiphong (il a pu en sortir par ailleurs).

Conchyliologie Jluviale de la province de Nanking.
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En 1911, ralentissement, faute de débouchés. En 1912 et 1918, les

exportations ont repris de plus belle, sur la base de plusieurs centaines de

tonnes par année ; je n'ai pas les chiffres et le Tonkin est loin.

ffLe ralentissement de 1911 provenait des difficultés de trouver des dé-

bouchés appropriés. 11 y avait eu emballement des exportateurs en 1910;

ils avaient expédié à Marseille et au Havre, sans se douter qu'ils avaient

affaire à un produit non classé.

ffEn 1918, une société s'est fondée à Hanoi pour la fabrication des bou-

tons de nacre ; une usine est en train de se construire , les machines font

route ou sont même déjà rendues, une quinzaine d'ouvriers de Méru

(Oise) ont été engag-és.

ffMon premier achat de 80 kilogrammes h 5 piastres le picul date du

l'^'^juin 1907. J'ai mis de 1907 à 1910 pour faire accepter couramment

ces Unies dont la nacre dure rebutait les ouvriers français,

La consommation annuelle des nacres d'Unio aux Etats-Unis était tout

récemment de 110,000 tonnes. Au Tonkin on est encore loin de ce

chiffre ; mais aux Etats-Unis les bancs d'Unios s'épuisent ou sont épuisés.

Certaines espèces ont disparu. On commence à cultiver et à parquer ces

Mollusques. Certains États en ont réglementé la pêche.

Des négociants nacriers américains ont visité les pêcheries d'Unios du

Tonkin et acheté des nacres.

Voici donc le Tonkin devenu pays producteur de nacres fluviales. Notons

que déjà les ouvriers du pays employaient la nacre de YUnio CumingiLeA

pour leurs be^ies incrustations, et sans doute aussi celle de quelques

autres espèces.

Quel sera le résultat de cette nouvelle exploitation ? D'abord une source

de revenus pour la colonie, du travail et de la nourriture (au propre

comme au figuré) assurés à une population assez pauvre; mais plus tard,

sans doute, ce sera là aussi le dépeuplement des rivières et la disparition

de ces belles coquilles , toutes transformées en boutons de chemise pour

l'usage du monde entier.

Le bénéfice ne sera pas pour la science ! Heureusement que les Unies du

Tonkin ne contiennent guère de perles , ce qui précipiterait inévitable-

ment leur anéantissement.

Remarquons que tous les Unies à nacre utilisable de ces régions

habitent les fleuves du Tonkin et du Sud de la Chine ; l'immense Mékong

ne nourrit guère que des espèces de taille médiocre ou à test trop mince

pour être utilisées par cette industrie.



Note sur quelques OncniniŒS interessai^tes

DES Serres DU Muséum,

PAR MM. J. CoSTANTIN ET II. PoiSSON.

TROISIÈME NOTE.

Parmi les floraisons intéressantes des Serres à Orchidées nous pouvons

citer :

1° Megaclinium Kamerunensk Schlecl. — Celte plante a ëtë rapportée

du Congo par M. Bel en 1907^'^ et a fleuri pour la première fois le

17 novembre iQiB.

Le genre Megaclinium Lindl. est très voisin des Bidbophyllum et s'en

distingue par une inflorescence aplatie sur laquelle se développent de

petites fleurs sessiles. (^es plantes habitent l'Afrique équaloriale et australe

et les îles Madécasses ; elles sont épiphytes.

2" Spirapjthes Lindleyana Link et Klotzsch. — Orchidée terrestre du

groupe des Néottiées, représentée dans nos pays par deux espèces : Spi-

ranthes autumnalis Reicli. et Spiranthes œstivalis Reich. — L'espèce dont

il est question ici (fleurie le 28 novembre 1918) a été envoyée par

M. Labroy, du Brésil, en 1911

3° Gomeza crispa Klotzsch et Reir'h. — Plante épiphyte du groupe

des Oncidiées Odontoglossées , envoyée par M. Lionet, Correspondant du Mu-

séum''^. Cette espèce a fleuri le 5 décembre 1918 et provient du Brésil.

On la trouve dans la Sierra des Orgues, dans les Etats de Rio de Janeiro

et de Minas Geraës et même au Paraguay. Le genre Gomeza B. Br.

comprend une dizaine d'espèces brésiliennes, dont quelques-unes sont

cultivées dans les jardins, dans leur pays d'origine (G. Glaziouii Cogn.
^

G. planifolia Klotzsch Beich).

h" Govenia Gardneri Hook. — Orchidée terrestre du groupe des Cyrto-

podiées, envoyée par M. Lionet a fleuri au début de mars 191/1. — Pro-

venance : Pérou.

Voir Registre d'entrée de la Culture, 1907, fol.

^"^^ Voir Registre d'entrée de la Culture, 1911, fol. kQ.

Voir Registre d'entrée de la Culture, 1918, fol. 257.

Voir Registre d'entrée de la Culture, 1918, fol. 257.

Muséum. — xx. ^ ah
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5" Nanodes congesta Rolfe. — Celte plante e'tait cultivée depuis un

certain temps dans les serres et ne possède pas d'origine. Elle a été peut-

être envoyée, sa patrie étant le Gosta-Rica, par Biolley, qui vers 1907
a introduit dans les cultures du Muséum des plantes et des graines. —
Cette Orchidée a été récemment décrite par M. Rolfe ^'^ — Le genre

Nanodes Lindl. a été rattaché par Bentham au genre Epidendrum, dont il

constituerait une sous-section (sous-section nana Bentham ^^^).

Ce genre ne comprend que quelques espèces naines , et le N. congestum

Rolfe ne diffère de l'^". discolor Benth. que par des fleurs plus petites et

vertes au lieu d'être pourpres.

Parmi les introductions de plantes ou envois, on peut citer :

1" Le 21 décembre 1918, M. Marcoz, horticulteur à Brunoy, a remis,

au cours d'une visite de ses serres par les auditeurs du cours de Culture,

à M. Costantin, quatre Orchidées de l'Himalaya : trois Bulbophyllum :

B. cylindraeeum Lindl., B. Gamblei Hook f. et B. bisctum Lindl., et Nepiie-

LAPHYLLUM GORDIFOLIUM Lindl.

2" Le 27 janvier 1914, M. Lionet a envoyé ^''^
:

Galeandra devoîviana Schom. — Belle orchidée du groupe des Polpla-

cityées, vivant au Venezuela et dans la région du Rio Negro au Brésil. On
connaît une lientaine d'espèces de ce genre, dont 7 ou 8 sont cultivées.

On a cru longtemps qu'elles étaient particulières à l'Amérique, mais on

en rencontre dans toute la zone équatoriale ( Asie et Afrique) ^^K

L0ELIA GouLDiANA Reich. f. — Très belle plante du Mexique considérée

soit comme une espèce distincte, soit plus généralement comme un hybride

naturel de L. anceps Lindl. par L. albida Bat. ou de L. (uiceps Lindl. par

L. autumnalis Lindl.

3" Le i/i mars 1.91^, de M. Lionet, un Dendrobium : D. superbum

Reich. f. var. Huitoni. Reich. f.
,
originaire des Philippines. En raison de

la synonymie, cette variété doit s'appeler D. superbum Reich. f. var. pur-

pureo-marginatum Reich. f.

/i" Le 19 mars 191 A, du même correspondant, un Girrhopetalum

BREviPES Hook f., plante curieuse de la région himalayenne

Rolfe, Kew. Bull., 1918, 11° 1 , New Orchds, 89, p. 29.

Benth in Benïh et Hook, Gen., pl. III, 53i, i883.

Voir Registre d'entrée de la Culture, 1918, fol. 278.

Voir Registre d'entrée de la Culture, 191^, fol. 21.

Cette espèce a été signalée dans le Bol. Mag., t. ^610.

Voir Registre d'entrée de la Culture, 191Û, foi. 90.

Voir Registre d'entrée de la Culture, 191^, fol. io3.



I']nliii M. Ii('()n l)i«;ti('t, (|ui rcvicîiil (Tmi N<»y.'i{;<' «l'cxpidr.ilion «m

lM(*\i(|iie, a rapporté '.\ fiWrior 191 A niio loiiHc riioniH! d iin (

i

\t vskti'm

ou (ruii \louMoi)KS Colle plcTiilc, ou pliilol celte réunion plantes, est

àj]éc d'environ vinjjl ans et possède plusieurs centaines de pseudo-hulhes;

avec la branche qui la supporte, son poids est d'environ '10 kilo^jraninies ^'^

Tous ces végétaux consliluent soit des plantes ornementales, soil des

curiosités botaniques qui viennent enrichii* les foitos à Orchidées et aug-

menter de jour en jour nos collections.

Comme celte plante est au repos c'est-à-dire sans feuilles ni fl(!urs, il n'a

pas encore été possible de ridenlilier. Ce travail sera l'ait à la floraison,

Voir Reijislre d'entrée de la Culture, 191^, fol. 22.
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Note SUR le genre Coryanthes,

PAR M. H. Poisson.

Le genre Corijanfhes Hook. comprend une vingtaine d'espèces d'Or-

chide'es américaines, dont quelques-unes sont cultivées et dont la floraison

est rare dans lêfs cultures.

Le 16 février 191^, M. Benoist, attaché au Muséum et en mission en

Guyane, envoyait de Saint-Laiirent-de-Maroni (Guyane française) quelques

Orchidées et, le 7 mai, l'une d'elles, un Corijanthes, fleurissait. — L'étude

de cette fleur m'a permis de la rapporter au Coryanthes maculata Hook.

espèce assez polymorphe, car on en connaît six variétés.

Les Coryanthes '^''^ sont des plantes épiphytes et myrmécophiles , dont

les fleurs sont tout à fait étranges; elles appartiennent au groupe des

Vandées
,
Gongorinccs.

Le labelle comprend trois parties: la base ou hypochile, une partie

médiane ou mésochile, et une partie terminale ou épichile. Ce labelle à

structure compliquée et aux aspects si bizarres est caractéristique des

Gongorinêes , comme les Stanhopea, les HouUetia, etc.

D'après M. Rolfe^^\ on peut considérer le labelle des Coryanthes comme

formé d'une partie basilaire en forme de seau, d'une partie moyenne

rétrécie et, près de la base, d'un appendice en forme de casque ou de

capuchon.

Les espèces connues à l'heure actuelle sont réunies dans le tableau de la

page suivante.

Les principales espèces cultivées sont: le C. maculata Hook, espèce

très polymorphe comme aspect et comme coloris ^''^ (c'est ce qui explique

H ne faut pas confondre ces Orcliidées avec un f^^enre de la même famille

mais tout différent, les Corysanthes R. Br., du groupe des Neottiées-Pogoniées. H
s'agit de plantes terrestres reparties surtout en Australie, en Nouvelle-Zélande,

dans quelques îles du Pacifique et en Malaisie.

Voir Registre d'entrée de la Culture, fol. ^9, n" 1, 191^.

Le service a reçu également cette espèce, de la maison Sander, le 16 mai

191 A , fol. 172.

De «opv5 cf casque» et âv6o$ rcfleur», à cause de la forme du labelle.

^•'"i Lindenta, vol. 6, p. 11.

(•^^ Ce polymorphisme lierai existe aussi chez certains Calasetum, le C. macro-

carpmn Rlch.
,
par exemple, dont le coloris est très variable.



«rnilleurs h\s iiomlucusos vîui(H('s dcri ilc^s ) ; le (i macninllia Ilook, dont

iiolro coircsjjondaiil , M. Lioiiol de nniiioy, vicnl, de nous cnvoyr'r iiik;

llonr sii|)nho; \o (]. sjii'riosti Ilook, (jui coinpiriid ;mssi de ii()fid>i(!Uses

variéN's.

REPARTITION r.KOr.RAPlIIQIIK DKS COU) AM'IIES.

KSPECKS

KT VAniKTBS.

Balfoiiuiana. . . .

BIKLOUA

bungerothii . . . .

Brlchmukllkiu . .

eleganïium

FlELDINGII

LEUCOCORYS

MACRANTHA

MACROCORYS

MACULATA

I. Alberlinœ

II. Fownieri

III. Parkeii. .

IV. punctata.

V. splendens

VI. vitrina . .

Mastersiana '^^
. ,

picturata

Sanderi

speciosa

^ [
I. alba. . .

H ) 11. extmia.

2 ) III. vitellina

^( IV. var.?(2).

SDMNERIANA. . . .

WOOLFII

(Samlcr.)

Bar Rodrig.

Rolfe.

Reichf.

Lindl. et Roiclif.

LindI.

Rolfe.

Hook.

Rolfe.

Hook.

Lindi.

Ed. André.

Hook.

Lindl.

Cogn.

Rolfe.

Lehmann.

Reichf.

(Sander.)

Hook.

Lindl.

Cogn.

Morren.

Batem.

Lindl.

Lehmann.

Pérou.

Brésil (Manaos et Haut-Amazone).

Venezuela.

Nouvelle-Grenade.

Brésil (Amazone et Rio Negro).

Brésil et Amérique tropicale.

Pérou.

Guyane angl., Venezuela (Caracas).

Pérou.

Guyane française et anglaise (De-

merara, Surinam).

Brésil (Bahia), Venezuela (Puerto

Cabello).

Guyane anglaise.

Idem.

Idem.

Brésil (Para).

Amérique centrale.

Colombie (vallée de Cauca), 800
à 1,100 mètres.

Honduras.

Habitat inconnu.

Brésil (Bahia)
,
Guyane anglaise.

Guyane anglaise (Demerara).

Brésil (Bahia).

Idem.

Habitat inconnu.

?

Equateur (littoral du Guayas, sur

les Cacaoyers).

I') CeUe espèce ne figure pas dans les index de Kcw. Voir Orchidophile j l. 11, 1891, p. 358.

Batem, Orchid., 36.



ESPACES À SUPPRIMER (SYNONYMIE OU FAUSSE INTERPRETATION).

Barkeri Beer = magulata Parksri.

ELEGANTISSIMA Mast OU MaPt = ELEGANÏIUM.

EMMiA F. Gérard = speciosa eximia.

ExiMiA MoreH'^ = magulata (?).

magulata speciosa André = speciosa.

OKBIGULATA CoLENSO = CoRYSANTHES.

Parkehi Endl. {non Hook) = speciosa.

PUNCTATA Becr (non Lindi.) = magulata Hook.

On retrouve au Muséum l'introduction de certaines de ces espèces. En

mai on reçoit de l'établissement Makoy de Lie'ge une caisse d'Or-

chidées contenant a/i espèces de plantes, et le 11° 18 est un Coryanthes

eximia. C'est vraisemblablement celte plante qui a fleuri en i859 et est

conservée sous ce nom dans l'Herbier du Muséum '-^K

Le 99 mars i855, MM. Thibaut et Keleleer, horticulteurs, rue de Gha-

ronne, à Paris, envoient dans un échange avec le Muséum le Coryaiilhes

speciosa Hook^*^. En 1876, M. J. Linden, de Gand, envoie le C. macrantha

Hook*^^ La même année, M. Melinon, Commandant supérieur de la Co-

lonie agricole pénitentiaire de Saint-Laurenl-de-Maroni, envoie le a sep-

tembre un autre Coryanthes; puis, le 29 juin 1878, nouvel envoi de ce

correspondant

A côté des trois espèces précitées [maculata , macrantha et speciosa), on

a cultivé des plantes à grandes fleurs, comme le C. Bungerothii Roîfe, le

C. Fieldingii Lindl.

Parmi les Horticulteurs qui ont cultivé le plus \es Coryanthes, il faut

citer Godefroy-Lebœuf, qui a consacré à ces plantes plusieurs articles de

son journal VOrchidophile Finet, d'Argenteuil, père du regretté Bota-

niste associé au Muséum puis des maisons d'horticulture anglaises,

comme Weitch, Sander, etc. Les jardins royaux de Kew ont aussi cultivé

Herbier du Muséum de Paris (Bahia).

Espèce mentionnée dans VIndex Kewensis, t. Ul
,
Sttpplément (iSSô-iSgB),

Bruxelles, 1906, p. 111. Référence donnée : Trans. N. Zel. Inst., XXIH, 1891,

p. 38.

Voir Registre d'entrée du Service de Culture, livre de 18 43 à juillet 1886,

p. 63 (Archives du Laboratoire de Culture).

Voir Registre précité, p. i52.

Ibidem, p. 364.

(6) Ibidem, p. 365, 376.

Voir Orahidophile
, 1882, t. 2 , p. 37/1 ; 1886, t. 6 (on trouve en note

dans cet article le système de pollinisation par les Insectes, des Coryanthes),

p. 11/1-1 1 5
; 1887, t. 7, p. 1 1 1; 1891, t. 1 1, p. 355 (lettre de Colombie).

.

W Orchidopliile, 188G, t. 6, p. ii3.



les Icucocorijs llollV, inacrcutlha Ilook, maculata Ilook \\\\{\\\ Tlior-

ticulliiio iiiloinalioiialo a culliN*;, (frace aux soins <l(;s Linden, los

hellos espaces (]. Hun^n' rotlui Rolle, Icucorori/s Wolfc, macroatnjs liollo

La culluio (le ces épipliyles se lait en terre chaude, eu panier suspendu

avec Spliajjiuini. Elles demandent d'être accrochées près du vitrage. Pour

les autres soins culturaux, ce sont les mômes que poui- les (]almcluni , les

Stanhopca et les autres (îongorinées.

Voir, par exemple : Hand Itst of Orchids cultivaled in the Royal Garden Kew,

Londoii, 1896, p. 05.

Lindenia , t. 6, p. 11 ; t. 7, p. i3 ; t. 8, p. if).
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Note svr quelques Orchidées intéressantes des Serres du Muséum,

PAR M. H. Poisson.

QUATRIÈME NOTE.

Aux plantes déjà signalées précédemment, on peut en ajouter quelques

autres très curieuses pour les Serres du Muséum.

1° Phajus villosds Blume var. hngihracteata
, envoyé tout récemment par

M. Lazies — C'est une Orchidée terrestre de la Réunion. Cette espèce

existe à Maurice et a été signalée à Bourbon: à Saint-Denis (mont Saint-

François), à Saint-Pierre. Elle est terrestre ou vit en saprophyte sur les

arbres morts, dans les clairières, à une altitude de 600 mètres. Les fleurs

sont vertes , surtout au sommet
,
jaune verdâtre pâle à la base ; le labelle

n'a pas d'éperon , est cochléaire et acuminé avec de larges taches marron

clair à l'intérieur, surtout sur les côtés; le milieu est occupé par A crêtes

de poils jaunes d'or avec, à la partie médiane, deux petits mamelons

blancs couverts de poils dorés. Ces deux petits mamelons finissent en

somme les deux crêtes les plus externes ; les deux internes s'arrêtent un

peu plus loin et la partie acuminée , en entonnoir, commence.

Ce qui distingue celte espèce , ce sont ses longues bractées qui mesurent

8 centimètres environ.

Cette plante, comme certaines Calanihe (C. veratrifoUa R. Br. en parti-

culier), contient dans le protoplasma de ses cellules une oxydase qui fait

colorer en bleu noirâtre les tissus blessés et mis à nu.

Elle présente un intérêt horticole en ce sens qu'elle serait intéressante

pour l'hybridation avec d'autres Phajus ou avec des Calanihe.

En tout cas, elle paraît très peu répandue dans les terres et l'on doit

remercier vivement M. Lazies de l'avoir iniroduite au Muséum.

2" Le même Correspondant a introduit aussi une autre Orchidée inté-

ressante : c'est le rcFaham^^ de Maurice, la Béunion et Madagascar. Cette

plante est l'ANGRiEciM fragrans Thouars. Elle contient un principe odorant

,

rfla coumarine^^, que l'on retrouve dans la Fève Tonka et le Mélilot, par

exemple. Le Faham est recherché des Malgaches notamment, qui en font

un succédané du Thé. Ce sont les feuilles qui sont employées en infusion.

Voir Registre d'entrée de la Culture, fol. 16^, 191/1 (lA mai).
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Il a él(' introduit on Kiiropc cl l'wvr an ronnncm', mais ne painît pas

avoir pris une {{laïuie extension.

3" M. (iaillo, Directeur du Jardin lKtlani(jne de Dalaba ((luiiH'e fran-

çaise), a envoyé en 1912 une Orcliidéi; tei'restre qui vient de lleinir

dans les serres. Cette piaule est le Plvtwthkra macuantiia Lindl. C'est

une Ophrydée voisine des Gymiuidruid et des lldhciKu ia.

Elle a été trouvée par dilTérenls collecteurs dans la Si(MTa Leone et

c'est l'un d'eux, M. Bockstatt, qui l'a envoyée en [)lante vivante, au mois de

septembre 1870, au Jardin de Kew où elle a fleuri. Elle fut décrite par

Hooker sous le nom d'Eulophia hellehorina et figurée dans le Bolanical

Magazine, t. 6875, en décembre 1870. Depuis, elle a été cultivée à Kew

sous les noms (Vllabenarin hellehorina Nicliols, puis de Gyninadenia ma-

crantha Lindi — Cette plante croît dans les endroits ombreux. On la

cultive en pot en serre tempérée.

(') Voir Registre d'entrée du Laboratoire de Culture, fol. 2o5, n" 1
, 1912.

TuRNER, Bockstatt, Hast, Scott Elliot, /jo6i.

II ne faut pas confondre celte plante avec VHabenaria macraatha Hochst,

cultivée aussi à Kew, qui est originaire de TAbyssinie,
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Sur une HémogrÉgârine nouvelle,

parasite de boodon fuliginosus boïe , et ses formes

de multiplication endogene,

PAR M™^ Marie Phisalix.

Chez une Couleuvre Boodon fuliginosus Boïe, envoye'e de l'Afrique occi-

dentale par M. le D* Millet-Horsin, et morte un mois après son entrée à

la Ménagerie du Muséum, j'ai rencontré dans le sang et les antres tissus

une Hémogrégarine qui n'a pas encore été signalée chez cette espèce.

Le Serpent portait sur la peau deux sortes de parasites : de petits Acares

de la famille des Gamasidœ, ïOphionyssus natricis Mégnin, assez répandus

sur ies Serpents de diverses familles, et de gros Ixodes du genre Aponema,

Aponema lœve Nn.
,
que j'avais déjà trouvés en 1908 sur un Python regius,

et que M. le Professeur Neumann m'a obligeamment déterminés. De fins

Nématodes, non identifiés encore, occupaient l'œsophage et le tissu con-

jonctif périviscéral.

L'autopsie n'a révélé aucune lésion macroscopique des organes, en

dehors de l'état cachectique du sujet et de son anémie extrême portant sur

le nombre et la qualité des globules.

Caragtiîres de l'hémogrkgarine. — Elle est représentée par des formes

adultes libres ou endoglobulaiies et par deux sortes de kystes de multi-

plication. Les formes adultes se rencontrent dans le sang du cœur et des

vaisseaux périphériques ; les kystes de multiplication se trouvent dans le

poumon, le foie, la rate-pancréas et le rein.

1° Formes endoglobulaires. — Ce sont des Vermicules de i4 à i5 de

long sur 2 à 3 de large, légèrement incurvés aux deux extrémités dont

Lune est un peu amincie. Autour du parasite, on distingue une mince

capsule qui ne prend pas les colorants et apparaît comme une étroite zone

incolore. Le noyau du parasite forme une masse homogène continue ou

bilobée appliquée sur le bord convexe dans sa moitié à extrémité arrondie;

il fixe fortement les colorants. Le protoplasme se colore légèrement en

bleu azur ou violacé par le Giemsa, et ne renferme pas d'inclusions. Ces

Ilémogrégarines sont généralement appliquées par leur bord concave sur

le noyau du globule ; mais leur orientation dans celui-ci peut varier et

être quelconque.

11 n'existe généralement qu'un seul parasite par hématie, et dans ce cas

le globule conserve ses dimensions normales de 20 (x de long sur 10 de



lar|]'(i : lo noyau, ni \o. slnmia no s(tnl aliénas; niais (|uoI(jiio,s lioiiialics

,

tlans la |)ro[)()rli()n dt^ i [)our 5oo environ, (:()ntienn(;nl doux parasites,

soil accolés paialloleinonl, soil disposés lransvorsaleni(;nl, (jui rallori[|onl

ou rélar^jissent, et fout varier sa l'oruie ainsi (juc les dimensions, (jui

peuvent atteindre o.q et 25 (jl sur lo à 1-2.

Outre les (ormes relativement minces, incurvées, à noyau com|)act

ovale, entier ou bilobé, on trouve, avec une fréquence un j)eu moindic,

des formes de même longueur, mais j)lus épaisses, atteignant jusqu'à

j (xàe large, et formant dans Thématie un gros ovoïde clair, autour duquel

on ne dislingue pas très nettement d'espace clair. Le noyau fixe moyenne-

ment les colorants, et forme tantôt une masse arrondie ou ovoïde de fila-

ments chromatiques distincts, tantôt une sorte d'anneau irrégulier vers la

région moyenne avec des tiactus médians, tantôt semble être dissocié en

une portion principale située à . un bout et des traînées de filaments on de

gi-anulations chromatiques disséminés dans son protophisme qui l'Cste

incolore. Par leur épaisseur, ces éléments empiètent sur le stroma cju'ils

réduisent d'autant, tandis que le noyau de l'hématie peut se diviser et

former deux masses ovoïdes situées bout à bout.

Ce sont les derniers stades du développement des formes plus minces.

2° Formes libres. — On retrouve dans le plasma les deux sortes de

formes qui existent dans le stroma des globules , avec les mêmes dimen-

sions et les mêmes réactions aux colorants; elles sont surtout abondantes

dans le sang du cœur et dans le foie. Les formes minces ont pour la plu-

part, mais non pas toutes, perdu connexion avec le noyau de l'hématie

hôte; quant aux formes épaisses, elles gardent longtemps contact avec le

noyau de l'hématie : quelques-unes d'entre elles sont identi([ues aux

formes endoglobulaires , accolées au noyau d'abord normal, puis hyper-

ti'ophié et à chromatine diffuse, qui leur forme une couronne nuageuse

plus ou moins étendue; d'autres enfin, plus gonflées, de 17 de long

sur 7 de large
,
n'apparaissent plus que comme l'estompe des précédentes

,

avec un noyau très pâle
,
ayant diffusé dans leur protoplasme légèrement

teinté comme lui , entourés d'un liséré pâle ; ce sont les formes mourantes

du parasite.

3° Kystes â macromérozoïtes.— Ou les rencontre dans les poumons , le

foie, la rate et les reins. Us sont nombreux, la plupart petits, et ne con-

tiennent la plupart que deux ou quatre mérozoïtes, rarement six. Ceux-ci

ont une longueur moyenne de 12 fx; leur noyau arrondi, homogène, fixe

fortement les colorants; leur protoplasme se teint également d'une façon

très nette, tandis c|ue leur capsule et le reste du contenu est parfaitement

incolore. Les plus petits mesurent 17 fjt 5 de long sur 12,0 de large; les

plus gros ne dépassent pas 3o x 20 [l. Ils sont régulièrement elliptiques

et on ne rencontre pas leurs stades jeunes.
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II" Kystes à micromérozoïies. — Ils sont nombreux dans le poumon , le

foie et le pancre'as; mais on n'en rencontre ni dans la rate ni dans les

reins. Les plus jeunes correspondent aux premiers stades de la division

nucléaire avec deux ou quatre noyaux polaires, plongés dans une masse

protoplasmique moins colorable qu'eux; ils mesurent de long sur

2 de large. Les plus développés sont à un stade voisin de leur maturité;

ils ont 3o fx de long sur fi5 de large, et sont remplis de nombreux petits

noyaux ovoïdes de i fx de long
,
qui fixent fortement les colorants. L'enve-

loppe kystique en est très mince; mais on distingue presque toujours

autour d'elle une zone claire de retrait où le kyste lui-même occupe dans

la plupart des cas une position décentrée.

Il n'existait aucune forme de multiplication exogène, non plus que de

formes jeunes du parasite.

En raison de l'hôte qu'il habile, je propose pour le parasite le nom
d'Hemogregarina Boodo ni.

(Laboratoire d'Herpétolog^ie du Muséum.)



Action toxique du sang de Coronella austriaca Laurerti,

ET SON ATTÉNUATION PAR LA CHALEUR,

PAR M'"" Marie Phisalix.

Comme celui des Ophidiens venimeux, le sang de la Couleuvre lisse

possède des propriétés toxicpies pour les petits animaux habituellement

utilisés dans les laboratoires.

Action sur la Grenouille. — i centimètre cube de sérum, inoculé dans

le sac lymphatique dorsal ^ entraîne la mort en i h. lo m. Aussitôt après

l'inoculalion, la respiration devient irrégulière, d'amplitude inégale, subit

des arrêts, ou présente des inspirations amples suivies de mouvements

faibles et précipités. Le sujet est immobile sur place, somnolent; si on

Texcite, il fait quelques sauts, après lesquels il s'arc-boute sur les pattes,

crie et fait le gros dos. Mais la paralysie commence, et l'animal placé sur

le dos est impuissant à se remettre en position normale. Les réflexes

s'éteignent, le cornéen en dernier lieu. La mort survient par paralysie de

la respiration. L'arrêt du cœur se produit ensuite.

A l'autopsie, faite aussitôt, les poumons sont congestionnés et noirâtres,

le cœur flasque , inexcilable , le tube digestif rempli d'un mucus rosé , le

sac dorsal lymphatique rempli d'un épanchement de sang noirâtre.

Action sur le Moineau. — La dose toxique est la même, i centimètre

cube, que pour la Grenouille, pour la même durée, i h. i o à i h. i5 de

la survie. Après l'inoculation du sérum dans le muscle pectoral, il sur-

vient de la gêne et du ralentissement respiratoires; le sujet, dont le corps

tend à s'aflaisser sous l'action d'un début de paralysie, tient la tête relevée

et entrouvre le bec pour respirer. La paralysie progresse ; le Moineau , au

bout de trente-cinq à quarante minutes, s'afl'aisse davantage, les pattes

écartées , le ventre et l'extrémité du bec reposant sur le sol
;
puis il meurt

par arrêt de la respiration, suivie à une minute près par l'arrêt du

cœur.

Action sur le Cobaye. — La dose de o c. c. 5 de sérum, inoculée dans

le péritoine d'un jeune Cobaye pesant 3oo grammes, détermine des troubles

respiratoires temporaires accompagnés de râles , de la narcose , de la parésie

du train postérieur; mais ces symptômes s'amendent au bout de quelques

heures et le sujet guérit.
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La dose minima mortelle est de i centimèire cube de sérum; elle en-

traîne la mort en i h. 3o m. L'inoculation intrapéritonéale est doulou-

reuse et provoque des tremblements, des soubresauts, de petits cris. La

respiration est presque aussitôt modifiée : elle se ralentit, s'entrecoupe de

râles dus aux sécrétions trachéobroncbiques; il se produit aussi du,lar-

moiement; le tj'ain postérieur, d'abord parésié, devient bientôt paralysé et

la respiration s'arrête un peu avant le cœur. Les vaisseaux gastro-intesti-

naux sont congestionnés.

Gomme on le voit, ce sont particulièrement les symptômes de narcose,

de paralysie respiratoire et musculaire avec conservation assez durable de

la conscience et de la sensibilité, qui dominent dans cette envenimalion. Us

sont constants et ont été observés de cinq à sept fois sur la même espèce

animale. Ce sont précisément les mêmes qui caractérisent l'action de la.

sécrétion venimeuse de CoroneUa austriaca, tels que je les ai récemment

décrits

Cette action toxique disparaît par un chauffage approprié : c'est ainsi

que la température de 58 degrés maintenue pendant i5 minutes n'aboutit

qu'à une atténuation insuffisante à empêcher la mort des sujets inoculés;

celle-ci est simplement retardée; il faut porter la température à 60 degrés

au moins pendant le même temps, i5 minutes, pour que l'inoculation de

la dose précédemment mortelle devienne tout à fait inoffensive.

J'aurai l'occasion de revenir bientôt sur les propriétés du sérum que

le chauffage a privé de sa toxicité.

{Laboratoire d'Herpélologie du Muséum.)

(I) ]y['ne
j\|jjpjg PiiisALix, Propriotés venimeuses de la salive parotldienne d'une

Couleuvre aglyphc, CoroneUa austriaca Laurenti (C R. Ac, des Se, t. CLVllI,

p. i/'iSo
, 191/1).



Rapidité ^ikiwevsk dks memures postÉiheuiis

CHEZ DIVERS Batraciens a\oures,

PAR M. Louis Lapi(;qlk.

ffLa Physiologie générale, disait Glande Bernard
,
néglige complètement

les considérations déclasse, d'ordre, de genre et d'espèce qui sont l'oNjet

essentiel des étndes des Naturalistes

11 nous sera permis ici de dire qu'elle les néglige trop; la Pliysiolojjie

générale, en tant que corps de doctrine, doit bien, suivant cette maxime de

son illustre fondateur, s'élever au-dessus des différences spécifiques, géné-

riques, etc., mais les Physiologistes qui travaillent à établir cette science,

risquent des erreurs à ne pas tenir compte de ces différences possibles.

J'ai trouvé un exemple assez typique dans un mémoire de VVedensky , tra-

vail de jeunesse effectué sous l'inspiration directe de Du Bois-Reymond

,

à Berlin, en i883.

Ce mémoire est intitulé ISote sur la physiologie nerveuse du Crapaud^'K

Quel Crapaud, demanderez-vous? Je laisse la parole à Wedensky.

rrFeule D' Sachs avait été obligé, à Galabozo, de remplacer les Gre-

nouilles par une grande espèce de Grapaud de là-bas, le Bufo marinus

(Linné). 11 trouva que la force électromotrice des muscles et des nerfs da

Grapaud est plus petite, en valeur absolue, que celle mesurée par Du Bois-

Reymond sur la Grenouille, et que la rapidité de conduction nerveuse,

malgré la température plus élevée, était presque exactement celle donnée

par Helmholtz. En revoyant ce travail, Du Bois-Reymond trouva une faute

de calcul; après correction, la vitesse n'était plus que 12 m. 3^^\ Il y avait

deux façons d'expliquer ce résultat : ou bien par une erreur d autre part

dans les recherches de Sachs . . . , ou bien par le fait que chez les Gra-

pauds la vitesse de l'influx est réellement plus petite. Pour décider entre ces

deux possibilités, j'ai entrepris , . . de déterminer la vitesse de propagation

des excitations nerveuses chez les Crapauds d'ici.

ff Les expériences ont porté sur Bufo Juscus... n

Rapport sur les progrès et la marche de la Physiologie générale en France,

1868.

(2) N. Wedensky, Notiz zur Nervenphysiologie der Krôte (Archiv fur Physio-

logie, i883, p. 3 10-3 12).

Au lieu de 27 mètres, chiffre donné par Helmholtz et resté classique.
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Le résultat de ces expériences peut se résumer ainsi : soit pour la vitesse

,

soit pour ia force électromotrice (du courant de repos), Wedensky ne

trouva aucune différence entre ses Crapauds et les Grenouilles classiques;

et, par suite, il n'hésite pas à conclure que Sachs s'était trompé dans ses

expériences sur Bufo marinus.

Ainsi, d'abord, notre Physiologiste (nous pouvons inculper Du Bois-

Reymond : manifestement, c'est le maître qui a ainsi posé la question à

l'élève) trouve paradoxal que la vitesse nerveuse ne soit pas identique

chez deux Batraciens différents; probablement il la suppose constante chez

tous les animaux. On disait couramment et beaucoup disent encore : le

nerf, le muscle, en généralisant des expériences qui ont porté simple-

ment sur un certain nerf et un certain muscle (le sciatique et le gas-

trocnémien) d'une certaine espèce de Grenouille. A vrai dire, la vitesse

nerveuse chez l'Homme, pour la plupart de ses muselés volontaires, donne

un chiffre du même ordre. C'est ainsi que la définition implicite d'un nerf

univoque, à travejs la série des Vertébrés tout au moins, a pu prendre

une grande consistance.

La Pliysiologie comparée avait pourtant déjà montré des vitesses ner-

veuses bien différentes les unes des autres. Il y a un demi-siècle, Fick

mesurait sur l'Anodonte une vitesse de quelques centimètres par seconde.

Cinq ans avant le mémoii-e de Wedensky, Chauveau montrait, sur les divers

nerfs du larynx et de l'œsophage chez le Cheval , une série de vitesses décrois-

santes du haut en bas, depuis 68 mètres jusqu'à 8 mètres seulement par

seconde. Aujourd'hui , nous avons la loi de Carison qui lie la vitesse dans

le nerf moteur à la rapidité de contraction du muscle innervé. Le nerf,

pour la Physiologie générale telle que nous pouvons l'établir maintenant,

est un organe qui fonctionne avec une vitesse conditionnée par sa struc-

ture, comme un tuyau d'orgue rend un son qui dépend de sa longueur;

et la gamme réalisée est fort étendue

Donc, l'école de Du Bois-Reymond soupçonnait une erreur matérielle,

lorsqu'un expérimentateur, formé dans son sein, ne trouvait pas sur Bufo

marinus du Venezuela la même vitesse que sur Rana esculenta. Serait-il

possible que le Crapaud différât en quelque chose de la Grenouille? Et la

question ainsi posée, on effectue des vérifications sur un Crapaud de l'Alle-

magne du Nord, le premier venu. Admirable et rare concession à PHistoire

naturelle I On détermine ce Crapaud et on nous le nomme, c'est Bufo {Pelo-

bâtes) fuscus. A Paris , cette espèce est plutôt rare ; on serait sans doute tombé

sur Bufo vulgaris. Et alors le travail aurait mené à une conclusion inverse.

Et peut-être Pévolution de nos connaissances sur la Physiologie générale

des nerfs en eût été profondément influencée. Car Du Bois-Reymond et son

école tenaient en échec depuis quinze ans , annihilaient par le silence les belles

Voir Lapicque et Legendre, Bulletin du Muséum ,1^" A, igiA, p.



i'ccIumtIh's (le Kick , Mi iicko cl (ri^n'j-cliiijmii. La iiolinii {'('('(UKln (rniic

ra[)i(lilc variaMiMlc nci l à noi-f, cara(M<''i is(i(ni(' pour rlia(|ii(î iin-f, (juc nous

avons (In rclronvcu- et {\i\o nons nons ollorçons de faire enlrri- dans la

science, riit (lès lon{',ieni|)s pris une place iniporlanle, si le Maître onnii-

potent (le rt^leclrophysioloj'ie avait consenti à l«n* entr ouvrir la porte.

Le scia(i([ne (le lînjn riiliniris |)r(^s('iite une vitesse nerveuse notablenienl

|)lus faible (|'ie celui de litiiKi csculeitla. A vrai dire, je n'ai pas mesuré la

vilesse de Tinllux nerveux che/, ce Crapaud ; mais Texcilabiiitë estd(Miions-

Irative, (iri'ilzner (de Tid)ing<'iO et ses (ilèves ont insister sur la dinérencc

dVxcilabilite entre la (Irenouille et le Crapaud, leur Crapaud (itant Bvjn

vuloaris. J ai précis(^ cette dillerence par la mesure de la chr-onaxie. Plus la

cbronaxie est g^rande, plus la vitesse est petite. Dans les fibres innervant

le })astrocn(%iien ,
la^chronaxie cliez H. vulgarln est einiron le double de ce

(prelle est chez l\. esculenla.

Après avoir lu le mémoire de Wedensky , en question, je me suis préoc-

cupé de la cbronaxie chez P.fuscus. Non sans peine, je me suis procuré, ce

printemps , une demi-douzaine de sujets en bon état. J'ai étudié , avec M""' La-

picque, la vitesse nerveuse de leurs membres pelviens. Chez tous, nous

avons régulièrement trouvé une chrouaxie à peine supérieure à celle de

/?. csculenta. Mesurée par les condensateurs, sur un même circuit (de résis-

tance égale à 10,000 w), elle s'exprimait, en centièmes de microfarad,

par 8 à ç), tandis que chez la Grenouille elle était de 7 à 8. Z?. vulgaris,

dans les mêmes conditions, donne de i3 à 18.

B. vulgaris semble un cas assez rare; on peut, dans les expériences

ci -dessus de Sachs, en rapprocher le B. marinus du Venezuela.

Mais les autres Batraciens anoures que j'ai eu l'occasion d'examiner

donnent des vitesses plutôt voisines de celles de la Grenouille. Même

B. viridis, qui en est si voisin, n'a peut-être pas la cbronaxie allongée qui

a fait remarquer B. vulgaris par GrîUzner. Du moins, je me souviens qu'à

Vienne, au Congrès international de Physiologie en 1910, je voulais pour

une démonstration, utiliser la différence de rapidité nerveuse entre la Gre-

nouille et le Crapaud. Comme Crapaud, ou ne put me procurer que des

B' viridis et je n'y retrouvai nullement la différence que je cherchais.

j^. calamita est une jolie petite espèce fort agile, comme P. fuscus; s'il

ne saute pas comme la Grenouille, du moins il court rapidement et ne

présente nullement la lourde allure de notre Crapaud comnum. La cbro-

naxie est à peu près celle de la Grenouille.

B. pantherims , d'Algérie, est une superbe espèce, deux ou trois fois

grande comme notre Crapaud, mais néanmoins fort agile; cpiand, par un

soir d'orage , on le voit courir au bord des chemins , si l'on veut mettre la

main dessus, il faut déployer toute son activité. La cbronaxie (sciatique-

gastrocnémien) est sensiblement la même que chez la Grenouille.

Dans d'autres genres, c'est encore la çhi'onaxie de la Grenouille, à peu

MuSKUM, -r- XX,
"
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(Je chose près, qui se retrouve chez Ahjtcs ohstetriccms , chez Discoglossus

inclus. 11 y a encore plus de rapidité nerveuse (chronaxie plus petite) chez

Hijla arhorea, qui bondit merveilleusement pour saisir les Insectes ailés

dont elle fait sa proie.

On retrouve ainsi, parmi les Batraciens anoures que j'ai examinés, la

relation ordinaire entre la chronaxie des nerfs et les qualités fonclionnelles

de forgane examiné. Si la plupart ont des agilités semblables et des chro-

naxies voisines pour leurs membres pelviens, on voit néanmoins la nécessité

de regarder exactement sur quelle espèce on opère, et l'erreur qu'on peut

commettre en jugeant d'une espèce à une autre.
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Althuatioss /)/•;>• i-ntREs neuveuses myÉumques sous l\u:tios

DES ASESTIIÉSIQVES
,

PAU MM. L. Lapicqik kt II. Lkgkndki:.

Au mois (le décembre dernier, nous avons communiqué h rAsseml)le'e

des Naturalistes du Muséum une curieuse relation entre le diamcMrc des

libres nerveuses et leur rapidité fonctionnelle mesurée par la cbronaxie^'\

Quelques semaines plus tard, nous faisions, devant les auditeurs des

cours de Pbysiologie générale^'', une déinonstialion sur la mesure de la

cbronaxie. L'objet était le muscle classique, excité par le sciatique-g-astro-

cnémien de Rana cscuJenla. Le Professeur avait annoncé qu'on allait trouver

un cbiiïre voisin de 3 dix-millièmes de seconde, valeur connue de lui depuis

plus de dix ans, et confirmée par des centaines de vérifications au cours

d'expériences diverses. Sur une première Grenouille, on trouva à peine

1 dix-millième de seconde.

On rencontre des anomalies à propos de la cbronaxie comme pour

n'importe quel caractère spécifique. Mais une deuxième, une troisième

Grenouille donnèrent la même valeur anormale; il ne s'agissait plus d'un

acciilent individuel; un phénomène commun à toutes les Grenouilles du

lot devait avoir modifié systématiquement la rapidité fonctionnelle des

nerfs; il devenait intéressant de rechercher et d "analyser ce pbénomène.

Les Grenouilles en question avaient été, le malin même, péchées dans le

bassin du Laboratoire sous une épaisse couche de glace. C'était là un anté-

cédent que nous n'avions encore jamais rencojjtré.

La température du nerf au moment de l'expérience n'était pas en

cause; elle aurait une action inverse, qui a été étudiée avec précision

la cbronaxie augmente quand la température s'abaisse ; elle double presque

pour un abaissement de dix degrés. Aussi avons-nous toujours soin d'équi-

librer ihermiquement nos sujets avec l'enceinte de l'expérience. Mais le

séjour prolongé, la vie dans l'eau glacée pouvait avoir déterminé une alté-

ration particulière persistant après le réchauffement. Le microscope, qui

Bulletin du Muséum, N° /i
,
igi/i, p. ^k%.

A l'Amphithéâtre, faute de place au Laboratoire.

L. et M. Lapicqde, Soc. de Biologie, la janvier 1907. —
• K. Lucas et

Mines, Journal of Physiology, 1907, p. 33/i. — G. Filon, Journal de Physiologie

et de Pathologie générales, 1911, p. 19.



nous avait montré un caractère en relation avec la chronaxie, pouvait-il

encore nous en montrer les perturbations? Avec les nerfs de Grenouilles

(lu lot anormal, nous fîmes, comme pour les recherches précédentes, des

dissociations dans Teau physiologique.

Tout de suite, la myéline attira notre attention : normalement, à Tétai

frais, la coupe optique d'une fibre nerveuse apparaît comme un ruban

plot, avec une large partie centrale unie, le cijUncIraœc , en-ndré de deux

minces lisérés plus réfringents, la gaine de nnjèVme.

Ici, la myéline apparaissait plus large, plus brillante, nettement souli-

gnée d'un trait noir sur chacun de ses bords. Autrement dit, elle était à

la fois plus réfringente et plus épaisse, comme gonflée.

\ ce moment, nous avions d'autre part des recherches en cours sur les

modifications de l'excitabilité dans les nerfs par reffet de divers poisons.

Nous trouvions, en général, une modification de même sens que sur le

lot des Grenouilles spontanément anormales, c'est-à-dire une diminution

de la chronaxie en même temps qu'une élévation de la rhéobase. C'est ce

que nous présentaient, notamment, les décalcifianls et le chloroforme.

Il était tout indiqué de voir si ces corps, que l'on conçoit facilement

comme des modificateurs de Tétat physicocliimique de la myéline, n'ame-

naient pas en même temps celte apparence particulière qui nous avait

frappés.

Mais les dissociations ne donnaient pas de résultats satisfaisants. Celte

opération, si délicatement qu'on s'imagine la pratiquer, est
,
par rapport

à la fibre nerveuse, d'une brutalité redoutable. On s'en rend compte

quand on effectue la dissociation sous un microscope binoculaire suflisant

pour révéler simplement l'individualité des fibres. Les aiguilles les plus

fines et les plus régulièrement affûtées sont de lourds et gi ossiers engins

qui tiraillent et déforment presque tout ce qu'ils n'écrasent pas : telle une

pioche qu'on emploierait à dénouer un bouquet de violettes. Sur les

centaines de fibres d'un filet nerveux, quehjues-unes échappent au mas-

sacre et suffisent pour représenter le type quand on veut en connaître la

structure. Encore n'en gardent-elles jamais, croyons-nous, la forme tout à

fait normale. Mais quand on veut étudier l'altération inconnue que pro-

duirait un poison, comment la distinguer a priori des effets mécaniques

de la dissociation ?

L'incertitude oii nous laissait le problème ainsi posé nous amena a

chercher une autre technique, et l'un de nous imagina le procédé

suivant (planche XI, fig. a) pour examiner les fibres en place, dans le

nerf encore vivant'^), ajant ses connexions anatomiques intactes et son

fonctionnement normal: on enlève toute la jambe par deux sections trans-

L. et M. Lapicqle, C. R. Société de Biologie, i U février

R. Legendre, C. B. Société de Bi<dopc, ao mars 191-^1.



Muséum. Pl. XI.

Fig. 2. — Dispositif pour examiner les fibres en place d'une Grenouille

dans un muscle encore vivant.

Voir la description de Tespèce dans le Bulletin du Muséum,, 191^, ru"

ii/i-ii5.
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\(M'salos proches des arlicnlalions. sauf le iiei l péroiiier on le lil)ial proa-

lal)k'iuenl (liss('(jiié sans liiaillemenls, dans ïonu |)Iiysi()lo|ji(pie. Iai pré-

paralioii est placée sur une lame poi'lc-ohjet, la (îrenouille d'un C(Uo, ic.

[)ied de l'autre c(Uë du nerf à examiner (pi'on haijpie dans l'eau pliysio-

lotriqne et qu'on recouvre d'une lamelle à coins courbds évilani la com-

piession. Vax regai'danl la partie supérieure du nerf, on voit très <lislincte-

ment un certain nombre de lil»res (pi'on peut examiner mrme aux plus

forts grossissements.

En possession de celte teclinique, il nous a été facile d'examiner sans

aml)i{»uïté si l'action des diverses substances qui modifient l'excitabilité

nerveuse se traduit par une altération visi})le de la fibre. En effet, nous

|)ouvons amener, sous le microscope même, la solution physiologiquemeni

active au contact de la préparation que nous n'aurons ni touchée, ni

perdue de vue ; suivant un procédé bien connu, il sutlU de déposer la

solution jooutte à goutte sur un bord de la lamelle, tandis qu'on absorbe

le liquide sur le bord opposé par un fragment de papier fdtre.

Dans ces conditions, nous avons observé régulièrement un phénomène

très apparent et bien plus ample que ce que nous attendions.

Sur le nerf d'une Grenouille saine, préparé avec soin, la myéline est

d'abord peu apparente, beaucoup moins que sur aucune fibre dissociée. Si

on l'observe pendant quelque temps, un quart d'heure, une demi-heure,

elle se marque de plus en plus, sous l'influence sans doute du liquide de

Ringer, qui n'est, on le sait, qu'imparfaitement physiologifjue ; mais la

différenciation, encore relativement faible, bientôt ne progresse plus, et

l'on pourrait conserver ainsi très longtemps le nerf dans un état stable.

Faisons maintenant passer un liquide composé de 9 parties d'eau physio-

logique et de 1 partie de la même eau saturée de chloroforme. Bientôt on

voit la myéline se gonfler ; sa réfringence augmente , elle semble venir en

saillie, comme une baguette de verre, au dessus du plan de mise au point;

bref, c'est Taspect des fibres de nos Grenouilles ayant vécu dans l'eari

froide.

Avec l'oxalale de soude, avec la strychnine, on assiste de même à cette

dijerenciatiou vitreuse de la myéline. Ces dernières substances ne pro-

duisent pas d'autres modifications, même à dose assez forte et en leur

laissant tout le temps d'agir.

Avec le chloroforme, au contraire, le phénomène ne tarde pas à dépasser

ce stade; sur la myéhne gonflée dans son ensemble, mais continuant

jusque-là à former des bandes rectilignes et parallèles, le processus

s'exagère en certains points et donne naissances à des protubérances qui

pointent sur la face interne de la gaine, grossissent à vue d'œil et occupent

bientôt une partie notable de la section optiquement vide- qui représente le

cylindraxe.

Avec une concentration double en chloroforme, ces protubérances



augmenlent de nombre et de dimensions et parfois se rejoignent d'une

paroi a l'autre.

Une solution de chlorhydrate de cocaïne produit une série de phéno-

mènes très semblables à ceux du chloroforme, si semblables, qu'une des-

cription sommaire , comme ci-dessus , est valable pour les deux cas.

Au contraire, un poison qui n'agit pas sur le nerf, comme ie curare,

ne produit aucun changement visible dans le nerf, même quand il est dix

fois plus concentré qu'il n'est nécessaire pour empoisonner ie muscle.

Mais un nerf empoisonné par le chloroforme, par la cocaïne, reprend

ses fonctions normales quand on élimine le poison par un lavage suffisant à

l'eau physiologique. Que devient, dans ces conditions, la lésion nerveuse

que nous venons de constater ? Celle-ci rétrocède de même. Quand on a

sous les yeux une série de fibres quasi oblitérées par le bossellement de

leurs gaines, si l'on fait passer abondamment de l'eau physiologique, on

assiste au processus inverse de celui que nous avons vu tout à l'heure.

Les protubérances diminuent graduellement, s'effacent les unes après les

autres, et, au bout d'un temps suffisant, la préparation reprend dans son

ensemble l'apparence de l'état normal ou tout au moins du premier stade,

la belle alternance alignée des cylindraxes et des gaines de myéline.

L'éther, qui produit très rapidement les mêmes altérations que le chlo-

roforme, donne lieu aussi à un retour très rapide vers la normale. On peut

deux ou trois fois de suite, dans l'espace d'une heure, faire passer le nerf

par toute la série des phases de l'empoisonnement et du rétablissement.

Après de laborieux essais, nous sommes parvenus à photographier net-

tement ces divers aspects du nerf vivant sous l'influence des aneslhésiques.

Entre ces altérations visibles de la myéline et les modifications de l'exci-

tabilité, il y a une relation qui nous paraît d'une grande importance pour

l'analyse du mécanisme nerveux. Nous nous proposons des recherches

approfondies dans celte direction. Le simple fait que des changements

morphologiques se produisent sous l'influence des intoxications apparaît

comme très curieux. 11 a même semblé paradoxal, et à quelques-uns, inad-

missible. Après la communication que nous en avions faite à l'Académie

des Sciences ^'), un histologiste en a nié la possibilité et l'existence '^^K Sur

notre demande, la Société de Biologie a bien voulu nommer une Commis-

sion pour examiner une de nos expériences dans le Laboratoire de Physio-

logie générale du Muséum. Cette Commission, composée de M. Dejerine,

Président, et de MM. Prenant, Mulou et Perez, a constaté explicitement

l'exactitude de notre description ^'^K

^'^ C. R. Acad. Se, t. i58, 16 mars 191/j.

^-5 C. R. Acad. Se, t. i58, 18 mai 191^. Notre réponse a paru dans les

mêmes Comptes rendus, 2 juin 191^.

C. B. Soc. de Biologie, 97 juin 191^1.
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Nous avons éjjalcmiMil ohsorvé^'' (jiio ran(\slliusi(3 {;<'n(M'al(' |)ar iiilialalioii

(le chloi-olorint' ou (réllier, ou par injection de cocaïuii dans le sac, lyniplia-

liijue dorsal, produit les mêmes allc'ralions de la {;aine de myéline des

iierls. Une expérience démonstrative [)eut être pialicpide de la manière

suivante: après lij'alure de ia cuisse, on sectionne la [)atte d'une Gienouille

et l'on examine son nd'rl" péronier ou tihial préparé par noire mélliodc
;

celui-ci a un aspect normal ; ses libres ont une myéline mince et peu dif-

férenciée et conservent cet aspect assez lon{>lemps pour servir de témoin.

L'animal amputé est ensuite anestliusié; (piand la narcose est com[)lèle,

on prépare le nerf de l'autre patte et on l'examine à son toui'; ses libres

ont une g-aine de myéline très goLllée, toute bosselée; la différence est

saisissante quand on fait la comparaison avec le nerf normal conservé.

C. H. Soc. de Biologie, k juillet 19 li.
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15r RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM.
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PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PERRIER,

DIRECTEUR DU MUSEUM.

ACTES ADMINISTRATIFS.

M. LE Président donne connaissance des faits suivants qui sont

relatifs à divers services du Muséum :

M. Chauveau, Professeur de Pathologie comparée au Muséum,

a été admis, sur sa demande et pour cause d'ancienneté d'âge et

de services, à faire valoir ses droits à une pension de retraite à

partir du i'"" novembre 191/1. Par suite de ne'cessités de services,

M. Chauveau a dû cesser ses fonctions à celte date (Décret du

3o juillet 191/1).

Par ce même décret, M. Chauveau a été nomme' Professeur

honoraire au Muséum d'histoire naturelle.

Un congé de trois mois, du i^"" novembre 191/1 au 3i janvier

1915 inclus, a été accordé, sur sa demande et pour raisons de

santé, à M. Arnaud, Professeur au Muséum. Pendant la durée de

ce congé M. Arnaud conserve Tinte'gralité de son traitement (Arrêté

ministériel du 20 octobre 191/1).

Des bourses de i,5oo francs ont été allouées aux étudiants

ci-après dénommés pour Tannée scolaire 191/1-1915 (Arrêté mi-

nistériel du 2/1 novembre 191/») :

Muséum. — xx. "26
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Doctoral, 2" année :

M'^^ Dehorne (Lucienne-Gabrielle-Adélaïde) , Licenciée es sciences.

M. PiERREFEu (Paul-Kail-François), Licencié ès sciences.

Ont été nommés Olïiciers d'Académie (Arrêté ministériel du

i3 juillet 191/1) :

MM. KoLLMANN, Préparateur au service de Mammalogie.

Legendre, Préparateur au service de Physiologie générale.

Pelourde, Préparateur au service de Botanique (Gryptogamie).

Bernard, Peintre à Tatelier de moulages.

M. le Professeur Louis Roule donne communication de l'allocu-

tion suivante, qu'il a prononcée aux obsèques de M. le Professeur

Léon Vaillant, décédé à Paris le 27 novembre 191/1 :

Allocution prononcée aux obsèques de M. Léon Vaillant,

Professeur honoraire au Muséum national d'Histoire naturelle,

PAR M. Louis Roule.

Le plus bel éloge que l'on puisse faire de ceux que la mort vient de

frapper est de les proposer en exemple à ceux qui survivent. Ainsi en

est-il du Professeur Léon Vaillant
,
que nous saluons aujourd'hui pour la

dernière fois. Sa vie laborieuse peut être citée comme un modèle. Il a

occupé pendant trente-cinq années la Chaire d'Herpétologie et d'ichthyologie

du Muséum national d'Histoire Naturelle; et, sauf les rares vacances qu'il

se permettait, chaque jour le voyait avec exactitude prendre sa place

accouttimée devant sa table de travail. 11 avait au plus haut degré le

respect de sa fonction, comme de toutes les charges diverses qu'elle lui

imposait. 11 n'en négligeait aucune. La conservation de Collections consi-

dérables, leur accroissement judicieux, l'entretien délicat de la Ménagerie,

les recherches originales, l'enseignement, possédaient à ses yeux une im-

portance extrême. Chacune de ces tâches avait son époque dans l'année,

ou son heure dans la journée, et le trouvait toujours prêt à l'accomplir.

Le Professeur Léon Vaillant, pendant la longue période de son profes-

sorat, a pu, grâce à ses qualités précieuses, maintenir son éclat à la chaire

qu'il occupait. Déjà, à la mort de son prédécessem' Auguste Duméril,

qu'une coïncidence étrange a fait survenir pendant la guerre de 1870

comme la sienne survient pendant la guerre présente, il avait contribué à

préserver des dangei s du siège les plus précieuses de nos Collections. Il

venait alors de qidtler la province , où il avait enseigné pendant plusieurs

années à la Faculté de Montpellier. Nommé Professeur eu 1876, son pi-e-
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niicr souci vi son |M'cmier travail coiisislent à orijaiiiscM' la M(''iia|;(îi ic,

qui aciiovait (rèlre m'onsli Jiilc. IMus laid, les nouvelles (ialeri(3H <l(3 /(tolo^ne

dlaiit lormiiK^es, cVsl lui (|ui inslalle avec laleiil , ipii classe avec soin les

pièces les plus rcinan|uables de nos séries de Rej)liles et de Poissons. Il

sullil do |)a8ser devant ces vitrines savamment disposées, pour se i*emlre

coni])ie de la conipélence prolonde et de la patience inaltérable qu'il

fallut déployer pour parvenir à un tel résullat. Ceci terminé, il ne se

regarde point comme quitte; il n'a jamais cessé, par la suite, d'augmenter

encore et de perfectionner son («uvre pourtant satisfaisante. Dans son Labo-

ratoire, il étudie les pièces non classées, il les détermine, et ses mémoires,

estimés justement des spécialistes du monde entier, se sont succédé sans

relâche jusqu'à ces dernières années. Qu'il s'agisse des Poissons des

grandes profondeurs de l'Océan, ou des Poissons exotiques, ou des Reptiles

et des Batraciens d'Amérique, ou de ceux de l'Afrique et de l'Asie, le nom
de Léon Vaillant est parmi ceux que l'on cite surtout, car il est celui de

l'un des savants naturalistes qui ont fait accomplir à l'ichthyologie et à

l'Herpétologie modernes leurs principaux progrès. Ses nombreux travaux

scientifiques et les services rendus au Muséum lui avaient valu d'être

nommé Officier de la Légion d'honneur.

Figure atlachanle que la sienne, et dont chacun de nous conservera à

jamais la mémoire ! Je le vois encore, et tous ceux qui l'ont connu le ver-

ront longtemps, dans le cadre familier qu'il s'était composé, entouré des

bocaux et des échantillons de collections sur lesquels sa science aimait à

s'exercer. Son accueil était cordial, bienveillant, empreint de cette réserve

des laborieux qui connaissent le prix du temps et du travail, mais qui

sont heureux toutefois d'oublier momentanément leur tâche pour s'intéres-

ser à celle des autres. L'âge, qui l'avait contraint à la retraite, n'avait point

diminué cette ardeur scientifique dont sa vie entière s'est échauffée. Jus-

qu'à ces dernières semaines, jusqu'à cette époque trafique et glorieuse

que nous traversons, il venait assidûment à son cabinet et s'occupait de

ses recherches préférées. Il a disparu maintenant ; mais son ancien service

du Muséum gardera son souvenir avec fierté.

Les circonstances pénibles que nous supportons l'ont cruellement

frappé par la mort héroïque d'un fils, et le poursuivent encore. Je suis

seul à représenter devant sa tombe ce laboratoire scientifique qu'il a

dirigé pendant longtemps. Mes collaborateurs, dont plusieurs furent les

siens après avoir été ses élèves, occupent devant l'ennemi leur poste de

combat , et ne connaissent pas encore la perte qu'ils viennent de subir.

Leur pensée se conformera sûrement à la mienne , et c'est aussi en leur

nom que j'adresse à mon éminent prédécesseur, au Professeur Léon

Vaillant, l'hommage de nos respectueux et douloureux regrets.

16.
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LE MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE ET LA GUERRE.

M. LE Président prend ensuite ia parole pour rendre compte des

mesures qui ont e'té prises au Muséum pour sauvegarder les pré-

cieuses collections qu'il renferme contre les atteintes des projec-

tiles allemands, et il donne Tassurance que les objets et les docu-

ments les plus précieux ont été mis en sûreté; il rappelle, à cette

occasion, que, lors du siège de Paris en 1870-1871, nos ennemis

n'ont eu aucun respect pour le grand établissement scientifique,

qui a reçu à lui seul 85 obus. Le Directeur du Muséum, M. Che-

VREUL, protesta devant l'Académie des Sciences en termes énergi-

ques, dont une inscription sur une plaque de marbre placée dans

la salle des Souvenirs transmet le souvenir à la postérité :

EXTRAIT DU COMPTE RENDU
DE L ACADÉMIE DES SCIENCES, DU 9 JANVIER 1871.

M. CHEVREUL, DIRECTEUR DU MUSEUM,

FAIT k LUCADÉMIË LA DECLARATION SUIVANTE :

LE JARDIN DES PLANTES MEDICINALES, FONDE À PARI8

PAR ÉDIT DU ROI LOUIS XUI, À LA DATE DU MOIS DE JANVIER 1696
,

DEVENU LE MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE

PAR DÉCRET DE LA CONVENTION DU 1 G DE JUIN ij^^i

FUT BOMBARDE,

SOUS LE RÈGNE DE GUILLAUME l", ROI DE PRUSSE,

COMTE DE BISMARCK, CHANCELIER,

P;\R L'ARMÉE PRUSSIENNE DANS LA NUIT DU 8 AU 9 DE JANVIER 187I.

JUSQUE-LA, IL AVAIT ÉtÉ RESPECTE

DE TOUS LES PARTIS ET DE TOUS LES POUVOIRS NATIONAUX ET ETRANGERS.

E. Chevreul, Directeur.

Paris, le 9 janvier 1871.

Si, dans la guerre actuelle, le Muséum a été préservé des bombes

lancées dans son voisinage par un avion allemand, si jusqu'ici son

personnel mobilisé a été épargné par la mort, celui-ci a été souvent
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victime dos projcclilcs (Miiicinis; (|ii('l(|ii«'s-ims des I^Oiiclioimaircs

du iMus('um mohilisc's pinson moins jjrirvcMiieiil Mrssés ontdéjà été

inscrits an Livre d'or dn IMinislère do rfnstruclion j>nldi(jn(;, savoir :

MM. GuiLLAUMiN, Pi'0|)aral(nn' à la Cluiiro do IJolani(|n(; (IMia-

norogainio);

Meurgey, Garçon de galeries
;

MiRANDE, Stagiaire;

Pellegrin (Fr.), Préparateur à la Chaire de Botanicpie;

Uanson
,
Préparateur à la Chaire de Mammalogie

;

RouYER, Chef de carré au Service de la culture;

Semichon, Préparateur à la Chaire d'Anatomie comparée;

Vaillant (Jean), Préparateur à la Chaire d'Herpétologie.

Des Professeurs ont été frappés dans leurs plus chères affec-

tions : MM. Léon Vaillant, Professeur honoraire, et A.jnaud, Pro-

fesseur de Chimie, ont eu chacun un fils tué à l'ennemi.

M. LE Directeur fait connaître que, conformément au vœu de

l'Assemblée des Professeurs, il a écrit une lettre particulière à

chacun des membres du personnel mobilisé du Muséum, contenant

l'assurance que l'Assemblée des Professeurs suit avec la plus grande

sympathie tout ce qui peut leur arriver et les priant de lui donner

le plus souvent possible de leurs nouvelles. Un petit nombre de ces

lettres sont revenues, le destinataire n'ayant pu être atteint. Les

autres ont provoqué des réponses touchantes, montrant le bon

esprit qui anime le personnel du Muséum, son dévouement au

pays, en même temps que son attachement à l'établissement auquel

il est attaché. On trouvera ci-dessous les passages les plus caracté-

ristiques de ces lettres réconfortantes.

Autim, 11 décembre 1914-

Je vous suis très reconnaissant des intéressantes nouvelles que vous

avez bien voulu me donner de notre cher Muséum et de ses membres
éloignés. Hélas! des deuils, là comme partout! Serrons les rangs! Quand
la paix reviendra , autour de ceux qui sont restés et qui auront vaillam-

ment continué la vie et le labeur de la maison, on se retrouvera, on se

comptera et on reprendra la besogne scientifique, puisant une nouvelle

ardeur au souvenir des disparus, qui auront payé de leur vie Tindépen-

dance des survivants.
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Quel bonheur que la maison elle-même soit indemne! J'espère que

c'en est fini des dangers pour elle, s'il en reste encore quelques-uns

pour les personnes.

Pour moi, ici, loin de l'ennemi, Autun après Troyes, que nous avons

quitté quand le canon s'y est fait entendre, Troyes après Toul, que l'on

croyait devoir subir le premier choc et qui est resté silencieux dans son

armure intangible
,
pour moi , la besogne ne me manque pas : prépara-

tion des recrues et hospitalisation des blessés; bien des solutions à im-

proviser. La population d'Autun a fait preuve d'une solidarité touchante;

bien rares ont été les grincheux ou les mégères qu'il a fallu mettre à

la raison, nombreux les cœurs généreux qui ont offert tout ce qui était

en leur pouvoir et qu'on n'a eu qu'à remercier.

L, Lapicque,

Professeur au Muséum,

Médecin major de 2* dasse au 69" régiment

d'infanterie territorial , à Autun.

Lavoye (Meuse), le 28 décembre igi^-

L'Assistant de la Chaire des Reptiles et Poissons est aujourd'hui bien

loin des belles collections qu'il étudiait avec tant de passion.

Imaginez-le dans un petit village de l'Argonne
,
qui comptait avant la

guerre 3oo habitants, actuellement à demi brûlé par les Allemands et où

s'entassent 1,900 éclopés, i5o malades, sans compter une colonne de

munitions d'artillerie. Là, avec ses confrères de l'ambulance à laquelle

il est attaché depuis le début de la campagne, dans la mairie, dans l'école

des filles et même dans le moulin, transformés en hôpitaux de fortune,

il soigne nos pauvres soldats fiévreux, blessés ou les pieds gelés, qui lui

arrivent chaque jour des tranchées, tandis que les canons prussiens de

Montfaucon résonnent dans le lointain et que les pièces françaises toutes

proches leur répondent vigoureusement. . .

Un être qui lui est cher entre tous, son frère François, le Préparateur

de Botanique, manquera aussi au premier janvier à cet appel de tous les

bons serviteurs du Muséum, Moins heureux que lui , il ne soigne pas ses

compatriotes, il ne s'efforce pas de réparer les terribles maux de la

guerre; il est tombé, un des premiers, dans l'Argonne, non loin du lieu

où se trouve aujourd'hui son aîné, et, patient, dans un lazaret d'Heidel-

berg, au milieu des ennemis, il souffre en silence et se remet bien len-

tement des trois glorieuses blessures qu'il a reçues en combattant pour

la défense du pays.

D"^ J. Pellegrin,

Assistant au Muséum,

Aide-major de i" classe, i6* ambulance,

5' corps, armée Sarrail

,

Secteur postal 7.
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l'-M riOnainc, lo jainicr inif).

Aprt^s avoir fail partie^ «le raniK'c cliaii;('(' de la (I('T(mi.s(> du (Iiand-Cou-

roniiô d(» Nancy, où nous faisions la ^^iicrrcî on rase campafj^nc , et a[)rès

avoir dans de rndos tombals réussi à l'cponssor les Hoclics au delà de la

Scillc, c'csl-à-dirc jusqu'à la fronlicrt», nous occupons aclucllcrncnl des

tranchées tantôt dans la IVltuisc, lanLôl dans la Meurlhc-ct-Moselle,

La vie de tranchées, certes, est pénible, mais nous la supportons tous

avec calme et résignation. Nous préférons de beaucoup la guerre en rase

canipagne, où l'on peut se voir face à face et dans laquelle, à mon
humble avis, nous sommes supérieurs à l'ennemi.

Les Allemands qui voulaient, d'après leurs plans, entrer après six jours

de guerre à Nancy et être en septembre à Paris, excellent maintenant

dans l'art de se terrer et nous obligent à une guerre de taupes, qui aura,

espérons-le, une fin avantageuse pour nous quand le moment sera venu.

Vu l'état des terrains qui sont détrempés, les opérations ne peuvent se

poursuivre avantageusement; mais quand le jour sera venu, où, avec des

troupes fraîches et avec les concours que nous escomptons, nous pour-

rons leur donner un grand coup dans l'estomac, ce n'est pas de quelques

centaines de mètres qu'ils reculeront, mais jusque chez eux.

C'est ce qu'il faut espérer pour refaire l'Europe sur des bases plus

solides de paix et de concorde.
'

D. Dalaudière,

Jardinier au Muséum,
35* régiment colonial, 17" compagnie,

Secteur postal 120.

Chenay, 3 novembre 19 1 4-

Étant tout près de Reims, voyant même la ville de la hauteur qui

avoisine Chenay, j'ai assisté au bombardement; j'ai vu brûler la Cathé-

drale qui nécessairement était repérée d'une façon particulière et voulue.

C'est horrible que des choses pareilles puissent se passer à notre époque,

et l'on peut bien dire que les Allemands commettent des crimes de lèse-

civilisation. Comment peut-on les excuser? Le manifeste de leurs intel-

lectuels, s'il n'est pas le signe d'une barbarie foncière, ne peut s'expli-

quer que par le manque d'information de ceux qui l'ont signç.

R. Anthony,

Assistant au Muséum,
Groupe de brancardiers de corps du corps d'armée

,

par Vernon (Eure).



4 novembre 1914.

La confiance règne parmi les troupes. Nos braves soldats supportent

vaillamment la vie des tranchées. Les précautions sont prises pour les

prémunir des froids de l'hiver. L'état sanitaire reste d'ailleurs excellent.

Les nouvelles de partout sont bonnes, mais toutes les prévisions sur la

durée des hostilités sont changées. Je crois bien que vous ne nous

reverrez pas avant le milieu de 191 5.

D' Rivet,

Assistant au Muséum,

Médecin major de 1" classe,

Médecin chef de la 4* ambulance du 3° corps d'armée,

par Vernon.

1914.

Votre sollicitude est pour moi un précieux réconfort et un encourage-

ment à toujours mieux faire en vue d'être utile au Pays.

J'ai la bonne fortune d'appartenir à une grande maison et je redou-

blerai d'efforts pour montrer à mes supérieurs que les plus obscurs

fonctionnaires du Muséum sont à la hauteur des missions qui leur sont

confiées.

J'ai été très sensible au bon souvenir de MM. les Professeurs et je vous

prie d'être mon interprète auprès d'eux pour leur exprimer toute ma
gratitude.

Peyreloxgue,

Secrétaire au Musôum,

Officier d'administration de 2° classe du Service de santé

,

3* région de corps d'armée, à Rouen.

Villers-Franqueux, le 26 décembre 1914-

J'ai appris par M. le D' Anthony que le Muséum avait été très éprouvé

et je fais tous les meilleurs vœux pour que la campagne se termine en

épargnant les membres de votre établissement.

Nous sommes toujours près du fort de Brimont. Nous vivons comme
les taupes, presque toujours sous terre et en creusant continuellement

des boyaux, c'est-à-dire des couloirs permettant de communiquer d'une

tranchée dans une autre sans être vu par l'ennemi. A Villers-Franqueux,

où nous sommes, il faut parcourir un boyau ayant plus d'un kilomètre

pour parvenir à la tranchée avant. Le village est complètement détruit.

C'est vraiment triste de passer dans ces pauvres pays où les habitants

vivent parmi les ruines, sans ressources et sans nouvelles de leurs fils

ou de leurs maris.

Mon frère Paul, qui a été élève au laboratoire de M. Joubin, a été

blessé au bras et va bientôt repartir à nouveau sur le front. Tant qu'à
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moi, j(» suis vn boimc sanli'-; lu'iirciix d'avoir passer à Iravors les

balles el les obus sans èire alleinl, depuis les |»reiiiieis (oinbals en liel-

gique.

A. BONDAUKr.,

bilirmier au 89* rég' (riiifanlcrie , ly.' compd^u'u".

,

Secteur i55.

3o janvier 1915.

En Argonne, toujours rien de nouveau; la vie est dure, mais on finit

par s'y habituer. Nous jouons de plus en plus à la taupe, à quelques

mètres de l'ennemi, et attendons avec impatience le jour où nous pour-

rons reprendre la marche en avant.

L. Gain,

Préparateur au Muséum,

Lieutenant porte-drapeau au /IG" régiment d'infanterie,

C. H. R., 5" corps d'armée, Secteur postal 10.

Aux armées, le 29 novembre 1914-

Votre sollicitude personnelle jointe à celle de l'Assemblée entière des

Professeurs du Muséum est, pour moi, un précieux encouragement pour

continuer mon rôle (bien modeste, il est vrai) dans la grande lutte qui

nous met aux prises avec un adversaire redoutable qui avait juré notre

écrasement. Les faits ont démontré, heureusement, que la réalisation

d'un pareil plan n'était pas chose facile, car chaque jour apporte, au

contraire, un succès nouveau à nos armes.

D'ailleurs, tout marche fort bien dans notre organisation et l'on ne

manque de rien. Le moral de tous est excellent. Pourtant, les débuts

furent particulièrement pénibles; mais maintenant tout le monde est

aguerri et supporte les fatigues inhérentes à la vie en campagne avec

beaucoup d'entrain. Chacun est bien décidé à ne regagner son foyer que

victorieux et après avoir puni, comme ils le méritent, les Vandales de

Reims, d'Arras et d'ailleurs. Nous continuons donc pleins de résolution

et de confiance en l'issue glorieuse de cette guerre et espérant bientôt

chasser définitivement les barbares de notre sol. Nous serons tous fiers

alors d'avoir contribué à ajouter quelques pages glorieuses à notre belle

histoire et défendu le pays contre l'envahisseur.

F. Angel,

Préparateur au Muséum,

Maréchal des logis chef au 61'' régiment d'artillerie,

1"' échelon du parc d'artillerie du 6" corps,

7" S. M. A., UV armée, parle Bur. centr. milit. de Paris.
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En Artois, 26 novembre 1914.

Depuis plus de deux mois, le régiment vit dans les tranchées, et si on
avait l'esprit plus libre, on pourrait noter d'utiles observations sur le

passage des bandes de vanneaux:, d'oies et de canards.

GUILLÂUMIN,

Préparateur au Muséum,

^ Sous-lieutenant au 102'' rég' d'infant. , 1 compagnie.

Cahors, 29 octobre 1914-

En réponse à votre demande, je tiens à vous faire savoir que je remplis

à titre d'ancien étudiant en médecine les fonctions de médecin auxiliaire

à l'hôpital temporaire n° i5 à Cahors, et que si nos occupations nous

laissent en ce moment, fort heureusement pour d'autres, quelques loi-

sirs, il n'en a pas toujours été de même; car après les batailles de la

Marne et les évacuations forcées de la région du Nord, nous avons eu tout

d'un coup, à Cahors, trois mille blessés auxquels il fallait des soins im-

médiats. Nous les avons soignés le mieux possible et aujourd'hui ils ont

presque tous regagné leur dépôt ou leur séjour de convalescence.

Paul BiERS,

Préparateur de Cryptogamie au Muséum,
Médecin auxiliaire,

17^ corps d'armée
,
hôpital temporaire n° i5, à Cahors.

Chartres, 29 octobre 1914-

Je suis toujours à Chartres, à l'hôpital mixte, aupiès du médecin chef.

J'y remplis les fonctions de Chef de laboratoire, analysant l'eau de boisson

des soldats", faisant de nombreux sérodiagnostics de typhoïde, et aidant

à résoudre les multiples questions d'hygiène que soulève l'arrivée des

nombreux contagieux, provenant surtout des tranchées.

R. Legendre,

Préparateur au Muséum,

Sergent infirmier, Service du médecin chefde l'hôpital.

Rue de Bonneval , à Chartres.
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Hi'idelberg, f\ nov(îml>rc 191/».

J'ai été profondémont touché des sentiments tiès bienveillants qui

m'ont été lémoij^nés à la dernièie Asscnd)lée des l^rofesseurs et nous

remereie tout j)ailicMilièiement, Monsleui" le Directeur, des niar(|ues de

sympalliie ([ue nous avez bien voulu m'exprimer peisoiinelleuienl.

Il est parlieulièrement doux, lorsqu'on est cloijgMié de son pays et des

siens, de se sentir soutenu et protégé; aussi je suis bien reconnaissant

aux Professeurs du Muséum.

Pour moi, ma santé est aussi bonne que possible et mon rétablisse-

ment se fait lentement. U me suffît d'avoir de la patience, ce qui ne peut

manquer à un naturaliste. Du reste, je suis soigné avec dévouemeni ;
je

désire seulement la fin prochaine de la guerre, mon retour à Paris et

la reprise de mes petits travaux.

François Pellegrin,

Préparateur au Muséum,

Prisonnior de guerre, Reserve Lazarett, Scbulhaus,

Sandgasse, Heidelberg.

Montdidier, 2 août igi/j-

J'aurais voulu vous dire adieu avant de partir. Mais je crains que ce ne

soit impossible. Comme j'ignore si je vous reverrai
,
je tiens, pendant qu'il

en est encore temps, à vous exprimer les sentiments de reconnaissance

et de respectueux dévouement que j'aurais voulu pouvoir vous témoigner

de vive voix.

L. SÉMIGHON,

Préparateur au Muséum.

[M. L. Sémichon a été ginèvement blessé en Belgique; il est prisonnier

à Denain et en voie de guérison. Son frère a été tué.]

1*^' noveiid>re 1914-

Personnellement, il m'arrive fréquemment do me laisser aller à penser

à nos belles collections dont nous étions les modestes gardiens, grâce à

la Collaboration étroite qui, dans une même pensée de progrès, unit

notre chère maison.

Je vous remercie , cher et très honoré Directeur, de votre bonne lettre

,

et vous serais infiniment reconnaissant de vouloir bien transmettre à

MM. les Professeurs en général et particulièrement à M. Costantin, mon
très respecté chef, l'assurance de mes sentiments les plus dévoués et le

regret de ne pouvoir être auprès de lui pour l'aider dans ia tâche difficile
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c£ui lui incombe actuellement par suite de l'absence d'un personnel expé-

rimenté, lequel en cette saison est des plus nécessaires.

Je sais et suis heureux, d'autre part, qu'en notre absence vous pos-

sédez des dévouements admirables tels que MM. Bois et Gérôme qui

sauront avantageusement nous suppléer. Et puis, mon Dieu, lorsque nous

serons tous de retour, c'est avec une ardeur toute nouvelle que nous

nous attellerons à la tâche pour remédier, s'il y a lieu , aux questions de

détail et à la réorganisation, ainsi qu'au bon fonctionnement des services

qui, fatalement, avec un personnel de fortune, laisse peut-être parfois

à désirer malgré toutes les bonnes volontés qui vous entourent.

Je suis, d'autre part, heureux de vous annoncer la nomination de

votre serviteur au grade de Maréchal des logis en date du 19 octobre.

J. POUPION,

Chef de serres au Muséum

,

Maréchal des logis au 3" rég' terril, d'artill. à pied,

3^ batterie, par Cherbourg.

28 janvier i9i4.

Du fond de mes tranchées, je suis heureux de pouvoir vous offrir non
de vive voix mes vœux pour 191 5, mais puisque la distance nous sépare,

mes intentions sont les mêmes
;
daignez agréer les sentiments que j'ex-

prime par cette carte , et recevoir l'expression de mes sentiments respec-

tueux.

ROUYER,

Chef de carré au Muséum,

Lieutenant au ^5" bataillon de chasseurs à pied,

lo*" compagnie.

[M. Rouyer a été blessé et, guéri, est retourné au front.]

Toul, le 21 novembre 1914.

Le 11 octobre, nous quittions donc Bicqueley pour une destination

inconnue ; cette destination était les Hauts-de-Meuse et la forêt d'Apre-

mont; arrivés au village de Saint-Agnan, le dernier occupé par les

Français, il fallut déguerpir au plus vite, car il ne restait plus que

quelques maisons du village où nous devions cantonner, celui-ci étant

quotidiennement bombardé depuis plusieurs jours; nous en fûmes donc

réduits à camper dans un bois voisin, sous des gourbis faits de paille et

de branchages, où nous sommes du reste encore actuellement. Les tra-

vaux proprement dits ne commencèrent que les jours suivants et consis-

tèrent en tranchées-abris et boyaux de communication entre ces tran

chées; au début, nous avons fait les troisième et deuxième lignes, mais
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depuis quinze jours nous soninics eu pi iîmirrc li^Mic, sous 1»^ l'va couti-

luu'l (le romiOMii qui, non content de nous cribler d(; balles, lanc(! à

l'aide de mortiers des obus qui, au lieu de reloudxM- sur la partie pointue;

coniiiu^ [es autres, arrivent sur le sol par la base, ('clatent en faisant un

bruit épou^anlable et arrosent les environs de noinbicux éclats; ils n(;

l)roduisent vraiment de défais que lorscju'ils tond)ent dans les Irancbées;

les fantassins leur ont donné le nom de crapoui Ilots. JusipTà c(;s jouis

derniers, nous n'avions eu qu'un mort et une dizaine de blessés dans la

conq)a^niie, niais un malheur nous est arrivé avant-hier; un obus fran-

(jais a, parmégarde, rencontré un tronc d'arbre dans sa trajectoire qui

devait être un peu courte et a éclaté sur une tranchée que mes cama-

rades terminaient; il y eut cinq morts et deux blessés; un des morts

était couq)lètement haché; malgré cela, le moral est bon, quoique l'on

trouve par moments que cela est long, mais nous sommes à même de

voir à quel terrible adversaire nous avons atîaire et il faudra beaucoup

d'efforts pour le vaincre.

Je suis toujours en excellente santé, malgré que les rigueurs de la

saison commencent à se faire sentir, mais à cela il faudra s'y habituer.

Je dois vous dire également que le 3 novembre, à deux heures de

l'après-midi, quatre de mes camarades et moi avons subi, dans le trajet

que nous faisions pour aller au travail, une attaque de l'artillerie alle-

mande; cachés dans un grand trou, fait précédemment par un de leurs

obus , il a éclaté et tombé dans un périmètre d'un kilomètre autour de

nous plus de quatre cents obus de toutes sortes , fusant ou éclatant en

l'air, et c'est miracle d'en être sorti ; mais la guerre est faite de ces

chances-là et l'on s'en tire souvent.

Je suis heureux qu'au Muséum tout marche normalement; je ne vous

cacherai pas que souvent je le regrette, car c'est l'abri sùr après la tem-

pête, et j'espère y retourner un jour.

S. Behagnon,

Chef de carré au Muséum,
Sapeur territorial au 20" bataillon du génie,

2" compagnie, à Toul.

Épinal, 10 novembre 1914-

Depuis le début de la guerre, je fais partie de l'armée des Vosges.

Mon bataillon, tout d'abord affecté à la défense du secteur d'Épinal, a

été dirigé sur la frontière alsacienne (région de Saint-Dié), à Teffet d'y

soutenir les troupes de première ligne en les mettant à même d'occuper

solidement les positions fortifiées par nous. Nous avons donc joué un
rôle important dans la guerre de tranchées, qui est la lutte actuelle, et

nous avons la satisfaction de voir que nos efforts n'ont pas été stériles,

puisque dans les Vosges il ne reste plus un soldat allemand; les der-

niers ont été délogés voici une quinzaine de jours. Nous avons été, six

semaines durant, au milieu des fracas des bombes, des obus et des
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fusils. Nous avons vu également, hélas! les ruines accumulées par Teii-

vahisseur qui^ ici comme partout, s'est conduit à sa manière habituelle.

Quant à moi, Monsieur le Directeur, je n'ai en quoi que ce soit été

éprouvé par les fatigues et les dangers de la campagne. Je garde une
santé florissante; Talmosphère des sapinières est si salubre à respirer!

Un moral excellent et un courage intact. Comme tous les camarades,

j'ai la certitude de la victoire finale ; nous la croyons prochaine et com*
piète. A ce moment-là, je serai heureux, je l'avoue, de revoir le

Muséum, où déjà se sont écoulées treize années de mon existence, et

d'y reprendre ma modeste tâche habituelle. Je souhaite, au demeurant,

que tous ses mobilisés se retrouvent au grand complet et que , Monsieur

le Directeur, la grande famille dont vous êtes le chef s'y revoie à nou-

veau tout entière réunie.

E. Rossignol,

Jardinier au Muséum,

Soldat au 3^" régiment territorial, la* compagnie,

à Epinai.

Baccarat, 24 novembre igi4-

On aura du courage jusqu'au bout, car il faut se débarrasser une fois

pour toutes de ce vilain peuple. Pour moi la santé est toujours très

bonne et j'espère que cela continuera. Dans l'attente d'un prochain

retour.

Charles Lamblin,

Jardinier au Muséum.

Acy, le 21 novembre 1914.

Je viens de recevoir votre lettre à l'instant, et ne saurais trop vous

remercier, ainsi que MM. les Professeurs, pour l'intérêt qu'ils portent

à leur personnel parti sur le front. C'est un bon réconfort pour moi

dans ces moments difficiles, au fond des tranchées, et ne saurai l'oublier

pendant la campagne qui se poursuit ainsi qu'à mon retour.

Nous tous, ici présents, croyons et avons grande confiance au triomphe

final, car avec des chefs comme nous en avons la France ne peut sortir

que victorieuse.

Jusqu'à préseiit l'étoffe a été touchée, mais la peau est indemne et,

avec beaucoup de prudence et l'œil partout, nous ferons encore du bon

travail.

Charles Pontanel, .

Jardinier au Muséum,
55" bataillon de chasseurs à pied, 9" compagnie,

par Besançon, en campagne.
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Chalais-siii-VcsIc , le (^'cciiihic

Jo d«»iri'. (le loiil mon vœuv (jnc r;iim('M' if)i5 nv iioii»* laisse pas

dans les mômes peiiu's ([m* 191/i, (Hi(5 <('S inaiidils Hoches seront tous

anéanlis.

(Vesl dedans une rave et au son du canon, car il n'arrèle jamais, ni

jour ni nuit de tonner, que ji» vous écris, on s'y habitue (ont de même.
Je suis avec le yô" territorial d'infanterie, pour le ravitaillement en

N ivres; le plus ennuyant est de voyager toujours en pleine nuit par des

routes toutes défoncées; on su[)p()i le toutes ces ditTicultés avec entrain

et boiHie luuneur, il y a même des moments qu'on lit coninu^ des

enfants de notre malheur. Je crois que tout est question d'habitude.

Dernièrement, à Saiid -Thierry, on était prêt à tremper la soupe,

lorsqu'une marmite allemande est tondjée juste au milieu du feu; notre

pauvre bouillon a été perdu, il y a eu quatre blessés légèrement; on en

rit encore quand on y pense.

La nourriture est tout à fait suffisante, on ne peut même pas linir la

viande.

A. PëUch,

Jardînîei' au Muséum,

Subsistant au 76' territorial d'iûfanterie

,

Secteur postal n' i65,

3" armée, Bureau central de Paris.

Mende , le 3o décembre 1 9 1 4-

J'ai quitté le 124* régiment territorial de Rodez où je gardais les réfu-

giés étrangers de Saint-Pierre pour aller à Mende à la i5* compagnie de

dépôt du 123' régiment territorial, afin de constituer, avec d'autres

gradés, le cadre d'un détachement de renfort. Nous voil'i donc habillés

et équipés, prêts à partir pour le front.

Pour ma part, la température froide me tue. Je suis comme les

Orchidées exotiques que je cultivais au Jardin.

Je suis fragile et je réclame la chaleur. Espérons que le froid ne me
jouera pas quelque vilain tour.

Je vous saurai un gré tout particulier de dire à M. le Professeur Cos-

tantin que je pense souvent à la culture. Je vois souvent ce service où
je m'intéressais à ma façon. J'espère le retrouver toujours prospère.

EsCAFFRE,

Jardinier au Muséum,
1 5' compegnie de dépôt du 1 2 3* régiment de territorial

,

à Mende.
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3 novembre 1914-

Jai appris qu'il y avait déjà malheureusement parmi ces braves des
victimes. A eux tous mes meilleurs souvenirs.

Quant à moi ma santé est bonne et fais de mon mieux pour me fami-
liariser avec notre 75 , terrible petite pièce et qui fait certainement vm
ravage épouvantable et tant mieux, car, croyez bien, monsieur le Direc-

teur, il faut en finir à tout prix avec cette race maudite.
Les opérations sont excellentes sur le front.

Gaston Barbier,

Chef du moulag-e au Muséum ,

Maréctial des logis, Si" d'artillerie.

Le 9 novembre 1914.

Souvent je pense au Muséum et j'espère malgré tout y revenir un
jour et peut-être assez tôt pour reprendre mon service aux projections

pour les conférences du dimanche.

A mon départ de Paris, j'ai été dirigé sur la Belgique où nous avons

été jusqu'à Neufchâteau ; malheureusement c'est là que la brigade colo-

niale de Paris a eu beaucoup à soulTrir, les Allemands nous attendaient

sans que l'on s'en doute et ce fut un véritable carnage , il y a des com-
pagnies où sur 275 hommes il en est revenu 45.

Depuis ce jour nous avons battu en retraite, traversant les départe

ments des Ardennes, de la Meuse et une partie de la Marne où, nous

étant reformés en cours de route, nous avons pu leur rendre la pareille.

C'était une triste chose que cette retraite où nous avions tous le cœur
serré et le moral atteint; nous avons marché des journées pendant

vingt-deux heures de temps , couchant sur les routes et dans les champs
et sans savoir où l'on nous menait.

Enfin nous avons réussi à les arrêter et leur faire rebrousser

chemin à leur tour; voici cinquante-cinq jours que nous sommes à

Dommartin-sous-Hause , à 8 kilomètres de Vaimy; les lignes allemandes

qui sont devant nous sont de l'autre côté de Vienne-la-Vilie; nous pre-

nons 4 jours de tranchées et sommes relevés par le 23' colonial que nous

relevons à notre tour; nous espérons bien arriver encore à les faire

reculer, mais pour le moment il paraît que la tactique est de les main-

tenir là.

J'ai eu l'occasion, pendant la retraite, de voir le Général Leblois avec

qui j'ai causé et qui m'a dit « de tâcher de ramener le plus possible de

bêtes féroces que sont les Allemands pour les mettre au Muséum, afin

de remplacer celles qui pourraient périr».

C'est une chose bien triste la guerre. Monsieur le Directeur; que de

sang versé, que de villages incendiés, pillés, de maisons dévastées; enfin

il faut espérer qu'ils paieront tout çà.
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El si , luoi aUMUonl , nous soiilïroiis en pensant à i cllcs cl à ces clit'i s

petits (pie nous avons laissés derrière nous et que nous iu\ savons pas si

nous aurons le bonheur de les revoir, à ces situations pleines d'avenir

que nous pouvions avoir, et si nous soulTrons encore pliysiquenient par

ces nuits passées dans les tranchées où nous sommes transis par le froid,

et par toutes sortes de privations, nous sui)porlons tout, Monsieur ie Di-

recteur, avec courage en pensant que c'est pour notre belle France et

notre idéal, c'est la victoire certaine, après quoi nous pourrons rentrer

dans nos foyers avec la satisfaction du devoir accompli.

E. JUTARD,

Garçon de galerie au Muséum

,

21" régiment colonial, 3° compagnie.

Corps colonial

,

Bureau centrai militaire, Paris.

Suippes, le 20 novembre 191 4'

Je viens de recevoir votre lettre qui m'a fait un grand plaisir, surtout

que vous vous occupez de nos enfants, et je vous en remercie beaucoup.

Pour moi, je suis toujours en bonne santé, mais nous trouvons que

les obus des boches arrosent souvent notre déjeuner; à présent nous

commençons à nous y habituer. Dans ma batterie on n'a pas encore eu

de blessés, nous sommes environ à 8 kilomètres d'eux, et je vous assure

que nos canons ne les ménagent pas non plus. J'espère qu'au jardin tous

ceux qui sont restés vont tous bien.

F. COULAUDON,

Garçon de laboratoire au Muséum,
5" régiment d'artillerie de campagne, hS^ batterie,

60'' division de réserve.

Bureau central militaire, Paris.

Le 1" janvier 191 5.

Nous nous employons en ce moment à démolir des réseaux de fil de

fer situés dans un bois aux trois quarts évacué par les Allemands qui s'y

étaient retranchés depuis ie mois d'août. Nous espérons bientôt les voir

déguerpir complètement de cette région et du pays tout entier.

L. Reckteinvald,

Garçon de bureau au Muséum,
5* régiment d'artillei'ie à pied territoriale

,

Si" compagnie,

Place de Verdun (Meuse).

MusÉDM. XX. 27
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Le 6 novembre.

, Je vous dirai qu'ici en ce moment, en ce qui nous concerne, il n'y a

pas d'activité de combat et rien de particulièrement intéressant dans la

région; ce qui est remarquable, en général, c'est le peu d'efficacité de

l'artillerie sur les aéros que nous observons ici très souvent, tant

Français qu'Allemands, et pour tout ce qui se rapporte à la guerre nous

luttons de ruse avec ceux-ci, tout est masqué. Vous le voyez, monsieur
le Directeur, tout ceci offre peu d'intérêt.

L. Recktenvald,

Garçon de bureau au Muséum,

b" régiment d'artillerie à pied territoriale,

3 1 ^ compagnie ,

Place de Verdun (Meuse).

i5 novembre 1914-

Parti comme Lieutenant à la 2' compagnie du 67° régiment d'infan-

terie, j'ai assisté à d'assez durs combats, mais ai toujours eu une chance

extraordinaire, m'étant tiré sans aucime blessure de situations des plus

difficiles.

A la suite du combat du 6 septembre où mon Capitaine a été blessé à

mort, j'ai été chargé du commandement de ma compagnie, comman-
dement que je n'ai pas abandonné depuis, et à la suite d'un très dur

combat, le 23 septembre, au cours duquel les circonstances ont voulu

que je puisse rendre quelques services, j'ai été proposé comme Capitaine,

proposition qui n'a d'ailleurs pas encore abouti.

Notre pauvre régiment, dans son rôle obscur de pivot de notre ligne

(environs de Verdun), a eu à subir, du i5 août à fin septembre, des

pertes bien pénibles. Plus de 5,ooo hommes y ont passé, et il n'en reste

pas beaucoup plus de 2,000 et huit dixièmes des Officiers ont été mis hors

de combat.

Malgré tout, vous pouvez bien penser que le courage et la confiance

ne sont pas prêts de nous abandonner, et que pour ma part j'accepte

sans regrets la vie que nous menons ici. C'est maintenant l'existence dans

les tranchées, on arrive jusqu'à 5o ou 60 mètres de l'ennemi, l'humi-

dité et le froid commencent à être pénibles; j'ai eu, hier, un homme qui

a eu les pieds gelés,

R. Tronquoy,

Chef de travaux de Minéralogie au Muséum,

Lieutenant au 67' régiment d'infanterie, 6" corps,

23" brigade

,

Bureau central militaire de Paris.
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Biciu'llc, près liiainc (Aisiu'j, iv. i5 novcinijrc lyi/».

J'ai piis pari à de noiiihioux combats on Belgique, sur la Meuse, en

C.lumipa^Mie et en Picardie. Notre réf^Muient, dit di". réservi;, n'a cessé

dV'li-e en première li^ne et a été (brlement éprouvé à de nombreuses

reprises. Le 3 novembre, j'étais à Soupir, près Hraine, lors de de la vio-

lente attaque allemande qui nous a al)solument submergés, le feu des

obusiers et des mitrailleuses allemandes nous a forcés de nous replier.

Vous avez dû voir dans les journaux que nos positions ont beiu'euse-

ment été reprises. Cbaque fois que les Allemands tentent un pas en

avant sur l'Aisne, leurs perles sont si considérables qu'il ne peuvent

garder les positions conquises. Depuis l'affaire de Soupir, notre régiment

est toujours au bord du canal de l'Aisne, dans des tranchées. Je me
trouve aujourd'hui au poste de secours de Brenelle, en réserve de la

première ligne de nos tranchées, qui est à Chassemy; nous prenons

chacun notre tour le service de tranchées en première ligne.

Robert Dollfus,

Boursier au Muséum

,

25i° régiment d'infanterie, à Beauvais (Oise).

Château-Chinon, 3 janvier 1915.

J'ai été évacué pour fatigue générale et entorse du pied droit. Je me
trouve à l'ambulance du château de la Marquise de Chabanes. Nous

sommes très bien soignés et bien logés, rien ne nous manque; nous ne

sommes que 3o malades. Quant à moi, j'accomplis mon devoir auprès

de mes camarades, j'ai été désigné comme infirmier suppléant auprès

de M""* la Marquise pour les soins à donner aux camarades.

F. Cavalié,

Garde militaire au Muséum,
281° d'infanterie,

Infirmier à l'ambulance du château d'Argoulais,

par Château-Ghinon (Nièvre).

Thiberville, le 4 novembre igi^.

Depuis le 2 août dernier que j'ai rejoint ma brigade d'affectation,

nous sommes incessamment pressés sur tout ce qui a trait au service

judiciaire et militaire. Malgré l'effectif réduit en hommes et en chevaux

,

nous faisons tous avec courage notre devoir de bons patriotes.

37.
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Vous n'ignorez pas, sans doute, qu'en la circonslance, le service des

brigades de gendarmerie est très chargé, surtout pour les réservistes et

territoriaux, car nous sommes obligés de marcher nuit et jour, le cas

échéant et à pied, attendu que trois cavaliers sur cinq dont se compo-
sait la brigade, sont partis à la prévôté aux armées et que nous ne dis-

posons d'aucun moyen de transport.

Mais tout cela n'est rien, tout ce que nous demandons c'est de sortir

victorieux de la lutte qui nous est imposée, et sacrifierons au besoin

notre vie pour obtenir notre liberté et une aire de prospérité pour nous

et nos enfants.

Pour ma part, je suis heureux que celte horde de barbares n'ait pu
atteindre Paris et que nohe beau Muséum ne soit pas sali par ces

vandales.

Gloire à notre armée et à nos vaillants défenseurs que je remercie

d'avoir pu préserver notre chère capitale.

A. Georges,

Garçon de ménagerie au Muséum,

Gendarme territorial à ThïbervHle (Eure).

Il décembre igi^-

Recevez les meilleures salutations de votre très humble serviteur qui

pense à vous et à son jardin dont il est loin, mais dont il espère bientôt

aller reprendre son poste.

Legroux,

Garçon de ménagerie au Muséum,

Caporal, 26* régiment de territorial, S. H. R.

12 décembre igiA-

Mes nouvelles sont bonnes pour le moment, c'est ce qu'il faut. Il faut

avoir aussi l'honneur de servir sa Patrie avec fierté, jusqu'à la victoire

qui sûrement sera à nous un de ces jours.

A. Balançard,

Garçon à la Ménagerie du Muséum,

Soldat conducteur

à Ja Section n° 1 du Convoi administratif

du 2 0^" corps d'armée.
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24 (Irccmbro H)i/i.

Ma sanlé csl toujours bonne, vl j'attends la victoire av(!c courage.

Balança RI),

Garron de mônagorie nu Muséum.

Le 25 décembre 1914.

Je croyais tout de même, malgré les Boches, me trouver au Muséum
pour le 1*' janvier, mais comme ils ne déménagent pas et qu'ils sont

très bien retranchés, cependant on leur fait pleuvoir pas mal d'obus. Je

vous envoie tous mes vœux de bonne année. J'espère qu'au Muséum ça

doit être toujours la même chose.

COULAUDON,

Garçon de laboratoire au Muséum,
5' régiment d'artillerie de campagne, 48* batterie,

6 G* division

,

Bureau central militaire, Paris.

Vendôme, le 8 janvier igiô.

J'espère que lorsque l'heure prochaine de la victoire aura sonné pour

notre cher Pays, le Muséum reprendra une vie nouvelle et je serai

heureux de m'y associer dans la mesure de mes faibles moyens.

H. Poisson,

Préparateur au Muséum,

Vétérinaire aide-major de 1" classe

au 20" régiment de chasseurs, à Vendôme (Loir-et-Cher).

PRÉSENTATION D'OUVRAGES.

M. Aug. DoLLOT, Correspondant du Muséum, ma chargé de

déposer en son nom sur le Bureau pour la Bibliothèque le résultat

de ses études géologiques relatives à deux portions du chemin de

fer métropolitain, li s'agit de la ligne circulaire passant par les
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anciens boulevards extérieurs (rive gauche) et de la ligne n** 6,

entre la place de TEtoile et la place de la Nation par la place

d'Ilalie. Ce sont des suites, comme on le voit, aux descriptions

antérieures que l'auteur a déjà affectées à notre Bibliothèque.

Gomme précédemment, l'œuvre comprend des profils en long

géologiques , et des couches géologiques détaillées.



COMMUNICATIONS.

MlSSIOl^ DE I*EqVATEVR POUR LA MESUKE d'uS AllC DU MERIDIEN,

BupRESTiDES [Col,),

PAR Ch. Kerremans (Bruxelles).

Callimicra Riveti nov. sp. — Long., Smillim. 5; larg. , 2 millimètres.

Voisin de C. cijauipennis Kerr. , de Goyaz, et de C. viridis Kerr. , du

Pérou, mais plus court et plus laige
,
plus trapu, entièrement bleu en dessus

avec un reflet violacé sur les élytres; le dessous bleu avec l'abdonien noir.

Obiong ovale, très convexe, atténué en avant et largement arrondi en

arrière. Tête convexe, couverte d'un pointillé fin, assez également espacé;

front étroitement sillonné, le sillon interrompu en arrière. Pronotum con-

vexe
,
plus de deux fois aussi large que long, bisinué en avant, obliquement

arqué sur les côtés, bisinué à la base avec le lobe médian avancé et tron-

qué; un large sillon longe la base à une certaine distance de celle-ci; une

carène droite formant la bissectrice des angles postérieurs; la surface lisse,

couverte d'un pointillé superficiel semblable à celui de la tête. Ecusson

grand, triangulaire. Elytres convexes, très déclives en arrière, parallèles

sur les côtés depuis la base jusqu'au tiers postérieur, ensuite largement et

conjointement arrondis ; le calus huméral épais et très saillant surmontant

une dépression latérale; la surface couverte de points très fins, vaguement

disposés en séries longitudinales. Dessous un peu moins lisse que le dessus

,

couvert de points ocellés superficiels.

Equateur: San Domingo de los Colorados, 5 10 m. d'alt. (D' P. Rivet).

Callimicra Bourgeoisi nov. sp.— Long. , A millim. ; larg. , 9 millim.

Se distingue de tous les Callimicra par le gondolement des élytres, qui

présentent des creux et des reliefs larges
, peu profonds , mais très caracté-

ristiques. Beaucoup moins trapu que le précédent , entièrement d'un bronzé

verdâtre métallique clair et très brillant, sauf l'abdomen qui est noir.

Téte convexe finement et régulièrement pointillée; une trace de sillon

au milieu du front. Pronotum peu convexe, faiblement bisinué en avant,

plus fortement en arrière; les côtés obliquement arqués; une fine carène
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courbe dans chacun des angles postérieurs; un iarge sillon le long de la

base ; la surface couverte de points très fins largement et également espa-

cés. Ecusson triangulaire, plus large que long. Elytres subgibbeux en

avant, régulièrement déclives ensuite jusqu'au sommet; les côtés parallèles

jusqu'au tiers postérieur, régulièrement atténués ensuite et largement arron-

dis au sommet avec un petit vide anguleux suturai; le calus humérai

saillant et oblique, un autre calus de chaque côté, au tiers postérieur,

contre le côté; une dépression marginale sous chacun de ces calus; la

suture élevée et saillante en arrière, depuis le tiers postérieur jusqu'au

sommet , limite un large sillon peu profond que limite extérieurement une

vague côte parallèle à toute la suture; la ponctuation de la surface excessi-

vement fine, à peine visible. Dessous plus sombre que le dessus, moins

lisse à ponctuation inégale.

Equateur : Loja (D' P. Rivet).
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NoTi: AU SUJET DES SABLES MARINS UTTOIIAUX

RECUEILUS PAR M""' L. LerAT

AUX ENVIRONS DE SyDNEV (AuSTRALIe)
,

PAR M. Bavay.

Fidèle à son habitude d'excellente collectrice, M"'" Lerat a profité de son

passage à Sydney (Australie) pour recueillir et envoyer au Laboratoire de

Malacologie du Musëuni cinq e'chanlillons de sables littoraux pris sur les

grèves aux environs de cette ville. Ils proviennent, un de Manly Bay, un

de Googie (ou Coodgee), deux de Grunella et le dernier de Narrabeen.

Tous ces sables sont formés de quelques débris de roches mélangés à

de très nombreux fragments de coquilles , de coraux , d'échinodermes , etc.

,

et tous témoignent d'une vie marine intense et d'une activité continue des

forces naturelles, car si les débris organiques sont nombreux et variés,

tous sont fortement roulés et polis par l'action des vagues.

Les sables de Manly Bay renferment beaucoup de Bissoidées très petites,

quelques Risella et Patella.

Ceux de Googie (ou Goodgee) présentent quelques Patella très petites et

beaucoup de Bissoidées microscopiques , dont le curieux Anabathron conta-

hulaium Pelterd.

Ceux de Grunella, i" lot, montrent des Bankivia aux dessins variés,

quelques Pélécypodes et une assez nombreuse série de petits gastéropodes,

dont plusieurs Bissoidées mieux conservées que celles des autres lots.

Quelques débris de Zostères mêlés aux sables indiquent le voisinage d'her-

biers dans lesquels ont vécu ces petits mollusques et notamment Anaba-

thron contabulatum et Amphithalamus badia Watson , dont beaucoup d'ex-

emplaires ont conservé la couleur pourprée propre à ces deux coquilles

quand elles sont fraîches.

Les sables de Grunella du lot n° 9 ne renferment plus de Bankivia ou

à peine, les petites coquilles restées entières sont plus roulées, les Anaba-

thron contabulatum sont décolorés. Les conditions marines sont différentes

en ce point de la grève où les sables ne contiennent plus de débris de

Zostères.

A Narrabeen, on rencontre dans le sable un certain nombre de valves

de Pélécypodes, Donasx, TelUna, Lucina, Peetunculus, et de nombreuses

valves de Cuna concentrica Hediey, espèce caractéristique de ce littoral. Les
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criblages plus fins montrent les mêmes espèces que dans les lots précé-

dents et quelques autres en plus, mais les spécimens sont moins nom-

breux et très usés.

En somme , les trois premiers lots présentent exactement les mêmes
espèces. Celles qui dominent sont les Rissoidées. En général , les coquilles

de cette famille sont très petites, celles de ces quatre localités sont les

plus minuscules du groupe. Elles appartieiment aux genres Alvania, sur-

tout au genre Amphitalamus , puis Anahathron, Epigrus et Microsetia.

Amphithalamus badia, fort petit , est très abondant partout, le plus souvent

blanc et décoloré
,
ayant rarement conservé sa couleur pourpre; Anahathron

contabulatum est souvent aussi décoloré ; A emblematicum Hedley est plus

rare , ainsi que Epigrus Verconis ; E. dissimilis plus rare encore , ainsi que

E protactus et deux ou trois autres espèces non déterminées. Microsetia

atropurpurea Dunker est excessivement commune dans tous les lots, ainsi

que Amphithalamus incitatus Dunker et Lodderia minima Ten. Wood, élé-

gante mais très petite liotiinée. On rencontre aussi quelques Marginella,

M. Muscaria Lk, M. Angasi J. Brazier et M. nympha J. Brazier, et de

nombreuses Odostomiées.

Beaucoup de ces petites coquilles sont restées sans détermination. Si

plusieurs Rissoidées australiennes ont été décrites par Dunker dans le

voyage de la Novara, beaucoup d'autres espèces du même groupe ou de

familles différentes l'ont été seulement dans des travaux publiés en Aus-

tralie et qui me sont restés inconnus.

Ces sables de la côte S.-E. australienne sont, à mon avis, parfaitement

caractérisés au point de vue malacologique par la présence de ces très

petites Rissoidées précitées, et j'estime que, dans toutes les études des

sables littoraux, la reconnaissance des espèces de cette famille sera d'une

grande importance. Les Rissoidées, en effet, en raison de leur habitat

absolument littoral (sauf de rares exceptions), sont, je pense, par cela

même très propres à caractériser ces sables littoraux. Leur étude peut donc

rendre des services à ce point de vue et je ne saurais trop la recommander

aux jeunes naturalistes dont la vue est encore apte à ce genre d'inves-

tigation.



SiNTAUcàliS DE Clini'] ET d'L\'DO-ClIINE

,

PAR M. HkNRI LeCOMTE.

La famille des Santalacées est reprdsentc^e en (jhine et en Indo-Chine par

les g-eni'es Phacellaria, Thesinm, Osifris, Scleropyrmn, Henslowin et Buc-

kleya.

Hem8leY(/l» Knumenition of ail ihe Plants hnomi from China proper,eic.^

p. Ao8) ne cite d'abord que les Santaiacées suivantes : Thesium chinense

Turcz; Th. psilotoïdes Hance; Biickleya lanceolala Miq. ; Henslowia jrutes-

cens Champ.: H. sesilijfora HemsL et enfin Champereia Greffithiana Planch.

— Une deuxième liste [The Jmirn. of ihc Linn. SocieUj, XXVIII, p. 121)

signale les espèces ci-après : Osyris arhoroa W. 11.; Henslowia granulata

Hook. f. et Th.; Scleropyrum Wallichiamun Arnott. ; Phacellaria compressa

Benth. et P. caulescens Coll. et Hemsl. De son côté Diels (Die Flora von

Central-China
,
Engiers Bot.-Yahrb. , XXIX, p. 3o6) ne note que trois

espèces : BucJdeya Henryi Diels; B. Graebneriana Diels et Thesium chinense

Turcz.

Dans la liste ci-dessous nous ne reviendrons pas sur les numéros déjà

signalés ailleurs; nous nous occuperons exclusivement des récoltes nou-

velles rassemblées dans nos collections du Muséum de Paris et dont nous

avons eu l'occasion de faire l'étude.

Phacellaria Benth.

p. tonkinensis sp. nov.

Fruticuli in Loranthis parasitici , caulibus aphyllis fasciculatis 19-1

5

cm. longis. Flores monoici, parvi, secus ramos sparsi. Flores c? : Perianthii

tubus albidus brevis; lobi 5 usque ad discum soluti, brèves, valvati. Sta-

mina 5, loborum basi afïixa, filamentis brevissimis; antherae terminales,

parvae, ioculis distinctis longitudinaliter dehiscentibus. Discus subplanus

inter stamina lobatus. Flores 9 : ovarium inferum; stylus brevissimus,

crassiusculus
,
apice non lobatus; perianthium 5-lobatum, lobis triangula-

ribus^ valvatis. Placenta centralis, brevis, conica, ovulis 3 ab apice pen-

dulis instructa. Fructus ovoideo-oblongus 8-9 mm. longus, perianthii lobis

persistentibus coronatus
,
epicarpio carnoso

,
endocarpio crustaceo , ovoideo-
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oblongo 5-6 sulcato basi i-lociiL, apice 5-6 locul. Semen ellepsiideum

apice 5-6 lobatum; embryo parviis, iu albumine farinoso.

Cette Santalacée a été recueillie par Balansa (n° AioS) au mont Bavi

vers 1,000 mètres d'altitude, sur les branches d'un Loranthus estipitatus

Stapf , lui-même parasite d'un arbre non indique' par le collecteur.

Cette espèce se rappelle de P. compressa Benth. par les rameaux pube-

rulents ; mais les rameaux ne paraissent pas comprimés. La description de

Bentham étant d'ailleurs très sommaire, il parait difficile d'établir une

similitude et nous avons cru devoir créer l'espèce P. tonkinensis pour la

plante de Balansa.

L'étude du fruit nous a paru tout particulièrement intéressante.

Il convient de dire tout d'abord que si l'ovaire est nettement et complè-

tement infère, les carpelles sont cependant, dès la base, bien distincts de

l'enveloppe extérieure appartenant au tube du périantlie. Ce dernier forme

un tube ovoïde-oblong pourvu de cinq sillons longitudinaux correspondant

aux séparations entre les sépales. Plus en dedans , mais relié au tube exté-

rieur par un tissu lâche , on trouve un ensemble de cinq carpelles super-

posés aux sépales. Ces carpelles sont ouverts et légèrement indupliqués

vers la partie inférieure. Vers le haut, ces replis internes s'exagèrent, du

moins tardivement, et les cinq carpelles se referment respectivement,

déhmitant ainsi cinq loges disposées sur un cercle. L'ovaire, uniloculaire

en bas , est donc 5-loculaire vers sa partie supérieure. Si la base du style

est réunie au périanthe par un disque plein, au dessous de ce disque se

voit un tissu lâche traversé par les prolongements carpellaires très fins qui

se rendent au style. Autour de ces prolongements se trouve une cavité

très nette séparant le pistil des tissus environnants qui appartiennent au

périanthe.

Dès le début , la cavité ovarienne est envahie par un placenta au sommet

duquel une colonne atteignant presque le sommet de la cavité porte latéra-

lement 3 ovules.

De ces 3 ovules un seul se développera pour donner une graine.

Le fruit, couronné par les lobes persistants du périanthe, n'est pas

plus un véritable fruit que ne le sont les autres fruits à ovaire infère

,

comme ceux des Bubiacées par exemple. Le péricarpe vrai est formé aux

dépens des carpelles. La partie extérieure procède du tube du périanthe et

on y trouve , sous la forme de sillons longitudinaux plus ou moins appa-

rents , les vestiges des lignes de suture des 5 ou 6 pièces du périanthe.

Le fruit infère ainsi constitué présente la forme d'un ovoïde allongé

mesurant Sa ^ millimètres de longueur sur 3,5 à /i millimètres de largeur

à la base. La paroi extérieure, vaguement pentagonale ou hexagonale,

est constituée par un parenchyme assez serré contenant trois faisceaux

pour chacun des segments, soit en tout 1 5 ou 1 8. En dedans, se trouve un

parenchyme lâche formé de cellules allongées perpendiculairement à la
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siirf.ice, (|ui rolio le i'riiil propionuMil dit ;ui Inixî ('xl('ri('ui' (ît qui conslitiic

la zone cxlorno du [XTicai pi'. La /.ono iiiloi'iio esl coiisliluét' par des vv]-

liiles à iiieinhiaiies rorlenieiil épaissies eL lenseinMc; constitue un véiilaMe

noyau. Mais ce noyau ])résente une Forme caracléiisti(|ue; la j)artie inlé-

rieure ellipsoïdale est l'orniée de 5 ou 6 pièces imhiplicpiées; elle présente

extérieurement 5 ou G sillons lon{|itudinau\ et intérieurement 5 ou 6 cAtes

saillantes renlermant les faisceaux lil)éi'o-li{;-neux. dette pailie, formée de

carpelles ouverts, limite une loge unique. Kn haut, ces carpelles se le-

ferment j'especlivement et se rapprochent vers le centre, de telle sorle

qu'au sonmiet Tovaire est 5 ou G-loculaire,

La graine unique, contenue dans ce péricaipe, ne comporte pas de tégu-

ment. Enveloppée plus ou moins par ce qui reste du parenchyme central

de l'ovaire, cette graine a la forme d'une masse ellipsoïdale à 5 ou 6 sillons

longitudinaux; en haut, elle développe 5-6 pointes qui pénètrent dans les

logettes séparées correspondant à chaque carpelle supérieurement refermé.

En section transversale, cette graine a donc la forme d'une rosace à

5- 6 branches, si toutefois la section est faite en bas ou au milieu. Le tissu

est constitué par des cellules jaunâtres, sans méats, gorgées de grains

d'amidon. Au centre , «e voit un petit embryon qui occupe une cavité axiale

et se compose d'une radicule infère et de deux cotylédons très réduits situés

de part et d'autre d'une gemmule à peine indiquée.

Un autre Phacellaria récolté au Su tchuen par le Père Farges a reçu le

nom de P. Fargesii,

P. Fargesii sp. nov.

Fruticuli in Loranthis parasitici, caulubis puberulis, rufîs, aphyllis,

longitudinaliter striatis, dense fasciculatis , 8-io cent, longis. Flores her-

maphroditi vulgo solitarii, interdum ternati, parvi, secus ramos sparsi;

bractea i, bracteolis 2 instructi; bractea triangularis
, ciliata; bracteolae

parvae, ciliatae. Parianthii tubus ellipsoideus
,
albidus; lobi vulgo 5, in-

terdum h usque ad discum soluti , brèves , valvati , intus extusque puberuli.

Stamina 5-^, loborum basiaffixa, filamentis brevibus; antherae parvae,

loculis distinctis longitudinaliter dehiscentibus ; discus subplanus, inter

stamina lobatus; ovarium inferum calyce adnatum; stylus brevissimus,

papillosus
,
apice infundibuliformis

;
placenta centrahs, brevis ,conica ,fun-

giformis, ovulis margine pendulis instructa. Fructus ovoideo-oblongus

6-8 millim. longus perianthii lobis persistentibus coronatus, epicarpio

carnoso, endocarpio crastaceo, ovoideo-oblongo , 5-6 longitudinaliter sul-

cato, basi i-locul., apice 4-5 locul. Semen unicum, cylindraceum
,
longitu-

dinaliter sulcatum
,
apice /i-5-lobatum

;
embryo parvus in albumine farinoso.

Su tchuen, sous -préfecture de Tchén Keou tin, ait. i,/ioo mètres

(Farges, n° i5ii). Sur Loranthus sutchuenensis H. Lec.



— A02 —
Cette espèce diffère de P. tonkinensis H. Lec. : i° par ses fleurs herma-

phrodites, 2° par la longueur plus faible des pédoncules florifères. Elle ne

peut être confondue avec P. rigidula Benth., dont les pédoncules sont ra-

mifiés, ni avec P. comjjressa Benth., ou P. caulescens Coll. et Hemsl.,quia

les fleurs 5-8-mères; enfin elle s'éloigne de P. WnUii ^ar ses fleurs qui

sont isolées ou réunies par trois et non groupées en masses globuleuses,

" La graine des Phacellaria et celle des Loranthacées. — Il est remarquable

de constater qu'il existe une ressemblance assez nette entre le fruit et la

graine des Phacellaria et celle de certaines Loranthacées.

En effet, la graine des Elythranthe ampullacea G. Don et E. tricolor

H. Lec. présente la forme d'une sorte d'elhpsoïde marqué de sillons longi-

tudinaux au nombre de 6. Chacun de ces sillons est occupé par un paren-

chyme contenant un faisceau hbéro-ligneux. Sans aucun doute, ces faisceaux

appartiennent aux carpelles adhérents au calice; ils sont alternes avec les

pièces du cahce.

Chez les Phacellaria , le tissu intermédiaire entre les faisceaux carpeilaires

épaissit ses membranes cellulaires et forme entre chaque faisceau une sorte

de douve concave en dedans et convexe en dehors. L'ensemble constitue

un véritable noyau à section transversale présentant la forme d'une étoile

à six branches. Chaque douve se creuse davantage vers le sommet où elle

forme une sorte de capuchon creux ; les six capuchons se soudent entre eux

autour d'un centre commun. 11 en résulte que l'ovaire uniloculaire dans le

bas devient 6-loculaire au sommel.

Au contraire, chez les Elytranthe, le tissu entre les faisceaux carpeilaires

garde ses celhdes à membranes minces et il ne se forme pas de noyau.

La graine des Elythranthe s'arrondit vers le bas et vers le haut; celle

des Phacellaria se continue au contraire vers le haut par des prolongements

an nombre de A-5-5 qui pénètrent dans les diverticules supérieurs de la

cavité ovarienne ; mais dans les deux sortes de graines , la surface latérale

est creusée de sillons longitudinaux en même nombre que les carpelles et

la section transversale de la graine figure une étoile ou plutôt une rosace.

Dans les deux sortes de graines aussi, l'embryon est contenu dans une

cavité axiale de l'albumen. Cet embryon, chez les Elytranthe, présente une

radicule supère en continuité avec un tissu visqueux coiffant le sommet de

la graine ; les cotylédons , au nombre de a , sont allongés et généralement

bien distincts. Chez les Phacellaria, l'embryon prend la forme d'une sorte de

cornet à pointe inférieure ; de la base oblique sort une saillie conique qui

est sans doute la radicule et qui dépasse quelque peu l'albumen vers sa

partie supérieure entre les pointes qu'il présente.

Chez un Loranthus véritable, L. jjentandrus L. , nous avons constaté un

albumen poui^vu, vers la partie supérieure, de cinq prolongements absolu-

ment analogues à ceux des Phacellaria.
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Il oxislo i\oi\c une aiialojpe, an moins n|)|)anMil(î, <'nlre la /p*nin(i de»

Pliacollaria et collo de; ((M-laiiKs Loranlliaci'cs ol siiiloiil des l'llylraiilli(*. Si

on veut bien ropoi tor aux clu(l(;s de Ticul) sur le d/îvcloppcinonl de la

i\eiu' dur/. Lorant/ius aphivrocarims \\\. [Elylmnlhe sphœrocarpd) , ou \w. srra

pas surpris de cotte analo{jio, ddjà évidente dans la disposition du placenta

centrai.

ThcNiiiiii L.

Th. psiloloiiles Hancc, m Journ. oj liot. (1888), }). /|8.

Cochinchine : île Plui-Quoc, dans les sables au bord de la mer (Pierre,

u" 55o6).

Pierre avait fait de cette plante une espèce nouvelle sous le nom de

T. mariùmum mss. Mais nous avons reconnu son identité avec T. psi-

lotoïdes Hance, sous une forme un peu plus touffue ^'l

Osyris L.

Osyris arborea Wall., Gat. n" /io35; J. D. Hooker, Fl. Bi\ Ind., V, p. 282
;

Trimen, Handb. of ihe Fl. of Ceiflan, lll, p. ^7/1 ; 0. Wightiana Wall., Cat.

n° /io36; Wight Icon., rf Î853

Chine : Tsekou, rives du Mékong (Souiié, n"* i3i3 et i384);

Hong-Kong (Legendre, n° Sg/i);

Yun naa : coteaux rocailleux au-dessus de Mo so yn (Delavay , n° /i6i 1),

forme à feuilles coriaces ou subcoriaces; environs de Yun nan sen (Ducloux,

n"' 5/10 et aSo/t); collines de Ta pin tze (Dejavay, n°' 566 et 8598); ré-

gion de Kiao Kia (Ducloux, n° 6o55); région de Kieou ya (Ducloux,

n" 6/iii);

Thibet (Forrest, n" AyAô); 0. Wightiana Wall.

Siam : Doi Djieng Dao (Hosseus, n° 896); 0. Wightiana Wali.

Indo-Chine : Tonkin occidental (Bon, n° 6098); monts Nam Cong

(Bon, n" A088); Ké Dua {id., n° 5oo6); monts Luong Xa {id., n°38/i6);

Les Tkesium de Chine feront l'objet d'un travail spécial.

Wallich n'ayant jamais décrit ses deux plantes n*" Ao35 et hooô, et la

première description, accompagnée d'une planche correspondant au n° lio36

(0. Wightiana Wali. in Wight Icon., n" i853); d'autre part, les deux numéros

de Wallich paraissant se confondre en une seule espèce, en raison du polymor-

phisme des feuilles, il est clair qu'il serait logique et légitime d'adopter le nom
de O.Wightiana. C'est la manière de voir qui a prévalu, par exemple, dans l'énu-

mération des plantes de Forrest (Hatitœ Chitienses Forrestianae) et je reconnais

sa valeur. Mais le nom 0. arborea, ayant été adopté par Flora Brit. India et par

Handb. of the Flora of Ceylan, se trouve consacré par l'usage et pour cette raison

nous croyons devoir le conserver.



région de Langson (Bois, n°' 118, 109, 110; Lecomte et Finet, n° 5^);

Long tcliéou (Simond); Fankeuin (Balansa, n"' 5A6 et loio); Hanoï

(d'Alleizette, n° /i35).

'

Var. TiPiTATA H. Lec.

Fruit pyriforme
,
stipité ; feuilles oblongues ou oblongues-lanceolées.

Chine : Yun nan (Bons d'Anty sans numéro; Wilson, n° hkkd).

D'après les indications ci-dessus , le genre Osyris ne paraît pas descendre

au Sud du Tonkin, alors qu'il est abondant au Sud de la Chine. Or les

Osyris ne se rencontrent dans l'Inde et à Ceylan qu'à une altitude déjà

assez élevée, pour réapparaître dans l'Afrique centrale d'une part et en

Abyssinie d'autre part, et enfin autour du bassin méditerranéen. Les Osyris

paraissent donc manquer dans les régions basses tropicales.

Scleropyrum Arn.

Scleropyrum Wallichianum Arn., in Jard. Mag. Zool. et Bot., II (i858), p. 55o;

Wight Icon. , t. s/ii; J. D. Hook. ,F/. Br. Ind., V, p. a 34; Sphœrocarya Walli-

c/iîflwa, Wiglit el Arn., in Ed. Pliil. Jouvn., XV (1882), p. 180; Pyrularia

Wallichiana et P. ceylanica, A.D.C. Prodr. , XIV, p. 629.

Cochinchine : île de Phu Quoc (Pierre, n° 1A27);

Cambodge : Mulu Prey (Harmand, n° ZiSa);

Laos : Attopeu et Bassin du Sé Moun (Harmand, n°' 2^7 et hod).

Var. SIAMENSIS H. Lec.

{S. Wallichianum km. fide Craib.)

Tige inerme ; feuilles velues à la face inférieure , atténuées vers le bas ;

chatons nombreux à chaque nœud.

Siam, Chiengmai (Kerr, n°' 1701 et 1781).

Var. MEKONGENSis (Gagnep.) H. Lec.

(S. melwngense F. Gagnep., in H. Lec. Nof. Syst.. II, p. 196.)

Tige inerme. Feuilles subglabres , atténuées vers le bas. Fleurs sub-

sessiles, à lobes velus extérieurement.

Laos : Kemarath (Thorel); Luaug-Prabang (Spire, n*" 7/18), nom vulg. ;

Ment Khon (Spire).

Cochinchine, au voisinage du fleuve Dongnai (Pierre, n° ôoAo).



\ ar. IIaumandm (II. lin.).

(.S. linriiiniiilii II, llii. \\i<s.)

Fouillas (ivs orandcs, };lal>i<>s, allcifjnaiil i<|-*>() rcnliiiirliTs siii" i o ccn-

tiinMiTs: fruils s|)li(Ti(|U('s lniisipicriicnl icliccis en (|U(îim! an lieu (Trlic

j)tMi à [MMi alU'mu's.

Delta (In Mrkon<;- ( llarniand , sans nnnKMo).

Ce dernier rnpprocheînent nest fait qiravec donle, eai" la j)laiile n'esl

i-eprésenlëe qne par des reiiillcs cl des fruils.

Ilcsiowia Bl.

Ileiisluivia buxifolia Bi., Mm. Dot. Lu^d. Uni., i, p. aVi; A. D.C. Prodr., XIV,

p. 63 1
;
Dendrolroplie bvxifolia Miq. , VI. Ind. Bot., i, p. 781.

Cocliincliiue : ilc de Pliii Quoc (Pierre).

//. muheUata Bl., Mm, Bot, I/agd. Bat., 1 , p. 2'i/i ; Vkcum nmhcUalum Bl., Bijdr.,

p. GG6; /). C. Prodi'., IV, p. 279; Tliesiiim spathulalum Bl., Bijdr., p. O^il»;

Tofcia umbellata Bl., FL Jav. Lnmnth. , t. XXVII.

Cochincliine (Thorel, u" (Uiy );

Laos : Mekoiigr (Thorel, n'' O/jy);

Cocbinchine : monts Muxoï et, Dinli, près Baria (Pieri'c, 11" 80); Tliiiduc

{id., 11" 3-26); Ben Gat [id., n" 76).

Var. IIarmandii H. Lee.

Feuilles larges, suboi'biculaires et à peliole bien caractérise.

Cambodge : Selampliao (Harmand, n"' 290 et ûkh).

Var. LONGiFOLiA H. Lec.

Feuilles lancéolées -oblongues, longues de 8-11 centimètres, larges de

3- A centimètres; pétiole bien caractérisé long de 6-10 millimètres.

Cambodge : monts Schraal, près Samrong long (Pierre, n° 1967).

II. FRUTESCENS Benfli.

(In Ifoolers hum. ofBof., V, p. iq'i.)

Tonkin : Sa ve (Bon, n" 5 9/40).

Annam : Lang-Bian; parasite bur un chenu (LoconUe et Finel,

u" 1^59).

MUSKUM. — \x. 28
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Celte dernière espèce est caractérisée par des feuilles obovales ou ellip-

tiques obtuses. Avec des inflorescences absolument identiques et des fleurs

construites de la même façon , la plante se présente à Hong Kong avec des

feuilles obovales et obtuses mélangées de feuilles lancéolées et aiguës. Cette

dernière forme existe presque seule dans un échantillon récolté à Hong

Kong par le D" Weiss. Les feuilles deviennent étroites et très aiguës chez

la plante récoltée par le P. Bon à Ngâ ba bông, au Tonkin.

Mais ici la forme habituellement obovale des feuilles s'est tellement mo-

difiée que la plante présente l'aspect d'un Osyris. Les feuilles sont nettement

lancéolées et aiguës. En raison de la différence fondamentale que présentent

les feuilles, nous ferons de la plante du P. Bon l'espèce H. tonkinensh, et la

forme de Hong Kong sera intermédiaire entre H. Jriitescens et IL lonki-

nensis.

H. tonkinensis sp. nov.

Frulex. Ramuli débiles, lereles, apice striatuli. Folia alterna, coriacea,

lanceolola, basi longe attenuata, apice subacuta; limbus 2.2-3 cm.

longus, 0.8-1.3 cm. latus; nervi 2 e basi nascentes, utrinque leviter pro-

minentes; uervuli vix conspicui. Flores umbellati; pedunculus 3-4 mm.
longus, basi lougitudineque bractealus, apice bracteis involucrantibus

instructus; flores /i-5 commissi; pedicelli 1 mm. longi. Perianthii lobi

5 inlerdum h, triangulares
,
glabri, crassi, mm. 76 longi; stamina 5;

antherae 2-locellatge locellis rotundatis ; fdamentum brève, retrorsum appen-

diculo piloso instructum. Discus concavus, 5-lobatus; stylus parvus; stigma

non evolutum. Flores 9 fruclique incognili.

Tonkin : Ngâ ba Bông (Bon , n° 5117); 7 février 1 892.

Buckleja Torr.

B. lanceolata Miq, , Cat. mus. Bol. Lugd.; Bat. Fl. Jap., p. 79; FRàNCHET et

Savatier, Enuin. Pl. Jap., I, p. A07; F. B. Forbes et W. B. Hemsley, Enum.

of ail Uie Plants known from China, etc., p. ^09. — B. quadiiala Benth. et

Hook. f. Gen. Pl., 111, p. 227. Qiiadriala lanceolata Sieb. et Zucc. , Fam. Nat.

Pl. Jap., I, p. 86, t. 2 B.

Chine : Su tchuen oriental; district de Tchen Kéou tin (Farges, sans

numéro).

Farges a en outre récolté près de Tchen Kéou, à une altitude de

1,200 mètres, un Buckleya dont nous ne possédons malheureusement que

les fleurs mâles. Les feuilles sont notablement plus courtes et plus étroites

que celles de B. lanceolata Miq. De plus , les fleurs sont en ombelles axillaires ;

mais on en rencontre qui sont isolées à l'aisselle des feuilles et longuement

pédicellées. L'absence de fleurs femelles et de fruits ne nous permettant pas

de rapprocher cette plante de B. lanceolata Miq. plutôt que de B. Henryi Diels

qui ne différent sensiblement que par la forme du fruit, nous la rattache-
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rons provisoircMiKMil ii li. lauccolata ddiil ses fouilles \\o (lillèiciil ((iio

par les (liiiKMisions.

(ïliiiio : pi'ès (le Tclicii Kc'ou (Faijjcs, i.'î.'îy): rrailmslo 9.-A nièlrcs;

ll(Mirs vertes ; l'tVoice fiaiclic se l'i'duil facilcmenl en pondre (pii, mise en

eonlacl avec la peau, l'irrite fortement. On s'en sert pour faire des malic(!S

en en jetant dans rt^cliine des g-ens".

U. Ilenryi Diols, die FI. von (jenli-. (lliina, in /'i'/»/;/. Hol. ijiilirb., XXIX, p. l^oO.

(lliine : Hupeli (Henry, n" 0G3A). Plaute disliiljuf'c sous le nom de

BJauccolaia Miq.

a8.



SlGyiFlCATIOy MORPHOLOGIQUE ET PHYSIOLOGIQUE

DU RE\FLEiîE.\'T DU CÀ^AL EXCRETEUR DE LA GLANDE VENIMEUSE

DES Vl PERIDES,

PAR M™" Marie Phisalix.

Chez tous les Vipéridés, et exceptioiinellcraent chez les Colabridés pro-

téroglyphes (Doliophis. . . ), le canal excréteur de la glande venimeuse

présente vers son extrémité terminale, au point oii il s'incurve vers la gaine

des crochets, un petit renflement ovoïde que les auteurs anciens ont

considéré comme une dilatation ampullaire du canal, et qu ils ont désigné

pour ce motif sous le nom de réservoir à venin.

Les auteurs plus récents, comme Weir Mitchell'^\ ont assimilé ce ren-

flement à une ampoule contractile, possédant dans ses parois des fibres

musculaire^ dont la contraction servirait à faire varier le diamètre du canal

et remplirait Toffice de sphincter.

J.-L. Soubciran^'^ s est élevé contre la première intei-prélation qui n'était

qu'une opinion a priori, et, le premier, a signalé la nature glandulaire du

renflement, réservant prudemment le rôle de la sécrétion qu'il élabore. Il

n'y a rien h retrancher à la description générale qu'il en donne, description

que j'ai complétée dans une publication récente Quant à l'opinion de

Weir Mitchell sur la nature musculaire des parois du renflement, opinion

qu'il émet relativement au Crotale, il m'a été impossible de la confirmer

tant sur la Vipère aspic que sur les espèces les plus grosses non seulement

du genre Crotalus, mais encore des genres Bitis et Lachesis. Le renflement

n'a qu'une mince coque conjonctive enserrant les tubes glandulaires simples

qui forment un épaississement , et rétrécissent à son niveau le diamètre du

canal.

Ce renflement ne saurait donc remplir le rôle de sphincter au sens

propre du mot ; mais la réduction permanente de son diamètre intérieur par

rapport à celui du canal excréteur peut opposer une certaine résistance à

Weir Mitchell. — Researcbes upon tlie venom of tho Rattle-Snake. {Smith,

Inst., vol. XII, 1861-1862.)

J.-L. SouBEiRAN. — De la structure de la glande h venin dans le genre

Vipera et le genre Ceragles. (Ann. Soc. Linn. de Maine-et-Loire , t. IV, pl. I, 1828.)
(i) i^puc

Puig^j^ix. — Analomic comparét; de la lète et de Tappaieil veiiiméuî

chez les Serpents. {Ann. des Se. nat,, 9* S., Zoo!., 191^.)
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r«'conleiiionl dn venin vis(|noii\ «le Tacintis; colle résistnnco est d'ailleurs

cori-i{;('0 par l'appoil du mucus Iluidc «pii dilue; la sécrélion principale de

lu j<[lande.

Quant au lAle physiolo^icjue de ce mucus, il ne peut être déternuiif^

que par l'expérience, assez ddlicate en resj)èce, car on n'a pas de moyen

mecaui(pie d'empêcher le mélan{»e des deux secrdiions, ni de les s(^panT.

On peut tourner la dilliculté en employant la technique suivante, qui

permet d'opt^rer sur la sécrdtion muqueuse du renflement avant qu'elle ne

soit (Mvers(5e dans la lumière de celui-ci.

A cet cflbl , line line aiguille de la seringue de Pravaz est introduite obliquement

et d'arrière en avant dans le canal excréteur, de telle laçoii que l'orifice terminal

de l'aiguille n'atteigne pas tout à fait le ronflement; on ligature le canal sur l'ai-

guille et on projette au moyen de la seringue un courant d'eau distillée stérilisée

qui sort par Textrémité du crochet venimeux et entraîne toule la sécrétion contenue

dans celte portion de l'appareil, y compris le mucus (jui est libre dans les tubes

glandulaires du renflement.

Un cenlimèire cube de liquide suflit à assurer un lavage complet de la portion

du canal excréteur située en avant de la ligature. On prélève alors le renflement

en sectionnant le canal de part et d'autre, c'est-à-dire en avant de la ligature et

en arrière de la gaine des crochets.

Ce renflement ne contient plus do sécrétion muqueuse que celle que renferment

ses cellules épithéliales.

On le fait macérer dans l'eau distillée stérilisée qu'on additionne d'éther, et on

abandonne le mélange pendant 2/1 heures à la température de la glacière.

Ces conditions suflisent pour assurer la pureté et l'asepsie du produit de sé-

crétion du renflement. On filtre sur coton de verre.

On obtient ainsi un liquide incolore, filant, neutre au tournesol, dans lequel

domine; le mucus des cellules glandulaires du renflement ; on en chasse l'éther

par évaporation rapide à basse température.

Action physiologique. — Cette action a été essayée sur diff'érents animaux :

grenouille, moineau, souris, cobaye; elle s'est montrée comparable et con-

stante sur tous les sujets; il suffira donc de l'indiquer chez ceux où la

symptomatologie est la plus complète, c'est-à-dire chez le moineau et les

petits rongeurs.

Action sur le 7noineau. — De tous les animaux inoculés avec la sécrétion

du renflement glandulaire, c'est le moineau qui est le plus sensible, car

il succombe en moins de k heures à la fiûble dose qui correspond aux deux

renflements des glandes d'une seule vipère.

Avec une dose triple, inoculée dans le muscle pectoral, il succombe en

3o minutes avec les symptômes suivants :

L'inoculation est douloureuse, et l'oiseau traduit sa sensation par de petits

mouvements brusques de la queue et du bec, cherchant à piquer les objets
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environnants ; mais au bout de quelques minutes la scène change : le moi -

neau tombe dans la somnolence; il se tient immobile, plumes hérissées, les

paupières demi-closes. Les moutements respiratoires deviennent irréguliers

et lents, en même temps que se manifeste une grande asthénie ; le moineau

ne peut plus sauter, ni se tenir perché ; il repose sur le sol de sa cage dans

une attitude étrange ; le corps et la téte inclinés en avant, la queue relevée

en éventail, les ailes étendues horizontalement et animées vers leur bord

de petits frémissements intermittents. Les doigts sont écartés au maximum
et les plumes hérissées. Quand on Texcite, il se déplace un peu en titubant,

et reprend la même attitude, cherchant à maintenir son équilibre.

La vue est intacte, car l'oiseau suit le doigt qu'on approche de lui et le

pince s'il passe à proximité.

Puis la somnolence augmente et devient irrésistible; le moineau pris

dans la main y reste endormi en complète résolution , les yeux clos , ne res-

pirant plus que très faiblement, par mouvements irréguliers. Quelques

minutes avant la mort, les réflexes de la patte, du bec, des paupières dis-

paraissent successivement, la respiration devient plus rare; il se produit

quelques petits frémissements des ailes, quelques secousses lentes du corps,

puis la mort survient par arrêt de la respiration.

A l'autopsie, pratiquée aussitôt, on observe une action hémorragique

marquée dans les muscles pectoraux aux lieux d'inoculation ; mais aucune

autre lésion macroscopique dans les viscères.

Les ventricules sont immobiles, inexcitables et en diastole, les oreillettes

seules battent encore et irrégulièrement. Le sang est partiellement hé-

molysé ; il montre des noyaux d'hématies mis en liberté par dissolution du

stroma , et corrélativement un plasma rosé.

Action sur la souris' grise. — L'inoculation sous-cutanée détermine aus-

sitôt, comme chez le moineau, une douleur très vive manifestée par de petits

sauts verticaux répétés. Puis , au bout de quelques minutes , la souris perd

sa vivacité et devient somnolente. En même temps les mouvements respi-

ratoires se ralentissent et s'affaiblissent. La tonicité et l'activité musculaires

diminuent aussi, de telle sorte qu'au bout d'une demi-heure l'animal est

affalé sur la face ventrale et ne peut mouvoir spontanément que la tête et

les pattes antérieures. Si on l'excite, il cherche à se déplacer, et ne réussit

qu'à ghsser de i'avant-corps qui entraîne comme une masse inerte toute la

région postérieure paralysée.

Un peu avant la mort, la température du sujet s'abaisse; on observe

quelques détentes brusques des membres; puis la respiration, déjà très

faible, s'arrête, un peu avant l'arrêt complet du cœur.

La mort survient en i à 1 9 heures , avec une même dose qui correspond

en moyenne à la macération de 1 o renflements.

Ces écarts dans la durée de la survie tiennent à l'état variable des cellules
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(*[)illuMi;ilos an inonifMil où a (^((^ j)r(^lnv(' li; l'cnllemoiU, lîlal, de repos on do

li'avail si'civ(oir(^ ne peni Hvo V(M'ili(' an pn^alaldc.

A Tanlopsio. on conslalo nno action liéLnori'li;i|;i(pi(' considi'ralile dans le

lissn conjonclif sons-dcrniiqnc de lonle la rq|ion ventrale, avec prédomi-

nance du côté inoculé. H n'existe pas de lisions macroscopiqnes des viscères.

liO co'ur droit est lolaclié et contient des caillots, le cœur [{-auche est vide,

mais non contracté. Les hématies, examinées même anssilôt après l'arrêt

respiratoire, sont déjà altérées, et leurs contours sont crénelés.

Action sur le cobaye. — Les symptômes observés sur cet animal à la suite

de rinoculation sous-cutanée de la sécrétion du renflement sont tout à fait

comparables à ceux que présente la souris, et peuvent être mieux précisés

([uant aux phénomènes consécutifs à l'envcnimation. La douleur due à

rinoculation se traduit par des mâchonnements à vide et de petits tremble-

ments généralisés; la période de stupeur qui succède dure 7 à 8 heures,

])endant lesquelles le sujet n'accepte aucune nourriture et se lient immobile,

la bouche , les paupières demi closes , indifférent aux choses environnantes.

Seules les irrégularités respiratoires et l'hypothermie trahissent l'état pa-

thologique du sujet. Cette hypothermie ne dure que quelques heures, et

dépasse rarement 3 degrés.

Puis l'état s'amende et, vers la 8" heure, le cobaye reprend ses allures

normales et sa température initiale. Les diverses doses essayées n'ont pas

dépassé celle qui correspond à 18 renflements ; elles ont toujours déterminé

les mêmes symptômes, et n'ont jamais provoqué la mort immédiate, mais

elles ont constamment donné lieu à une action hémorragique et nécro-

sante locale de la peau avec élimination d'une volumineuse escarre, et

surtout à un amaigrissement progressif marqué. Dans une expérience, un

cobaye pesant au début 26 1 grammes perdit 79 grammes en deux mois et

demi , et ne reprit jamais par la suite le poids acquis par les témoins. Cet

effet cachée tisant s'observe fréquemment, comme on le sait, à la suite de

rintroduction dans l'organisme, soit par inoculation, soit par morsure, de

doses fortes non mortelles de venin de vipère ou de certaines toxines.

En résumé, l'action propre de la sécrétion muqueuse du renflement est

nettement toxique et se traduit par les symptômes suivants :

Douleur locale déterminant une phase d'excitation initiale et passagère ;

Stupeur, narcose entraînant l'inertie musculaire ;

Affaiblissement et troubles du rythme respiratoire, symptôme qui entraîne

la mort chez la grenouille , le moineau et la souris ;

Paralysie musculaire modérée portant sur le muscle cardiaque et les

muscles volontaires, déterminant un affaiblissement des contractions du

cœur et une paralysie tardive à début postérieur, ainsi qu'une hypothermie

modérée
;



Conservation de la sensibilité et de la conscience jusqu'à la période ago-

niqiie
;

Action locale hémorragique et nécrosante;

Hémolyse (sauf chez la grenouille).

Ces symptômes sont pre'cisément ceux par lesquels le venin de la vipère

se rapproche du mucus venimeux cutané des Batraciens et de la plupart des

venins sécrétés par les glandes muqueuses. On les li-ouve associés à d'autres

et amplifiés dans l'action du venin entier, tel qu'il s'échappe du crochet,

action qui se traduit, comme on le sait, par des phénomènes paralytiques

beaucoup plus intenses que les précédents sur le cœur et les muscles de la

locomotion et qui entraînent une vér-itable apoplexie viscérale, des hémor-

ragies à distance et une hypothermie croissante, sans rémission si la dose

est mortelle. L'action hémorragique locale est aussi plus étendue et plus

intense qu'avec la macération du renflement.

L'expérience cruciale qui consiste à comparer l'action de la macération

de l'acinus à celle du mucus du renflement pour en déduire leur caracté-

ristiques respectives ne fournit aucun résultat certain, et ne permet pas de

poursuivre au delà l'analyse physiologique, car la structure contournée des

tubes glandulaires de l'acinus ne peut se prêter à un lavage elTectif que si

l'on coupe préalablement cet acinus en minces couches transversales ;
mais,

dans ces conditions, les cellules glandulaires laissent échapper leur contenu

dans l'eau de lavage, et la macération consécutive n'a plus aucune action

toxique.

De l'ensemble de ces faits, il résulte que le renflement du canal excréteur

de la glande venimeuse des Vipéridés a un double rôle
,
mécanique et phy-

siologique: le rétrécissement du calibre intérieur du canal à son niveau

peut réellement opposer une résistance efficace à l'écoulement du venin

lorsque les muscles compresseurs de la glande sont au repos ; mais cette

action est minime et amplement compensée par l'apport de la sécrétion

muqueuse qui enrobe et fluidifie le venin de l'acinus.

L'action physiologique paraît au contraire prépondérante, tant par l'ac-

tivité propre du mucus que par son mélange obligé avec la sécrétion de

l'acinus
;
chaque fois que celte dernière est expulsée sous pression pendant

la morsure, elle force le passage, et, en raison de la direction oblique des

tubes glandulaires, en vide le contenu dans le canal , où il se mélange à la

sécrétion principale dont la toxicité s'accroît ainsi de celle du venin mu-

queux du renflement.

Laboratoire d'Herpélologie du Muséum.



LISTE

DES ASSOCIÉS ET CORRESPONDANTS

DU

MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE.

CORRESPONDANTS.

AzEMA (Colonel)

Cavalerie (R. P.)

DucLoux (R. P.)

Lombard, Ingénieur

Longin-Navàs (R. p.)

ViTALis DE Salvaza, Attaché à la Trésorerie de Tlndo-Chine. . .

18 déc. 1913

27 mai 1914

27 mai 1914

2 avril 1914

27 mai 1914

i5 janv. 1914

MEMRRES CORRESPONDANTS DÉCÉDÉS EN 1914.

Marmottax
(

Henri),

Omvier (Ernest)

6 janv. 1914

26 janv. 1914



MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE.

ANNÉE 1914.

CONFÉRENCES PUBLIQUES DU DIMANCHE

FAITES À 3 HEURES DU SOIR (15 H.)

DANS

LE GRAND AMPHITHÉÂTRE DU MUSÉUM.

MM.

9 2 mars . . . Jean Becquerel.

29 mars . . . JoUBIN.

5 avril. . . , Un voyage au mont Kenya en Afrique orientale

JlîANNEL.

26 avril. . ,

,

Les grandes entreprises coloniales de l'heure

COSTANTÎN.

3 mai .... Meisegaux.

1 mai .... Verneau.

Ces conférences ont été accompagnées de projections.



TABIJ]S Di:S IMATUUIKS

CONTENUES DANS CE VOLUME.

TAJiLR ALPHABÉTIQUE

DES AUTEURS ET DES PERSONNES CITÉES.

Alluaud et Jeannel. Allocation de 1,000 francs pour frais de récolte de col-

lections au Kilimandjaro 3

Angel, Préparateur. Promotion de la 6" à la 5" classe a

Anthony (D"" R.). Présentation et don d'un ouvrage : Les Conséquences

morphologiques de l'absence de dents chez les Mammifères. [Etude de

Morphologie expérimentale. ) 1 5

Arnaud, Professeur de Chimie. Mise en congé

AzEMA (Colonel). Nomination de Correspondant du Muséum. 2

Badaire, Gardien de Galerie. Promotion de la 3* à la 2" classe 2

Bavay (A.), Correspondant du Muséum. Les Nacres fluviales du Tonkin. . 3^i6

— Note au sujet des sables marins littoraux recueillis par M"" L. Lerat,

aux environs de Sydney (Australie).. 397

Bénard (G.). Mission Chari-Tchad, dirigée par M. Aug. Chevalier. —
Collections recueillies par le D' J. Decorse. — Coléoptères : Lamel-

licornes Aphodiides 1 1

4

Bernard, Peintre à TAtelier de moulage. Promotion de la ^* à la 3* classe. 2

— Nomination d'Oflicier d'Académie 37/1

BiJA, Gardien de Galerie. Promotion de la 3" à la 9* classe 2

Blanghet, Pisciculteur à Saint-Valéry (Somme). — Nomination d'Oflicier

d'Académie A 2

Bonnet (D" Jean-Jacques-Edmond), Assistant au Muséum. Admission à la

retraite et nomination d'Assistant honoraire ^1

Bouleau, Sous-Brigadier des Gardiens de Galerie. Promotion de la 3^ à la

9** classe , 2

— Nomination d'Officier de l'Instruction publique A 9

Bouvier (E.-L.). Discours prononcé aux obsèques de M. ie D' Henri Mar-
mottan , Correspondant du Muséum A

— Discours prononcé aux obsèques de M. Ernest Olivier, Correspondant

du Muséum 5



Bouvier (E.-L. ). Les Crustacés de profondeur et les Pycnogonides recueillis

par le Pourquoi-Pas? sous la direction de M. le D' Jean Charcot, dans

i'Allanlique septentrional au cours de la campagne estivale de igiS.

[Fig-] 210

— Un nouveau Paraperipatus de Ceram 228

Br.Ai'LT, Garçon de Laboratoire. Promotion de la 3" à la 2* classe 2

BuGMON (Edouard), Professeur à l'Université de Lausanne, ancien élève

du Muséum. Conférence : La Biologie des Termites de Ceylan,

pl. JI à IX 1 70

Camps (M"" Pauline). Donatrice pour rentretien de la Ménagerie. Nomi-
nation d'Officier d'Instruction publique /|9

Capitaine, Attaché au Laboratoire d'Agronomie coloniale. Nomination

d'Officier d'Académie /i 9

Cavalerie (B. P.). Nomination de Correspondant du Muséum 3oi

Chaffanjon- (J.). Lettre de sa veuve -12

Chagot, Garçon de Laboratoire. Augmentation de traitement 3

CiiAssEiiL, Garçon de Laboratoire. Augmentation de traitement 3

Chatanay (J.). Sur quelques genres de Coléoptères hétéromères apparte-

nant à la Faune malgache. [Figs.] 282

CiiAuvEAU, Membre de l'Institut , Professeur de Pathologie comparée au

Muséum. Admission à la retraite et Nomination de Professeur ho-

noraire .... . 3^3

CuÈzE, Gardien de Galerie. Promotion de la h" à la 3" classe 2

CiioPARD (L.). Sur l'origine de Tachycines asynamorus Adelung. Orlbopt.

Phasganuridœ 2 3''t

CoNVEns., Commis à l'Administration. Promotion de la 2" à la 3^ classe. . 2

CosTAMiN (J.) et Poisson (H.). Note sur quelques Orchidées intéressantes

des Serres du Muséum 3^9

— Note sur quelques Orchidées intéressantes des Serres du IMuséum

(/••Note) 350

CouDERT, Garçon de Laboratoire. Promotion de la à la 3* classe 2

CouTAUD (Albert). Autour du Jardin zoologique de Buenos-Ayres i63

Gros, Gardien de Galerie. Piomolion de la ô*" à la 5" classe 2

Danglt (Paul),' Préparateur de la Chaire de Botanique (Phanérogame).

Nomination d'Assistant à cette Chaire 1

— Liste des Plantes récoltées dans l'Asie centrale, par J. Chaflanjon (suite

et fin) 27, 71 et 186

Defaux, Bngadier do la Ménagerie. Promotion de la 2" à la 1'" classe. .. 2

Deuorne (Lucienne-Gabrielle-Adélaide), Licenciée ès sciences. Nomination

de Boursier (2* année) o']h

Delpuy, Licencié ès sciences, Professeur au Collège d'Ajaccio. Nomination

de Chef de Travaux pratiques du Laboratoire maritime de Tatihou

(Saint-Vaast-la-Hougue) 169

Denet, Préparateur stagiaire de la Chaire de Physique végétale. Démis-

sion , 269
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Dksboudks (H.). Lislo dos Hisiéridos recueillis dans rOjjooué ((lonjjo fran-

tnis) de «tjio à 191 3, par H. Klleiil»cr(;cr , cl doscriplion de

deux espèces nouvelles iîi27

— et Lksnk (P.). Liste <lcs types de (loldoplères llistérides décrits par

S. de Marsoul et conservés au Muséum national dMlistoire naturel^;

de Paris tî70

Doi.i.Kis (Rol»erl). lies zones siilitorrestres et llltoraies à l'ilc Taliliou el

dans la réjjion de Saint- Vaasl-la-IIou|jiie (Manche) yT)!}

DucLoiix (U. P.). Nomination de Correspondant du Muséum .'ioi

Dup.VNLOi p. Gardien de Galerie. Promotion de la 0" à la 5*" classe 2

Face (L.) et Legendre (R.). Teneur des Sardines en eau et en malière

j«Trasse » * 101

Fauvel (Pierre), Professeur à TUnivcrsité catholique d'An{Ters. Sur les

Polycliètes rapportées de San-Thomé par W. Ch. Gravier OG

FouASSiEn, Gardien de Galerie. Promotion de la 3" à la classe a

Franck, Voyageur-Naturaliste. Allocation d'une somme de 3oo francs pour

frais de récoltes d'échantillons scientifiques aux îles Loyalty 3

Gallois (Edme), Interprète attaché à l'Ambassade de France au Japon.

Donateur de collections entomologiques. Nomination d'OlTicier de

l'Instruction publique. 2O9

Gautrèlet (J.) et Neuville (H.). Observations faites sur le sang du Mam-
mouth offert au Muséum par le comte Stenbock-Fermor. (Pl. I) . . 106

Georg, Gardien de Galerie. Promotion de la 6* à la 5^ classe 2

Germain, Docleiir ès sciences. Nomination de Préparateur de la Chaire

de Malacologie 1

— Nomination d'Officier de l'Instruclion publique 169

Grandidier (G.). Description d'une nouvelle espèce d'Antilope de l'Afrique

occidentale, le Bubalis Luzarchei. [Figs. ] 3i6

Gravier (Ch.). Deuxième expédition antarctique française (1908-1910).
Sur une espèce nouvelle de Madréporide {Desmophyllum antarc-

ticum). 236

Grocvelle (A.). Mission géodésique de l'Equateur. — Insectes recueillis

par M. le D' Rivet. — Coléoptères Glavicorries. . /i3

Guillaumin, Préparateur. Promotion de la 6'' à la 5* classe 2

— Contribution à la Flore de la Nouvelle-Calédonie. — XX. Liste des

noms vulgaires donnés par les Français 93

Hasenfratz, Préparateur. Promotion de la à' k la 3" classa 2

Hellmayr, Conservateur de la Section Ornithologique du Musée zoologique

de l'Etat bavarois, à Munich. Nomination d'Officier de Tlnstruction

publique 269

HiCKEL (R.). Don de son ouvrage intitulé : Graines et plantules des arbres

et arbustes indigènes ou communément cultivés en France. 1'* partie :

Conifères; îî' partie : Angiospermes 3i5

Hijv, Secrétaire général de la Société des Amis du Muséum. Rapport lu à

l'Assemblée générale. (Résumé) 3i4
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Janet (G.), Garçon de la Ménagerie. Promotion de la 4" à la 3' classe . . 2

JoDBiN (L.), Professeur au Muséum. Note sur quelques Némerliens récol-

tés au cours de la deuxième Expédition antarctique du D' GharcoL 16

JuTARD, Gardien de Galerie. Promotion de la 5^ à la W classe. 2

Kerremans (Ch.). Mission de l'Equateur pour la mesure d'un arc du mé-
ridien. — Préparation

KoLLMANN (Max). Liste des Mammifères rapportés par M. Guy Babault du

British East-Africa 819

— Nomination d'Officier d'Académie 87

4

KïNCKEL d'Hercdlais (J.). Guvicr dessinateur, aquarelliste et auteur dra-

matique. 2o5

— Corrélation entre la mortalité des Ailanthes (Ailanthus glandulosaJ)ei>ï.)

et la disparition du Bombyx {Sainia Hubn) Cynlhia Drur. , son

hôte.. . , ,
'62(1

Lambaré, Garçon de Laboratoire. Promotion de la 5* à la classe 2

Lamy (Ed.), Assistant au Muséum. Note sur les espèces Lamarckienues de

Garidee , 1 9 et 57

— Présentation et don d'un ouvrage : Révision des Scrobicularidœ vivants

du Musêwn ,., io5

— Notes sur les espèces du genre Maclra décrites par Lamarck . 137 et 289

— Notes sur les espèces rangées par Lamarck dans les genres Donea; et

Capsa (iSiS) 986 et 338

— Don de son ouvrage intitulé : Révision des Mesodesmatidee vivants du

Muséum d'histoire naturelle de Paris. Paris 191^1,, 3i5

Lancelle, Gardien de Galerie. Promotion de la 3* à la 2* classe , . 2

Landrel
,
Garçon de Laboratoire. Promotion de U V à la 3* classe 2

Lapicque (L,). Rapidité nerveuse des membres postérieurs chez divers

Batraciens anoures 363

Lapicque (L.) et Leqendrr (R.). La rapidité fonclionncUe des fibres ner-

veuses mesurée par la chronaxie et son substratum anatomique.

[PL X, fig. 1 et 2.] 2/18

— Altération des fibres nerveuses myéliniques sous faction des anesthé-

siques. [Pl. XI, fig. 2.] 3C7

L4tcY, Docteur ès sciences. Nomination d'Assistant de la Chaire de Paléon-

tologie. . . , , 1

. Lebard, Licencié ès sciences naturelles. Nomination de Préparateur intéri-

maire de la Chaire de Botanique (Organographie) 269

Le Cerf (F.). Voyage du comte de Rohan-Chabot en Afrique équatoriale.

— Description d'un genre nouveau et d'une espèce nouvelle d'Ege-

riidœ (Lepidopt. Heler) 33G

Lecomte (H.), Professeur au Muséum. Présentation et don d'un ouvrage.

(Flore de l'Indo-Chine , fasc. 2 du t. lY) ^2

— Notice nécrologique sur le R. P. Th. Monbeig, Missionnaire au Thibet. 3o3

— Santaiacées de Chine et dlndo-Çhine , . , , 899
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Lkckndiik (I^), l*rô|»nral(Mir (!«' la (lliairo <1«< Pliysiolo(;it' (j«'n«''ral<». Nomi-

nation (roilicirr (i'Acndômif , '.i-j'x

Lkgknduk (R.) ol Fagk (I^.). Teneur dos Sardines on oaii et on matières

fî'«'^«^'S

Legendrk (R.) cl LvpioijiiK (li.). lia lapidilo ronclionnolh^ des libres nor-

\oiisos niosuroe par la cliroiiaxie et son siilislratmn anat()mi<|ii<^

I

Pl. X, lijv. 1 ot 9
]

2 '18

— Allération des lihros norvcuscs myéliniqucs sous l'action dos anostlio-

siquos. [Pl. \l, li.j. 9] , 367

liRSNE. Noio sur les (iolcoplèrcs Tércdiles. — ili. Les Lyclidos do l'Afrique

ausiralo.
[
Fig.] , . 332

Leske(P.) et Desbordes (H.). Liste dos types do (loléoptères Histéridcs

décrits par S. do Marseul et conserves au Muséum national d'Histoire

naturelle de Paris , 970

Longin-Navas (R. p.). iMyrmëléonidcs (Ins. Ncvr.) nouveaux do Syrie. , , , 116

— Nomination de Correspondant du Muséum. Soi

Lucet, Assistant. Promotion de la 6* à la 3" classe. 2

Macary, Gardien de Galerie. Promotion de la 6" à la 5" classe 2

xMalard (André), Chef dos Travaux pratiques du Laboratoire maritime

de Tatihou (Saint-Vaast-la-Hou[jue). Décès 169

Mally, Garçon de la Bibliothèque. Promotion de la 6* à la 5* classe. ... 2

Marmottan (D'" Henri). Correspondant du Muséum. Décès et Discours pro-

noncé à ses obsèques par M. le Professeur E.-L. Bouvier. . . 3 et h

Matout, Assistant. Promotion de la 6" à la 5" classe a

Meunier (Stanislas), Professeur au Muséum. Présentation d'un ouvrage: La
Météorite d'El-Nakla-el-Bahariah 8

Meyrick (Edward). Collections recueillies par M. le Baron Maurice de

Rothschild dans l'Afrique orientale. — Lépidoptères : Tortricidœ,

Tineidœ 121

Mittelbeuger, Garçon de Bureau. Promotion de la 3* à la 9" classe 2

MoNBEiG (R. P. Th.), Missionnaire au Thlbet. Notice nécrolo{jique par

M. H. Lecomte 3o3

MouRET (Lieutenant d'Infanterie coloniale). Conférence sur la Flore du
Maroc /i 2

Le Muséum d'Histoire naturelle et la Guerre : Extrait du compte rendu

de TAcadémie des Sciences du 9 janvier 1871. — Protestation de

M. Chevreul, Directeur du Muséum, contre le bombardement de cet

Etablissement. — Liste des Fonctionnaires du Muséum mobilisés,

inscrits au Livre d'or du Ministère de l'Instruction publique, —

=

Correspondance des Fonctionnaires du Muséum mobilisés (Extraits

des lettres adressées au Directeur du Muséum) 376 à 393

Neuville (H), Préparateur. Promotion de la 2' à la i"" classe.

2

— Sur l'aorte antérieure de la Girafe 8

— Sur le foie des Girafes. [Fig.] 208

— et Gautrelet (J.). Observations faites sur le sang du Mammouth offert

au Muséum par le comte Slenbock-Fermor. [Pl. L] . , , , 106
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Olivieh (Ernest), Correspondant du Muséum. Décès et Discours prononcé

à ses obsèques par M. ie Professeur E.-L. Bouvier. 3 et 5

Papoint, Jardinier. Promotion de la h" à la 3* classe. . 2

Pellegrin (François). Nomination de Préparateur de la Cliairc de Bota-

nique. (Phanérogamie) h%.

— Les Collections botaniques récoltées par la Mission de délimitation Congo

fi-ançais-Cameroun 293

Pellegrin (D' Jacques). Sur une dernière Collection de Poissons recueillis

à Madagascar par feu F. Geay 111

— Sur la synonymie d'un Cyprinidé d'Abyssinie, le Discognathus Blaii-

Jflrc/t Boulenger 32 9

Pelourde (Fernand). Note préliminaire sur quelques Végétaux fossiles du

Sud-Ouest dé la Chiné rapportés par le D' Legendre 161

— Prépai'ateur de la Chaire de Botanique (Cryptogamie). Nonunalion

d'OlTicier d'Académie. 374

Perrier (Edmond), Membre de rinslitut, Directeur du Muséum. La vie

du iMuséum en 1913. Discours prononcé à TAssemhlée générale de

la Société des Amis du Muséum le 28 mii 1 9 1 4. ....... 364

Perrier de la Bathie, Voyageur-Naturallsle. Allocation de 1,000 francs

pour frais de récolle de collections paléontologiques à Madagascar. . 3

Phisalix (M""* Marie). Sur une Hémogrégarinc nouvelle et ses kystes de

multiplication chez Caïman trigonalus Greng 97

— Etat cataleptique chez un jeune CrocodHiis ntloticus Lin 99

— Sur une Hémogrégarine nouvelle parasite de Sislruriis catenatité Gar-

man, et ses formes de multiplication endogène 167

— Sur une Hémogrégarine nouvelle parasite de Doodon fuliginosus Boie,

et ses formes de multiplication endogène 358

— Action tonique du sang de Coronella ausU-iaea Laurenti et son atténua-

tion par la cbalcur. . . 36

1

— Signification morphologique et physiologique du renflement du canal

excréteur de la glande venimeuse des Vipéridés 4o8

Pic (Maurice). Nouveaux Malachides (Col.) exotiques des Collections du

Muséum de Paris 23i

PiERON (Henri). Quelques observations sur les mœurs dix Blennius ocellaris

L. (Poissons) i3

PiERREFEu (Paul-Karl-François), Licencié ès sciences. Nomination de Bour-

sier du Muséum (1'* année) As

— Licencié ès sciences. Nomination de Boursier (2^ année) 374

• Poissoiiî (H.). Note sur la floraison d'un Govenia Gardneri Hook. dans les

Serres du Muséum , 167

— Note sur le genre Coryanthes 352

— et Costantin (J.). Note sur quelques Orchidées intéressantes des Serres

du Muséum 349

Bichon (A.), Gardien de Galerie. Promotion de la 5" à la li^ classe 2

Bichon (V.), Gardien de Galerie. Promotion de la 3" à la 2" classo a
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Hioux, Gaivon do Liihornloirc. l'ionudioii d(\ la a" à la i classe a

HivKT (I)' P.), Assistant do la (Miairo (rAntliropolofjie. Noniinalion do Mo-

dociii-major do i'" classo .'{oi

Hoii-K (Louis), Professoiir au Musoinu. Sur (|uol([ucs parlirularilcs WuAo-

{»i(juos de liai" coniniuu [lja//r(i.r-Lnhrii.v L.) i lo

— Allocution prononcvo aux Ohsù(|ucs du Prol'osscur honoraire Léon Vail-

lant ^^7^

Semioiion, Préparateur. Promotion do la G° à la 5° classe , 2

Serre (Paul), Consul de France, Associé du Muséum. La fièvre jaune. . . a 99

SiNEux, Garçon de la Ménagerie. Promotio:i de la 3' à la 2" classe 2

Société des Amis du INIuséum. Assemblée générale .3o4 à .3i5

SuRcouF (J.-M.-R.). Note sur les variations du Tahanus algirus Macq. en

Algérie et en Tunisie.. 128

Thareau, Gardien de Galerie. Promotion de la A" à la 3" classe 9

TouRAUD, Gardien de Laboratoire. Augmentation de traitement 3

Tronquoy, Docteur ès sciences. Nomination de Chef des travaux de Miné-

ralogie au Laboratoire colonial, en remplacement de j\l. de Romeu. lii

Vaillant (Jean-Marie-Alphonse). Nomination de Préparateur de la Chaire

d'Herpélologie et d'Ichtyologie du Aluséum 2

Vaillant (Léon), Profess£ur honoraire au Muséum. Décès (27 novembre

191^)- ••. • ^7^

Vaney (Clément), Professeur adjoint à la Faculté des Sciences de Lyon. —
Liste des Holothuries et Crinoïdes rapportés par la deuxième expé-

dition arctique du Pourquoi-Pas ? 26

Van Tieghem (Philippe), Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences,

Professeur au Muséum. Notice nécrologique 201

ViGuiER, Préparateur de la Chaire de Botanique (Organographie). Mise en

congé 269

V1TALIS DE Salvaza (Roger), Attaché à la Trésorerie d'Indo-Chine. Nomi-
nation de Correspondant du Muséum io5

Wacquet (J ), Concierge. Promotion de la 3* à la 2* classe. a

VVeiss (A.), de Tunis. Nomination d'Oflicier de l'Instruction publique. . . 269

MusÉLAl. XX.



TABLE PAR ORDRE MÉTHODIQUE,

ACTES ET HISTOIRE DU MUSEUM.
Pages.

Admission à la retraite sur sa demande et pour cause d'ancienneté d'âge

et de services de M. Chauveau, Membre de l'Institut, Professeur

de Pathologie compare'e, et nomination de Professeur honoraire

(3o juillet 191/1) 373

Aliocation de bourses à W^" Dehorne et à M. Pelourde 878

Conférence de M. Edouard Bugnion, Professeur à l'Université de Lau-

sanne : La Biologie des Termites de Ceylan. [Pl. II] à IX. ... 1 70 à 90

4

Congé accordé à M. Arnaud, Professeur de Chimie 878

— accordé à M. Viguier, Préparateur de la Chaire de Botanique (Orga-

nographic ) 269

— des Fonctionnaires du Muséum militarisés (Extraits de leurs let-

tres) 877 à 898

Correspondances. — Lettre de M""^ Chaffanjon A

2

— Extraits des lettres des Fonctionnaires du Muséum mobilisés.. 877 à 898

Décès de M. André Malard , Chef des travaux pratiques du Laboratoire

maritime de Tatihou (Saint-Vaast-la-Hougue) 169

— de M. Marmottan (D"^ Henri), Correspondant du Muséum. .... .8 et h

— de M. Olivier (Ernest), Correspondant du Muséum 8 et 5

— de M. Léon Vaillant, Professeur honoraire au Muséum (27 novembre

191^) [Allocution de M. le Professeur L. Roule à ses obsèques]. . . 87/1

— de M. Van Brock , Donateur et Vice-Président de la Société des Amis

du Muséum 8

— de M. Van Tieghem (Philippe), Secrétaire perpétuel de l'Académie des

Sciences, Professeur au Muséum (28 avril 191^) [Notice nécrolo-

gique] 801

Délégation de M. Laborde, Licencié ès Sciences naturelles dans les fonc-

tions de Préparateur de la Chaire de Botanique (Organographie) . . 269

Démission de M. Donet, Préparateur stagiaire de la Chaire de Physique

végétale 269

Don à la Bibliothèque du Muséum, par M. Anthony (D*^ R.), de son mé-

moire : Les conséquences tnorphologiques de l'absence de dents chez

les Mammifères (Etude de Morphologie expérimentale) io5

— par M. Hickel (R.)? ^on ouvrage : Graines et plantules des arbres et

arbustes indigènes et communément cultivés en France 8 1

5

— par M. Lamy (Ed.), de son ouvrage: Révision des Scrobicularidœ vivants

du Muséum d'Histoire nalurelk de Paris , io5
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Don à \n Hil)li(»lluM|iio du Mnsôiim, |)ar M. L.miy (Kd.)» (»uvra|j(; :

Uérisioii lies Mi>s()<lcKin<Ui<lt() rirautn du Muséum (I'HïhIoùp, tialuvelh: de

Pttrts ;{i5

— par M. liCconite (H.), du fuscicuKî du I. IV d»; la /'Vo/v; de l'Indo-

Clnne, dont II est rauleur h-.i

— par M. Meunier (iSlaulsIas) , de son mémoire: La Métroriie d'El-Nakla-

el-l{(iha)i((li H

— par M. Pellegriu (D' Jacques), de son ouvrage : Missions Gruvel sur la

cote occidentale d'Afrique [tgo5-iQi^). — Poissom io5

Liste des Conférences publiques des Dimanches faites au Muséum en 191/1. In h

— des Correspondants du Muséum nommés par l'Assemblée des Profes-

seurs , en 191^» ^ 1

— des Correspondants décèdes A 1 3

Nomination de M. Azcma (le Colonel) , comme Correspondant du Muséum
(18 décembre 1918) îJ

— de M. Bernard, Peintre à TAtelier de Moulage, comme OfFicier d'Aca-

démie 87^

— de M. Blanchet, Pisciculteur, comme Ofïicier d'Académie ^2

— de M. Bouleau, Sous-Brigadier des garçons de Galerie , comme Officier

d'Académie /12

— de M. Capitaine, Attaché au Laboratoire colonial, comme Officier

d'Académie 6 a

— du R. P. Cavalerie, Missionnaire en Chine, comme Correspondant du
Muséum (27 mai 1916) 3oi

— de M. Danguy, comme Assistant de la Chaire de Botanique (Phanéro-

gamle) i

— de M. Delphy, Licencié ès sciences, Professeur au collège d'Ajaccio,

comme Chef des travaux pratiques du Laboratoire maritime de

Tatihou (Saint-Vaast-la-Hougue) 1G9

— du R. P. Ducloux, comme Correspondant du Muséum Soi

— de M. Gallois (Edme), Entomologiste, Interprète attaché à l'Ambas-

sade de France au Japon, comme Officier de Tlnstruclion publique 269

— de M. Germain (Louis), Docteur ès sciences, comme Préparateur de la

Chaire de Zoologie (Annélides, Mollusques, Zoophytes) 1

— — comme Officier de l'Instruction publique 169

— de M. Hellmayr, Conservateur de la Section ornilhologique du Musée

zoologique de l'Etat bavarois, comme Officier de l'Instruction pu-

blique 2G9

— de M. Kollmann, Préparateur de la Chaire de Mammalogie, comme
Officier d'Académie 87

A

— de M. Lauby, Docteur ès sciences, comme Assistant de la Chaire de

Paléontologie 1

— de M. Lebard, Licencié ès Sciences naturelles, comme Préparateur

intérimaire delà Chaire de Botanique (Organographie) 269

— de M. Legendre, Préparateur de la Chaire de Physiologie générale,

comme Officier d'Académie 876

29.



Nomination de M. Lombard
,
Ingénieur , comme Correspondant du Muséum

(2 avril 191 169

— du R. P. Longin-Navas , comme Correspondant du Muséum (97 mai

19)6) 3oi

— de M. Pellegrin (François), comme Préparateur de la Chaire de Bota-

nique (Organographie) hi

— de M. Pelourde
,
Préparateur de la Chaire de Botanique ( Cryptogamie)

,

comme Officier d'Académie 876

— de M. Rivet (D*^ Paul), Assistant de la Chaire d'Anthropologie, comme
Médecin-major de 1" classe (Réserve spéciale) 3oi

— de M. Tronquoy, Docteur ès-sciences, comme Chef des travaux de ^Miné-

ralogie au Laboratoire colonial de l'École pratique des Hautes Etudes

près le Muséum d'Histoire naturelle hi

— de M. Vaillant Jean), comme Préparateur de la Chaire d'Herpétologie

et d'Ichtyologie a

— de M. Vitalis de Salvaza (Roger), attaché à la Trésorerie de l'Indo-

Chine, comme Correspondant du Muséum io5

— de M. Weiss (A.), de Tunis, comme Officier de l'Instruction publique 269

Société des Amis du Muséum. Comptes rendus de l'Assemblée générale du
28 mai 1916, Discours de M. Edmond Perrier, Directeur du Mu-
séum (La vie du Muséum en 1918). Analyse de l'exposé général

des actes de la Société fait par le Secrétaire général M. Hua, du rap-

port sur la situation financière faite par le trésorier M. P.-V. Masson,

de la Conférence faite par M. Legendre sur les Applications scienti-

fiques du Cinématographe à la Géologie, la Botanique, la Zoologie

et la Physiologie; iis*te des Gardiens de la Ménagerie et des Jardi-

niers ayant reçu des gratifications 3o3à 3i5

Subventions (Répartition des) accordées à des Voyageurs-Naturalistes.... 3

ZOOLOGIE ET ANATOMIE.

VERTEBRES.

ZOOLOGIE GÉNÉRALE.

Autour du Jardin zoologique de Buenos-Ayres, par M. Albert Coutaud. . . i63

MAMMIFÈRES.

Description d'une nouvelle espèce d'Antilope de l'Afrique occidentale, le

Bubalis Luzarchei G. G., par M. G. Grandidier 3i6

Liste des Mammifères rapportés par M. Guy Babault du British East-Africa
,

par M. Max Kollmann 819

Observations faites sur le sang du Mammouth offert au Muséum par le

comte Stenbock-Fermor, par MM. H. Neuville et J. Gautrelet 106

Sur faorte antérieure des Girafes, par M. H. Neuville 8

Sur le foie des Girafes, par M. H. Neuville 208



— /r2r) —

POISSONS.

()uol(]iios obsorvalions sui' les hkimiis du lllniiiiiis ori-llnris L. ,
|);ir M. IFcm i

Pionon t'.\

Sur qiiolquos parlicularilés biologi((uos du Hiir conuiiun [Lolnar-ijahrax L.),

])ar Louis Roule i lo

Sur uno dorni^ic (iolicclion de l\)issons n>cuoillio à Madagascar pur feu

F. Geay, par JM. le D' Jaiqucs Pellegrin ii i

Teneur des Sardines en eau et en nialières grasses, par MM. L. Fage et

I{. Legendre i o i

INVERTEBRES.

CRUSTACÉS ET ARACHNIDES.

Les Crustacés de profondeur et les Pycnogonides recueillis par le Pour-

q nui-Pas ? sous la direction de M. le D"" Jean Charcot, dans l'Atlan-

tique septentrional, au cours de la campagne estivale de 1918,
par M. E.-L. Bouvier [FigsJ ai5

' ONYCHOPHORES,

Un nouveau Paraperipatus de Geram (Pampéripatiis Stresemanni)
,
par

M. E.-L. Bouvier aaa

INSECTES.

Corrélation entre la mortalité des Ailanthes (Ailanthus glandulosa Desf.)

et la disparition du Bombyx ( Smnia Hubn) Cynthia Drury, son hôte

,

par M. J, Kûnckel d'Herculais 32/»

Coléoptères.

Mission Chari-Tchad, dirigée par M. Auguste Chevalier, Collections re-

cueillies par le D' J. Decorse. — Coléoptères : Lamellicornes Apho-

déides. Description d'une nouvelle espèce du genre Tinchioryssemus

,

par M. G. Bénard iik

Sur quelques genres de Coléoptères Hétéromères appartenant à la Faune
malgache, par M. J. Chatanay 282

Liste des Histeridœ recueillis dans TOgooué (Congo français) , de 1910 à

1913, par M. R. Ellenberger, et descriplion de deux espèces nou-

velles, par M. H. Desbordes 297

Liste des types de Coléoptères Histérides décrits par S. de Marseul et

conservés au Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, par

MM. H. Desbordes et P. Lesne 270

Mission géodésique de l'Equateur. Insectes recueillis par M. le D"" P. Ri-

vet. Coléoptères Clavicornes
,
par M. A. Grouvelle

, Correspondant du
Muséum 63



— fm —
Mission de l'Equateur pour la mesure d'un arc du méridien. Buprestides

(Col.), par M. Ch. Kerremans (Bruxelles) 895

Note sur les Coléoptères Térédiles. — \h. Les Lyctidos de l'Afrique aus-

trale, par M. P. Lesne [Fig.] 882

Nouveaux Malachides exotiques des Collections du Muséum de Paris, par

M. Maurice Pic 281

Nevroptères.

Myrmiléonides nouveaux de Syrie, par le R. P. Longin Navàs S. J 116

Orthoptères.

Sur l'origine de Tachycines asynamorus Adlung. Ortliopt. Pliasgomiridœ

,

par M. L. Chopard 38^

Lépidoptères.

Corrélation entre la mortalité des Ailanthes {Ailanthus glandulosa Desf.)

et la disparition du Bombyx (Samia Hubn) Cynshia Drury, son hôte,

par M. J. Kiinckel d'Herculais 82^

Voyage du Comte de Rohan-Chabot en Afrique équatoriale. Description

d'un genre nouveau et d'une espèce nouvelle cV/Egeriidœ (Lepidopt.

Heterocère), par M. F. Lecefr 886

Collections recueillies par M. le Baron Maurice de Rothschild dans l'Afri-

que orientale. Lépidoptères: Tortricidœ, Tineidœ, par M. Edward
Meyrick , . 121

Diptères,

Note sur les variations des Tabanus algirus Macq. en Algérie et èn Tuni-

sie, par M. J.-M.-R. Surcouf 128

ENTOMOLOGIE APPLIQUEE.

La fièvre jaune : Symptômes; Traitement; Précautions à prendre, par

M. Paul Serre, Consul de France, Associé du Muséum 299

VERS.

Sur les Annélides polychètes rapportés par M. Ch. Gravier de San Thômé,
par M. Pierre Fauve! , Professeur à l'Université catholique d'Angers. 66

Note sur quelques Némertiens récoltés au cours de la deuxième Expédition

antarctique du D' Charcot, par M. L. Joubin, Professeur au Mu-
séum 16

MOLLUSQUES.

Les Nacres fluviales du Tonkin, par M. A. Bavay, Correspondant du Mu-
séum 8^



— /i27 —
Nolo au sujet dos Soblos marins lilloraux rccuoillis par M*"" \j. Loral, aux

(Mivirous (le Sydnoy ( Auslrali»»), par M. Ilavay 3(j7

Notes sur les espaces Laniarrki(M)nes de (larulœ, par M. Kd. Latny. M) v\ 67

Notes sur les espèces du |jenre Maclra dcicrites par Lainarck, par M. Ed.

Lamy •. 1 «7 et !î3(j

Notes sur les espaces ran{j»'es par Lamarck dans ses genres Uonax et Cafsa

(1818), par M. Ed. Eaniy 2 80 et 338

KCIIINODKRMKS.

Liste des Holothuries et Crinoïdcs rapportés par la deuxième Expédition

arctique du Pourquoi-Pas ? par M. (élément Vaney, Professeur adjoint

à la Faculté des sciences de Lyon 9 5

COKLENTÉRKS.

Deuxième expédition antarctique française (1908-1910). Sur une espèce

nouvelle Madréporaire Desmophyllum antarcticum
,
par M. Ch. Gra-

vier 236

PROTOZOAIRES.

Sur une Hémogrégarine nouvelle
,
parasite de Sistrurus Catenatus German

,

et ses formes de multiplication endogène, par M""" Marie Phisalix. , 167

Sur une Hémogrégarine nouvelle, parasite de Bcodon fuliginosus Boie, et

ses formes de multiplication endogène, par M'"^ Marie Phisalix. , . . 358

BOTANIQUE.

Liste des plantes récoltées dans l'Asie centrale par M. J. Chaffanjon, par

M. Paul Danguy (suite et fin) 27, 71 et i5i

Contributions à la Flore de la Nouvelle-Calédonie : XXI. Liste des noms

vulgaires donnés par les Français, par M. A. Guillaumin 93

Les Collections botaniques récoltées par la Mission de délimitation Congo

français-Cameroun, par M. Fr. Pellegrin 298

Santalacées de Chine et d'Indo-Chine
,
par M. Henri Lecomte, Professeur

au Muséum 899

Noie sur quelques Orchidées intéressantes des Serres du Muséum, par

MM. Costantin et H. Poisson (3*^ Note) ^hg

Note sur la floraison d'un Govenia Gardmri Hook dans les Serres du Mu-
séum, par M. H. Poisson t57

Note sur le genre Coryanihes, par M. H. Poisson 35a

Notes sur quelques Orchidées intéressantes des Serres du Muséum, par

M. H. Poisson (/i" Note) 356

Champignons recueillis dans TAnnam par M. Eberhart, par MM. P. Hariot

et N. Patouillard i5i

Note préliminaire sur quelques végétaux fossiles du Sud-Ouest de la Chine

rapportés par le D"" Legendre, par M. Fernand Pelourde 161



— /i28 ^

PALÉONTOLOGIE.

Observations faites sur le sang du Mammouth offert au Muséum par le

comte Stenbock-Fermor, par MM. H. Neuville et J. Gautrelet .... 106

Note préliminaire sur quelques végétaux fossiles du Sud-Ouest de la Chine

rapportés par le D"" Legendre, par M. Feruand Pelonrde iCi

PHYSIOLOGIE.

Rapidité nerveuse des membres postérieurs chez divers Batraciens anoures

par M. L. Lapicque, Professeur au Muséum. [Pl. XI, fig. 2] 303

La rapidité fonctionnelle des fibres nerveuses mesurée par la chronaxie et

son substratum anatomique, par MM. L. Lapicque et R. Legendre.

[PL X, fig. 1 et fig. 3 dans lé texte] 2 '18

Altérations des fibres nerveuses myéliniques sous l'action des anesthé-

siques, par MM. L. Lapicque et R. Legendre 367

Etat cataleptique chez un jeune Crocodilus niloticus Linné, par M'"^ Marie

Phisalix 99

Action toxique du sang de Coronella austriaca Laurenti et son atténuation

par la chaleur, par M"' Marie Phisalix 36

1

Significations morphologiques et physiologiques du renflement du canal

sécréteur de la glande venimeuse des Vipéridés, par M"* Marie Phi-

salix.. , /108



TABLE PAU OKDHK GÉOGHAPHIQlIi:.

EUROPE.
F 11 ANGE.

Pages.

Zoologie et Botanique : Corrélation entre la mortalité des Ailanllies (Ailnn-

tkus glandulosa Desf. )et la disparition du Bombyx {Sainia Hiibn)

Cynthia Drury, sou hôte, par M. J. Kiinckel d'Herculais SaA

— Les zones subterrestre et littorales à l'île de Tatiliou et dans la réjjion

de Saint-Vaast-la-Houguc (Manche), par M. Robert DoUfus 253

ASIE.
Asie antérieure.

Syrie :

Zoologie : Myrraélionides (Ins. Nevr.) nouveaux de Syrie
,
par le R. P. Lon-

gin Navàs, S. J 1 16

Asie septentrionale.

Russie :

Zoologie : Observations faites sur le sang du Mammouth, provenant des

îles Liakhoff, offert au Muséum par le comte Stenbock-Fermor, par

MM. H. Neuville et J. Gautrelet 1 06

Asie centrale.

Botanique : Liste des plantes récoltées dans l'Asie centrale par M. J. Chaf-

fanjon, par M. Paul Danguy (suite et fin) 27 et i3C

Chine :

Zoologie : Sur Torigine de Tachycines asynamonis Adelung. Orlhopt,

Phasgomuridœ
,
par M. L. Ghopard 234

Botanique : Note préliminaire sur quelques Végétaux fossiles du Sud-

Ouest de la Chine rapportés par le D"" Legendre, par M. Fernand
Pelourde 161

Chine et Indo-Chine :

Botanique : Santalacées de Chine et d'Indo-Chine, par M. Henri Lec<>mte. . 399



Tonkin :

Zoologie : Les nacres fluviales du Tonkin, par M. A. Bavay 346

Annam :

Botanique : Champignons recueillis dans TAnnam par M. Eberhardt
,
par

MM. P. Hariot et N. Patouillard i5i

Archipel asiatique.

Ceram :

Zoologie : Un nouveau Paraperipalus de Ceram, par M. E.-L. Bouvier.. . . 922

AFRIQUE.
Afrique équatoriale.

Zoologie : Voyage du comte de Rohan-Chabot en Afrique équatoriale. —
Description d'un genre nouveau et d'une nouvelle espèce à'jEgeriidœ

(Lepidopt. Heterocère), par M. F. Le Cerf 336

Afrique orientale.

Zoologie : Liste des Mammifères rapportés par M. Guy Babault du British

East-Africa
,
par M. Max Kollmann 319

Collections recueillies par M. le Baron Maurice de Rothschild dans l'Afrique

orientale.— Lépidoptères : ToîHricidœ, Tineidœ, par M. Ed. Meyrick. 121

Madagascar.

Zoologie : Sur une dernière collection de Poissons recueillie à Madagascar

par feu F. Geay, par M. le D' Jacques Pellegrin 111

— Sur quelques genres de Coléoptères Hétéromères appartenant à la

Faune malgache, par M. J. Chatanay 983

Afriqub australe.

Zoologie : Note sur les Coléoptères Térédiles. là. — Les Lyctides de l'Afri-

que australe, par M. P. Lesne 332

Afrique occidentale française.

Congo français :

Zoologie : Liste des Histeridœ recueillis dans TOgooué de 1910 à 1913

par M. R. Ellenger et description de deux espèces nouvelles, par

M. H. Desbordes 227

Botanique : Les Collections botaniques récoltées par la Mission de délimi-

tation du Congo français-Cameroun, par M. François Pellegrin. . . 293



— A3I —
Gambie :

denlalo, \o Kuhnlis Luuochci, |>ar IVf. (î. (îrandidior lUO

San Thomé :

Zoohi'rie : Sur les Polychètos (Annélidos) rapportées par M. Gli. Gravier

de San Tliomé, par M. P. Fauvel , 06

Afrique du Noud.

Algérie et Tunisie :

Zoologie : Note sur les variations du Tahanus alginis Macqnart en Algérie

et en Tunisie, par M. J.-M.-H. Surcouf laS

AMÉRIQUE.
Amérique du Sud.

Équateur :

Zoologie : Mission géodésique de TEquateur, Insectes recueillis par M. le

D"" Rivet. Coléoptères Clavicornes, par M. A. Grouvelle /i3

— Mission de l'Equateur pour la mesure d'un arc du méridien. Bupres-

lides (Col,), par M. Ch. Kerremans 89.5

République argentine :

Zoologie : Autour du Jardin zoologique de Buenos-Ayres
,
par M. Albert

Couteaud i63

OCÉANIE.
Australie.

Zoologie : Note au sujet des sables littoraux recueillis par M""' h. Lerat aux

environs de Sydney, par M. Bavay 897

Nouvelle-Calédonie.

Botanique : Contributions à la Flore de la Nouvelle-Calédonie. XXI. Liste

des noms vulgaires donnés par les Français, par M. H. Guillaumin. 98

OCÉAN ANTARCTIQUE.

Zoologie : Note sur quelques Némertiens (Vers) récoltés au cours de la

deuxième Expédition antarctique du D"" Charcot, par M. L. Joubin. 16

— Deuxième Expédition antarctique française (1908-1910). Sur une
nouvelle espèce de Madréporaire (Desmophyllum antarcticum)

,
par

M. Ch. Gravier 286



OCÉAN ATLANTIQUE ET OCÉAN ARCTIQUE.

Zoologie : Quelques observations sur les mœurs du Blennius ocellaris L.

(Poissons), par M. Henri Piéron i3

— Les Crustacés des profondeurs et les Pycnogonides recueillis par le

Pourquoi-Pas ? sous la direction de M. le D"^ Jean Cliarcot dans

l'Atlantique septentrional , au cours de la campagne estivale de 1918,
par M. E.-L. Bouvier 21

5

— Liste des Holothuries et Crénoïdes rapportés par la deuxième expé-

dition arctique du Pourquoi-Pas f par M. Clément Vaney 2 5

Zoologie et Botanique : Les zones subterrestres et littorales à l'île Tatihou

et dans la région de Saint-Vaast-la-Hougue (Manche), par M. Ro-

bert Dollfus 9 53

MÉDITERRANÉE.

Zoologie : Sur quelques particularités biologiques du Bar commun (Labrax-

labrax L.
) , par M. L. Roule 110



TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES

ET DES PRINCIPAUX GENRES.

VERTEBRES.

MAMMIFERES.

Mammifères rapportés du Bri-

lish East-Africa
,
par M. Guy

Babault. Liste dressée par

M. Max KoHmann 819

Girafes. Études anatomiques par

M. H Neuville [Figs]. . 8 et 208

Bubalis Luzarcliei, G. Grandi-

dier sp. nov. [Figs] 3 16

POISSONS.

Poissons recueillis à Madagas-

car par feu F. Geay. Liste

dressée par le D"* J. Pellegrin

Bar commun (Labrax-Labrax

L.). Biologie par M. Louis

Roule

Blennius ocellaris L. Biologie par

M. H. Piéron

INVERTEBRES.

CRUSTACES.

Crustacés de profondeur re-

cueillis par le Pourquoi-Pas ?

sous la direction de M. le

D"" Jean Charcot dans l'Atlan-

tique septentrional , au cours

de la campagne estivale de

1918. Liste des espèces dres-

sée par M. E.-L. Bouvier. . .

Eupagurus variabilis var. Ghar-

coti nov. var

PYCN0G0N1DES«

210

217

Pycnogonides recueillis par le

Pourquoi-Pas ? sous la direc-

tion de M. le D' Jean Char-

cot, dans l'Atlantique sep-

tentrional, au cours de la

campagne estivale de 1918,

par M. E.-L. Bouvier 218

Nymphon longimanum .J-0. Sars

var. La Danoisi nov. var .... 218

ONYCHOPHORES.

Un nouveau Paraperipatus de

Ceram, par M. E.-L. Bou-

vier 222

Paraperipatus Stresemanni E.-L.

Bouvier, nov. sp 222

INSECTES.

Coléoptères.

Ano])ocœlus arcanus Grouv. nov.

sp. (Clav.) 53

Antherophagus microphtalmus

Grouv. nov. sp. (Clav.) 02

Apaloclirus Degeorgisi Pic. nov.

sp. (Malach.) 288



Altalus Pic. nov. subgen. (Ma-

lach.) 282

Attaius Bloyeti Pic. nov. sp. . . . 2.82

Callimicra Bourgcoisi Kerrem

nov. sp. (Buprest.) 896

Riveti Kerrem. nov. sp.

(Buprest.) 896

Camptodes Bassoti Grouv. nov.

sp. (Giav.) ^8

Cercometes mgroœneus Grouv.

nov. sp. (Clav.) /i5— splendcns Grouv. nov. sp.

(Giav.) h h

Cleteus bisulcatus Chat. nov. sp.

(Monom.) 284

—— grandis Ghal. nov. sp.

[Fig.] (Monom.) 28^

Corticaria œthiops Grouv. nov.

sp. (Clav.) 55

Hedybius limbetipennis Pic. nov.

sp. (Malach.) 282

Histerides. Liste des types dé-

crits par E. de Marsent et

conservés au Muséum natio-

nal d'Histoire naturelle de Pa-

ris, dressée par MM. H. Des-

bordes et P. Lesne 270

Hister, S. gen. Macrolister, in-

trepidus Lev 299

Lemnis nigrogriseus Grouv. nov.

sp. (Clav.) ^9

Lyclus cornifrons australis Lesne

nov. sub. sp. (Lyct.) 335

semiermis Lesne nov. sp.

(Lyct.) 883

INitiduia Bourgeoisi Grouv. nov.

sp. (Clav.) k']

Pseudocolotes ruficeps Pic. nov.

sp. (Malach.) 281

Schimperi Pic. nov. sp.

(Malach.) 281

Pseudohenoticus œneus Grouv.

nov. sp. (Clav.) 5i

Teretrius ciliatipes Desb. nov.

sp. (Hist.) 228

Ellenbergeri Desb. nov.

sp. (Hist.) 227

Trichioryssemus Decorsei Ben.

nov. sp.
(
Aphod. ) 1 1

4

Orthoptères.

Tachycines asynamorus Adelung

(Origine) 2 34

Névroptères.

Nelees assimilis Long. Nav. nov.

sp. (Myrm.) [Fig.] 119

egenus Long. Nav. nov,

sp. (Myrm.) [Fig.] 118

vicinus Long. Nav. nov.

sp, (Myrm.) 117

Neuroleon occultus Long. Nav.

nov. sp. (Myrm.) 117

Ratanton sobrius Long. Nav. nov.

sp. (Myrm) [Fig.] ij6

Lépidoptères.

J]geriidœ 836

Amydria eccephala Meyr. nov.

sp 122

Cnephasia mediocris Meyr. nov.

sp 121

Elhmia epiloxa Meyr. nov. sp. . 121

Hapsifera revoluta Meyr. nov.

sp 122

Melasina olenitis Meyr. nov.

sp 122

Nyctœgeria Le Cerf nov. gen. . 336

Nycteegeria Rohani Le Cerf. nov.

sp 386

Phalonia illota Meyr. nov. sp. 121

Tineola argocoma Meyr. nov.

sp 122

TortricidiL'-Tineidie 121- 122



— ^35 —

VERS.

Annclides.

Aimélitles Polycliètes rappor-

tés par M. Ch. Gravier de

San-Thonié, par M. Pierre

Fauvel GG

Eurythoë laevisetis Fauvel nov.

sp G6

Sabellaria spiuosula Leurk. var.

Inloshi Fauv. nov. var G8

Némertiens.

Amphiporus incubator Joubin,

nov. sp iG

Némertiens récoltés au cours de

la dernière expédition antarc-

tique du D' Charcot, par

M. L. Joubin iG

MOLLUSQUES.

Espèces du genre Mactra dé-

crites par Lamarck, par

M. Ed. Lamy 127 et 289

Espèces Lamarckiennes de Ga-

ridœ
,
par M. Ed. Lamy, 1 9 et 67

Espèces rangées par Lamarck

dans les genres Donax et

Capsa (1818), par M. Ed.

Lamy 288 et 338

Nacres fluviales du Tonkin, par

M. A. Bavay 3/iG

Sables marins des environs

de Sydney (Australie), par

M. A. Bavay 897

KCHIiNODERMES.

Holothuries et Crinoïdcs rappor-

tés parla deuxième ox[)é(iition

arctique du Pourquoi - Pan ?

Liste dressée par M. Cl. Vaney. a .5

COELENTERES.

Desmophyllum antarcticum

Grav. nov. sp aSG

Deuxième expédition antarctique

française (1908-1 9 10).Sur une

espèce nouvelle de Madrépo-

sanie, par M. Ch. Gravier. . 286

PROTOZOAIRES.

Grégarines,

Sur une Hémogrégarine nou-

velle et ses kystes de multi-

plication chez Caïman trigo-

natus Gray 17

Hœmogregarina Serrei M™' Phi-

salix, nov. sp 97

Sur une Hémogrégarine nou-

velle
, parasite de Sistrurus ca-

tanatus Garman et ses formes

de multiplication endogènes. 167

Hœmogregarina DiguetiM'"*Phî-

salix, nov. sp 1G8

Sur une Hémogrégarine nou-

velle, parasite du Boodon ful-

ginosus Boïe, et ses formes

de multiplication endogène. . 858

Hœmogregarina Boodini M"^^

Phisalix, nov. sp 36o



BOTANIQUE.

Champignons recueillis clans

l'Annam, par M. Eberliardt,

Liste dressée par MM. P. Ha-

riot et N. Patouillard i5i

Collections botaniques récoltées

par la Mission de délimitation

Congo français - Cameroun.

Liste dressée par M. Fr. Pel-

legrin 298

Contribution à la Flore de la

Nouvelle-Calédonie. XX
,
par

M. A. Guillaume 98

Floraison d'un Govenia Gardnerl

Hook. Note par M. H. Pois-

son 1.57

Hcslowia umbellata BI. var. Har-

mandi H. L. nov. var Ao5

var. longifolia H. L. nov.

var 6o5

tonkinensis H. Lecomtc

nov. sp 606

Orchidées intéressantes des Ser-

res du Muséum. 3^ note, par

MM. J. Costantin et H. Pois-

son

— note, par M. H. Poisson

Phacellarla Fargesii Lecomte

nov. sp

tonkinensis Lecomte nov.

sp

Plantes récoltées dans l'Asie

centrale par M. J. ChafTanjon.

Liste dressée par M. Paul

Danguy (suite et fm) 27, 71,

Santalacées de Chine et d'Indo-

Chlne, par M. Henri Le-

comte

Sur le genre Coryanthes. Note

par M. H. Poisson

PALEONTOLOGIE.

Végétaux fossiles du Sud-Onost

de la Chine, rapportés par

le D*" Legendre. Étude par

M. Fernand Pelourde



— /i87 —

TABLE DES FIGURES

CONTENUES DANS CE VOLUME.

ZOOLOGIE.

Mammifères.

Pages .

Tête de Bubalis Luzarchei G. G 817

Aorte antérieure des Girafes :

Fig. t. Crosse aortique de Girafe d'après Owen 10

Fig. 2. Crosse aortique de Girafe d'après M. H. Neuville 11

Foie de Girafe 311

Sang de Mammouth Pi. I

Fig. 1 . Aspect des éléments du magma sanguin.

Fig. a. A. Spectre solaire normal. B. Spectre de la solution sanguine

sulfurique.

PYCNOGONIDES.

Nymphon longinanum G. 0. Sars. var. Le Danoisi Bouv. nov. var. :

Exemplaire mâle : Fig. 1. Extrémité digitale de la pince droite. —
Fig. 2. Palpe droit. — Fig. 3. Ovigère droit. — Fig. à. Masse ovigère

d'un autre mâle. — Fig. 5. Une épine différenciée du 7^ article des

.ovigères. — Fig. 6. Extrémité de la patte antérieure droite. — Exem-
plaire femelle : Les quatre articles basilaires de la patte antérieure droite 221.

INSECTES.

Coléoptères.

Côtés du pronotum des Cleteus marginicollis , bisulcatus et grandis (Mo-

nommidœ) 288

Cleteus grandis, vu en dessous 285

'Lyctus inermis Lesne nov. sp.: a, antenne; 0, région postérieure du prono-

tum
;
poil des bords latéraux du prothorax 383

Trichorhyssemus Decorsei Bnd. nov sp. (Pl. XI, fig. 1) 368
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Orthoptères.

Termites de Ceylan :

Bébé-Termite {Termes Redemanni) au sortir de Tœuf (Pl. II, fig. i) 170

Eutermes lacustris (soldat) venant d'éclore (Pl. II, fig. 2) 170

Calotermes Greeni {Pl. III) : Fig. 1. Image. — Fig. 2. Tète et thorax du sol-

dat. — Fig. 3. Larve de 3 millimètres." 176

Calotermes dilatatus {V\. IV) 177

Fig. 1. Soldat. — Fig. 2. Larve de h millimètres. — Fig. 3. Nymphe
de 5 millimètres. — Fig. h. Larve de 1 milHmètre 5.

Calotermes ceylonicus (Pl. V) 178

Fig. 1. Image. — Fig. 2. Tête du soldat. — Fig. 3. Coupe longitu-

dinale du soldat.

Eutermes monoceros (Pl. VI) 189

Fig. 1. Soldat. — Fig. 2. Ouvrier. — Fig. 3. Reine. — Fig. U.

Coupe de la tête du soldat.

Eutermes monoceros {PL VII.) i83

Fig. 1. Armée sortante marchant le long du mur du Laboratoire

à Seenigoda. — Fig. 2. Armée rentrante.

Termes Horni (Pl. VIII) 186

Fig. 1. Image. — Fig. 2. Soldat. — Fig. 3. Petit ouvrier. — Fig. ti.

Reine.

Termitière de lermes Redemanni (Pl. IX) 188

Névropteres.

Myrméléonides :

Rotanton sobrnis Long. Nov. nov. sp . 116

Fig. 1. $ Prothorax et pséescutum du mésonotum.

Nelees egenus Long. Nav. nov. sp aig

Fig. a. $ Tête et prothorax.

Nelees assimilis Long. Nov. nov. sp 1 j g
a. Prothorax. — b. Pastre basale de i'aile antérieure.

PHYSIOLOGIE.

Fig. 1. Nerls de la Grenouille (Pl. X) 2^8

Fig. 2. Nerfs du Lapin 261

Dispositif pour examiner les fibres nerveuses en place d'une Grenouille dans
un muscle vivant (Pl. XI, fig. 2) 368
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AVIS.
Les auteurs sont priés de vouloir bien se rappeler que

l'étendue des notes insérées dans le Bulletin ne saurait

dépasser 5 pages d'impression.

Les auteurs sont également priés de donner des manu-
scrits mis au net qui puissent permettre la composi-

tion rapide du Bulletin,

Les auteurs sont instamment priés de remettre les cli-

chés des figures qui accompagnent leurs notes en même
temps que leurs manuscrits.

SOCIÉTÉ
DES

AMIS DU MUSÉUM NATIONAL
D'HISTOIRE NATURELLE

(EXTRAIT DES STATUTS).

I. But et composition de la Société.

Article premier.

L'Association dite Société des Amis du Muséum national d'histoire natu-

relle, fondée en 1907, a pour but de donner son appui moral et financier

à cet établissement, d'enrichir ses colleclions, ménageries, laboi-atoires

,

sei-res, jardins et bibliothèques, et de favoriser les travaux scientificpes et

l'enseignement qui s'y rattachent.

Elle a son siège à Paris.

Article 3.

L'Association se compose de Membres titulaires , de Membres donateurs et de

Membres bienfaiteurs , qui doivent être agréés par le Conseil d'administration.

Pour être membre titulaire, il faut payer une cotisation annuelle d'au

moins 10 francs. La cotisation peut être rachetée en versant une somme
fixe de i5o francs.

Pour être Membre donateur, il faut avoir donné une somme d'au moins

5 00 francs, ou avoir versé pendant dix ans une cotisation d'au moins

60 francs par an.

Pour être Membre bienfaiteur, il faut avoir donné au Muséum, ou à la

Société, soit une somme de 10,000 francs, soit des collections scientifiques

ou des objets, meubles ou immeubles, ayant une valeur équivalente, soit,

pendant dix ans, une cotisation annuelle d'au moins 1,200 francs

S'adresser pour les versements à M. Pierre Masson, trésorier de VAssociation,

120, boulevard Saint-Germain.
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